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AVERTISSEMENT 

Avant sa mort, qui survint brusquement le 26 août 1968, 
le Père Pierre Voulet, s.j., avait préparé une traduction, 
élaborée avec beaucoup de soin, du Stromate V ; il avait 
même accumulé des matériaux pour l'introduction et 
l'annotation de ce texte si riche et si suggestif. Excellent 
helléniste et théologien, il avait déjà édité dans la collection 
«Sources Chrétiennes» (no 80) les Homélies sur la Nativité 
et la Dormition de S. Jean Damascène, en 1961. Mais il se 
rendait parfaitement compte que le texte de Clément 
d'Alexandrie demandait toutes sortes de lectures et de 
recherches, pour lesquelles il n'avait que les loisirs laissés 
par un ministère spirituel de haute qualité. Aussi n'était-il 
pas pressé de publier un travail dont sa modestie mesurait 
bien l'inachèvement. 

Nous sommes très reconnaissant à Monsieur Alain Le 
Boulluec d'avoir bien voulu reprendre ce projet et de l'avoir 
mené à terme, en lui consacrant beaucoup de temps et de 
travail, avec une compétence qu'apprécieront vite tous les 
lecteurs de cet ouvrage. II a revu la traduction de Pierre 
Voulet, il a pourvu l'ouvrage d'une introduction claire et 
très dense, et, en relisant le texte grec des GCS, il a préparé 
un apparat critique aussi bref que possible. Jugeant avec 
raison qu'une simple annotation au bas des pages était 
insuffisante pour un pareil texte, il a aussi rédigé le commen­
taire qui était indispensable. 

Nous pouvons espérer que cette reprise du grand ouvrage 
de Clément dans la Collection S.C. sera suivie soit de la 
réédition des Stromates I et II, soit de la publication des 
autres Stromates, pour lesquels une bonne partie du travail 
est déjà faite. 

C. MoNDÉSERT 
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INTRODUCTION 

Le Stromate V est constitué, dans Plan 
ses grandes lignes, de quatre expo­

sés, d'ampleur inégale. Définissant les rapports entre la foi 
et la connaissance, Clément trace d'abord les voies de la 
saine recherche (1-18). Celle-ci doit se tenir à l'écart des 
distinctions abusives introduites par les hérétiques (1, 1 - 5 
et 3, 2 - 4, 4) et bannir l'esprit de querelle qui caractérise 
aussi bien ces derniers que les disputeurs incroyants, c'est­
à-dire les Grecs cultivés et rompus aux exercices de la 
sophistique (5, 1 - 9, 3 et 11, 1 - 13, 4). Elle se gardera de 
ces périls en restant animée, dans la foi, par l'espérance et 
par la charité (14, 1- 18, 4). Cette première partie annonce 
aussi les développements à venir, par des esquisses, et non 
par la présentation d'un programme précis : Clément fait 
allusion (10, 3) à l'occultation pratiquée par l'Écriture, 
après avoir donné un exemple d'exégèse allégorique (8, 5-7); 
il insiste plusieurs fois sur la difficulté de l'enquête et sur 
le petit nombre des gens capables d'y progresser (7, 5-7; 
13, 3-4; 17, 4-5) et laisse entendre ainsi qu'une préparation 
est nécessaire ; il use constamment de témoignages emprun­
tés aux Grecs; il prétend même montrer l'accord entre 
Héraclite, les stoïciens, Platon et la « philosophie barbare » 
sur la doctrine de la purification dernière et il insère ensuite 
le thème du« larcin», ou du plagiat (10, 1-3), ce qui prépare 
le grand exposé final du livre. 

f, 
! 

,ri 
·~ 
1 
j 

1 
~ 

----------------------------------1 



10 INTRODUCTION 

Un passage où perce le dessein de convertir les Grecs en 
parlant leur langage et où s'affirme la règle de l'initiation 
(18, 5 - 19, 2) sert de transition aux trois exposés suivants. 

La seconde partie traite du style symbolique (20, 3 -
57, 1). L'interprétation du récit biblique concernant le 
Temple, les vêtements du grand prêtre et son entrée dans 
le saint des saints en occupe le centre (32, 1 -40, 4). De part 
et d'autre se déploient les exemples pris aux Grecs, mais 
aussi aux Égyptiens, aux Scythes et probablement aux 
Perses (28, 6), afin de prouver l'universalité de ce langage 
«crypté" destiné à exprimer des vérités importantes (21, 4), 
et pour justifier ainsi le style de l'Écriture (51, 1) et en 
faire même le modèle copié par toutes les philosophies 
(44, 1 et 45, 1). Après un retour aux symboles « prophé­
tiques " où la tradition chrétienne de l'Épître de Barnabé 
s'unit à celle de Philon (51-54) et une réflexion sur le chan­
gement instauré par la manifestation du Christ (55, 1-3), 
ce développement se termine par un exposé sur les avan­
tages du style symbolique (56, 1-57, 1). 

Liée intimement à la précédente, la troisième partie fonde 
l'ésotérisme sur la pratique des écoles philosophiques 
grecques et sur l'enseignement de l'Apôtre (57, 2- 66, 5); 
elle l'associe à la purification indispensable au progrès dans 
la connaissance de Dieu, ascèse assimilée au sacrifice 
agréable à Dieu (67, 1) ainsi qu'aux rites accomplis par 
les mystes chez les Grecs, au bain des lévites chez les 
Hébreux, au baptême chez les chrétiens (70, 7) ; cet ésoté­
risme et, du côté de l'initié, la quête de la pureté sont rendus 
nécessaires par la transcendance de l'objet, Dieu lui-même 
(71, 1-83, 1); si l'effort humain est indispensable, la sagesse 
est un don de Dieu (83), accordé par l'intermédiaire du Fils 
(84-85; 86, 4- 87, 1), même si l'on a été formé à la philo­
sophie grecque (87, 1 ), et bien que la notion du Dieu tout­
puissant soit universelle (87, 2- 88, 1); ce don s'accomplit 
dans la présence de l'Esprit Saint (88, 2-3). 

Le quatrième exposé illustre longuement la thèse du 
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« larcin " des Grecs (89-141). Le tableau suivant indique 
la répartition des sujets traités à l'intérieur de ce quatrième 
exposé. La disposition en colonnes fait apparaître, au moins 
superficiellement, la présence constante et le développement 
continu, à travers les reprises, de quelques thèmes princi­
paux : le discours sur Dieu, créateur, premier principe, 
incorporel, l'enseignement sur l'au-delà, la représentation 
du monde, la conception des êtres intermédiaires, anges 
et démons, la doctrine concernant l'homme et la perfec­
tion - la << fin >> - qui doit être la sienne. 

Ce simple découpage montre que les principaux thèmes 
sont imbriqués dans l'architecture de l'exposé (ainsi en 
100-106), comme ils le sont dans la doctrine; l'enseignement 
fondamental est en effet que Dieu est créateur, juge et 
sauveur. Aussi la cosmologie dépend-elle d'une conception 
biblique de la toute-puissance et de la providence de Dieu ; 
l'eschatologie dérive de l'omniscience et de la justice 
divines, et de la notion de bonté salvifique ; angélologie et 
démonologie se rattachent à la théologie dans la mesure où 
elles concernent des êtres auxquels le plan providentiel 
assigne des rôles précis; elles sont d'autre part liées à 
l'anthropologie, pour la même raison ; l'idée que Clément 
se fait de la création de l'homme à l'image de Dieu déter­
mine son anthropologie et la doctrine de la " fin ,, qui est 
assimilation à Dieu par l'intermédiaire du Fils; ce sujet 
touche aussi à l'eschatologie. Quaut à la représentation du 
monde, elle sert à figurer les étapes du progrès selon les 
images de l'ascension et de la restauration. Le culte véri­
table consiste à pratiquer la vertu et à rechercher la connais­
sance, afin de se rendre semblable, autant que possible, au 
premier principe immatériel et spirituel, en conformité avec 
le dessein créateur de Dieu. Dans tous ces domaines, Clément 
trouve des équivalents, ou des approximations, chez les 
philosophes et les poètes grecs. 

La quatrième partie du Stromate V illustre ainsi, en la 
précisant, la thèse exposée dans les deux parties précé-
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dentes : non seulement le langage des philosophes et des 
poètes parle de façon voilée des réalités fondamentales, 
mais le décryptage montre que ces paroles recèlent, par­
tiellement, la vérité même que contient l'Écriture. La 
méthode suivie donne aussi une idée de ce que peut être 
la recherche évoquée au début du livre : pour les " Grecs », 
la découverte de la foi à travers leur propre culture, pour 
les croyants, le progrès vers la connaissance et la " philo­
sophie » la plus élevée, grâce à l'élucidation du sens des 
textes, profanes et sacrés, 

Cette description schématique des quatre parties du 
Siromate V ne donne bien entendu qu'une faible idée d'un 
développement très complexe, qui réclame un commentaire 
détaillé. 

La théorie 
du plagiat 

Ces quatre exposés (le troisième 
pouvant être considéré comme 
impliqué dans le second) sont 
annoncés au début du Siromaie II, 

dans un ordre différent. Clément a l'intention de montrer 
que les Grecs sont les " voleurs » de la philosophie " bar­
bare», c'est-à-dire de la philosophie des Écritures, qui sont 
les plus anciennes (la preuve en a été donnée dans le Siro­
mate I, 21, 101 - 22, 150): "Nous les convaincrons de plagier 
et de falsifier les plus importantes de nos doctrines ... , en 
ce qui concerne la foi, la sagesse, la gnose et la science, 
l'espérance et la charité, la pénitence, la continence et aussi 
la crainte de Dieu ... » (Sirom. II, 1, 1, 1). On reconnaît ici 
la quatrième partie du Stromaie V. La première apparaît 
aussi dans ce programme, même si foi et connaissance sont 
déjà largement traitées dans le Siromaie II ainsi que les 
autres vertus (la " continence » et les débats dont elle était 
alors l'objet faisant la matière du Stromate III). Quant à 
l'exposé sur le " genre symbolique » et la règle du secret, 
il est annoncé en Strom, II, 1, 1, 2. 

Mais l'exécution de ce projet, dans le Stromaie V, modifie 
la signification du dessein liminaire du Stromate II; elle 
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correspond mieux à l'esprit dans lequel est présenté de 
nouveau le même programme au début du Stromate IV 
(cette fois dans l'ordre exact des questions traitées dans le 
Stromate V). En effet, dans le Stromate V, l'exposé sur les 
vertus de foi, de sagesse, de connaissance, de science, d'espé­
rance et de charité ne vise plus à convaincre les Grecs 
d'avoir falsifié la « philosophie barbare », mais les affirma­
tions de leurs philosophes illustrent, de façon positive, la 
conception chrétienne de Clément. De même, dans le déve­
loppement sur le genre symbolique, si Clément persiste 
à considérer que les Grecs ont voulu {( rivaliser n avec 
l' « occultation » de « la philosophie barbare », il étend cette 
remarque aux Égyptiens et aux Scythes (44, 1 - 45, 1), et 
il se sert des exemples pris en dehors de la Bible pour 
confirmer la validité du style de l'Écriture. Enfin la thèse 
du « larcin » elle-même est adaptée à une perspective toute 
différente, comme l'indiquent deux passages peu remarqués 
par les critiques : il s'agit, pour conduire les Grecs à la foi, 
de parler leur langage (18, 5 - 19, 2), avant de les mener à la 
«porte , qu'est le Christ, en les détournant des autres voies 
qui en feraient des« voleurs» et des« brigands» (86, 4-87, 1, 
citant Jn 10, 1-3 et 7). Cette orientation est tout à fait 
compatible avec la sympathie évidente de Clément pour 
la philosophie grecque. Elle laisse entendre que celle-ci 
est une préparation à la découverte de la vérité. Elle est 
confirmée par les passages nombreux du Stromate V où 
les philosophes grecs servent de guides pour la connaissance 
des dogmes principaux (non seulement Platon et Pytha­
gore, mais aussi Héraclite et les stoïciens). 

Ces éléments prouvent que Clément s'est efforcé d'in­
fléchir dans un sens plus favorable la théorie du plagiat, 
courante chez les Apologistes, intrinsèquement hostile à la 
philosophie'. En la reprenant, il a réduit sa portée et l'a 
rendue plus conforme à ses propres convictions. 

1. Selon toute vraisemblance, Clément doit cette théorie à une 
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Cet effort de conciliation est facilité par le recours à la 
notion de « philosophie barbare », beaucoup plus accueil­
lante ; elle substitue à l'image du « vol », par les Grecs, de 
la vérité des Écritures, des métaphores différentes, celles 
de l'engendrement et de l'enseignement : l'histoire des 
idées dont cette notion est l'instrument considère qne les 
doctrines naissent les unes des autres à partir d'une source 
commune, et accorde un rôle important aux maîtres de la 
tradition. Une telle conception trouve place dans un sys­
tème cohérent chez Clément'. Il la doit probablement à 
Numénius, comme l'a montré J. H. Waszink '· Cette façon 
de figurer le développement temporel de la philosophie est 
née à la fin de la période hellénistique ; elle a pour par­
ticularité de supposer que l'humanité aurait atteint la 
sagesse la plus haute, le savoir authentique, au commen­
cement, quand elle était encore proche de son origine 
divine, et bien avant le début de la philosophie grecque. 
Numénius la développe, sous l'influence de Philon, et 
considère qu'à partir des témoignages de Platon, il faut 
remonter aux doctrines de Pythagore, « puis en appeler 
aux peuples de renom », à tout ce qu'ont établi les Brah­
manes, les Juifs, les Mages et les Égyptiens'. Clément 

source dont l'esprit, et même Ja structure, se laissent reconnattre dans 
le programme initial du Stromate II et à partir du Slromale I, 16, 
80, 5 ; sur ce point la thèse de W. BoussET (Jüdisch-Christlicher 
Schulbetrieb, p. 207~213) paraît irréfutable. Mais l'existence de cette 
source, qu'il reste à identifier, ne rend compte que partiellement, 
contrairement à l'opinion de Bousset, de la composition dans le 
Stromate V de l'exposé sur le « larcin » des Grecs. 

1. Voir DANIÉLOu, Message évangélique, p. 50-72. 
2. « Sorne Observations on the Appreciation of the • Philosophy 

of the Barbarians ' in early Christian Literature », dans Mélanges 
C. Mohrmann, Utrecht-Anvers 1963, p. 52~56 ; cf. DANIÉLOU, o.c., 
p. 57-61. 

3. Fr. 9 a Leemans, tiré du Livre I du traité Sur le Bien, cité par 
EusÈBE, P.E. IX, 7,1; cf. fr. 9 b = OmoÈNE, C. Gels. 1,15; fr. 32 = 
C. Gels. IV, 51 : Numénius utilisait et interprétait allégoriquement 
les paroles de Moïse et des prophètes. 
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l'adopte et l'intègre à sa doctrine de la révélation assurée 
dès la fondation du monde par le Fils 1• Le tort des Grecs 
est alors de céder à l'orgueil et de se contenter de maîtres 
humains au lieu de reconnaître, à travers la << philosophie 
barbare " que recèlent les Écritures des Hébreux (et que 
déploie le Nouveau Testament), l'origine divine de leurs 
vérités partielles 2• 

Il reste cependant qu'à l'intérieur du Stromale V lui­
même, sur la question du plagiat, l'utilisation d'ouvrages 
antérieurs se remarque à plusieurs signes. L'étude de 
J. Munck 3, s'appliquant à réfuter les conclusions de 
W. Bousset, ne les a pas fait disparaître. Les plus notables 
apparaissent en 89, 5-7, où Clément corrige une objection 
émanant d'un parti hostile aux philosophes, en 133, 4, où 
il· abandonne provisoirement l'exposé sur le << larcin n des 
Grecs, et partout où sont insérés des enseignements que 
l'auteur prend manifestement à son compte, en tirant parti 
des conceptions des philosophes ou des poètes pour élaborer 
son propre système. Malgré ses excès et quelques hypo­
thèses fragiles, l'analyse de W. Bousset demeure la base 
de toute recherche sur les sources de Clément dans le 
Slromate V et sur ses procédés de composition. Aussi est-il 
bon d'en rappeler sommairement les résultats. 

W. Bousset4 dégage l'existence de trois ensembles de 
documents: 

1. Un ouvrage montrant la dépendance des dogmes 
des philosophes à l'égard de l'Ancien Testament (89, 1 -
96, 6) 

2. Des extraits d'Aristobule (97, 7; 99, 3- 101, 3; 107) 
3. Un recueil de vers prouvant la véracité de la doctrine 

biblique sur Dieu, que l'on retrouve sous une autre forme 

1. Voir notamment Strom. VI, 7, 57, 2 - 58, 3; cf. Strom. I, 15, 
71, 3- 72, 5. 

2. Cf. DANIÉLOU, Message évangélique, p. 67-72. 
3. Untersuchungen, p. 127-149. 
4. Jüdisch-C/lristlicher Schulbetrieb, p. 227-229. 
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dans le traité pseudo-justinien De monarchia, et qui devait 
être utilisé en partie dans l'ouvrage du Pseudo-Hécatée 
Sur Abraham el les Égyptiens (cf. 113, 1). 

Ces matériaux, élargis et remaniés, auraient été réunis 
en un seul ouvrage par le rédacteur du livre sur le cc larcin >> 

des Grecs. C'est cette œuvre que Clément aurait exploitée, 
en y " interpolant » des références au Nouveau Testament 
et en y introduisant des développements de son cru. L'au­
teur de ce livre serait un chrétien - la théorie du « vol » est 
en effet fondée sur Jn 10, 8 (cf. Slrom. I, 17, 81, 1) -,l'un 
des maîtres de Clément. 

Une fois rejetée l'hypothèse d'une source unique pour 
cette partie du Slromale V1, que reste-t-il des conclusions 
de W. Bousset? Tout d'abord il paraît assuré que Clément 
a connu un ouvrage démontrant que les philosophes ont 
emprunté leurs dogmes à l'Ancien Testament' et que ce 
livre était différent de celui d'Aristobule. En second lieu 
il a effectivement utilisé ce dernier. Quant à l'origine des 
citations poétiques, le troisième point, elle a été mieux 
éclairée depuis W. Bousset3 : il faut distinguer un Gnomo­
logium de vers dramatiques, faux et authentiques, rappro­
chés chez Clément (et vraisemblablement chez le Pseudo­
Hécatée) de textes de l'Ancien Testament, alors qu'ils sont 
cités sans parallèles scripturaires dans le De monarchia, et 
un poème orphique tardif, né en milieu juif, voisin par 
l'inspiration des Oracles sibyllins, inventé, puis développé 
(comme en témoignent de façons diverses Clément et le 
De monarchia, entre autres), à partir de l'usage qui avait 
été fait des textes orphiques grecs dans le judaïsme hellé-

1. Voir MuNCK, Unlersuchungen, p. 130. On peut ajouter que Clé­
ment n'était pas incapable de réunir lui-même, en les recomposant, 
les documents antérieurs. 

2. C'était probablement une partie de l'œuvre plus vaste à laquelle 
il se réfère sans doute en Strom. II, 1, 1 et dont il atténue la visée 
polémique en Strom. IV, 1, 1, 2. 

3. Grâce surtout aux travaux de N. '\Valter sur Aristobule. 

1 
' 1~ 
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nistique, par Aristobule notamment. Clément exploitait 
déjà ces recueils variés dans le Pro/replique (68-76). Ces 
faits conservent toute son exactitude à l'une des déductions 
de W. Bousset : le Slromate V est profondément enraciné 
dans l'apologétique juive. 

Le u genre 
symbolique ,, 

Quant à l'exposé sur « le genre 
symbolique », l'une des pièces les 
plus intéressantes des Stromates, il 
a été l'objet d'études nombreuses, 

à propos de l'herméneutique chez Clément. L'essentiel est 
dit par C. Mondésert', qui en a dégagé une théorie du lan­
gage religieux. L'examen de la terminologie a été mené par 
W. den Boer'. Sur ce point l'enquête pourrait être élargie 
au vocabulaire de la signification en général, au-delà des 
emprunts à la rhétorique'. L'exposé de Clément d'autre 
part a exercé la réflexion des théoriciens contemporains, 
ainsi de T. Todorov', qui y voit la première tentative en 

1. ~ Le symbolisme chez Clément d'Alexandrie », dans Rec SR 26, 
1936, p. 158~180; et Clément d'Alexandrie. Voir aussi J. PÉPIN, Mythe 
et allégorie, nouv. éd., Paris 1976, p. 265-275, et R. MonTLEY, Connais­
sance religieuse et herméneutique chez Clément d'Alexandrie, Leyde 
1973. 

2. De Allegorese in het Werk van Clemens Alexandrinus, Leyde 
1940, p. 23-34. Le livre comporte un résumé en français (p. 142-147); 
du même auteur : " Hermeneutic Problems in carly Christian Lite­
rature», dans Vig. Christ. 1, 1947, p. 152-155 et 158-161. R. MoRTLEY, 
o.c., p. 229-232, présente des remarques judicieuses sur la notion 
d' « énigme ». 

3. On verrait notamment se dessiner, autour du verbe èvadxwcrOoc~ 
et du nom ~vae~~~ç, la notion d'indication indirecte, dont ces termes 
sont le support pour désigner le langage allusif des mythes ou l'expres­
sion symbolique chez les néoplatoniciens (a:insi PnocLus, Théologie 
platonicienne I, 4, p. 18, 25- 19, 6; p. 19, 23- 20, 5; 21, 7 s. Safirey­
Westerinl{; I, 18, p. 88, 6; I, 28, p. 121, 3; voir L. G. VVESTERINK, 
Damascius. Lectures on the Pllilebus wrongly allributed lo Olympio­
dorus, Amsterdam 1959, Index, s.v. : références à Proclus, Syrianus, 
Damascius). 

4. Tlléories du symbole, Paris 1977, p. 31-33 et 48-49. 
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direction de la sémiotique et l'intuition de l'unité du champ 
symbolique. 

La documentation sur laquelle se fonde cette partie du 
Slromate V est multiforme, tant à propos de l'exégèse de 
la Bible que dans le domaine de l'interprétation allégorique 
grecque. Le commentaire, à la suite des travaux antérieurs, 
s'efforce d'en préciser la variété. Mais l'on soupçonne par­
fois l'existence de traités perdus où Clément puise ses réfé­
rences aux ouvrages érudits qu'il nomme lui-même, ou bien 
ses exemples. Pour les témoignages tirés des Grecs, et des 
Barbares autres que les Juifs et les Égyptiens, il paraît 
assuré que les sources de Clément appartiennent à la tra­
dition néopythagoricienne. Et son goût pour le sym­
bolisme ne manque pas d'affinités avec l'attitude d'un 
Numénius 1. 

L'importance de l'ésotérisme, tel qu'il s'exprime dans le 
Stromate V, manifeste aussi l'influence du platonisme pytha­
gorisant de la fin de la période hellénistique et du début 
de l'époque impériale. La citation de la Lettre à Hipparque 
(57, 3) en est un bon exemple', ainsi que la théorie étendant 
la règle du secret à toutes les écoles philosophiques (58, 1-4; 
cf. 17, 4; 65, 1-3; 67, 2-3). Ce thème s'allie à celui de la 
tradition secrète, remontant à l'enseignement de Jésus 
réservé aux disciples, conception commune à Clément et 
à la gnose hétérodoxe'. Mais l'influence pythagoricienne est 
sensible aussi dans d'autres domaines : la place faite aux 
textes de Platon sur les châtiments de l'au-delà (90, 5 -
91, 4) 4, sur l'espoir d'une autre vie (7, 4-6; 14, 1 - 15, 2), 
en procède ; il en va de même pour le recours aux textes 

1. Voir les fragments 1, 9 b, 18, 19, 30, 32, 39 Leemans. 
2. Voir M. TARDIEU, «La Lettre à Hipparque et les réminiscences 

pythagoriciennes de Clément d'Alexandrie », dans Vig. Christ. 28, 
1974, p. 241-247. 

3. Voir LILLA, p. 144-158. 
4. Voir par exemple « Zaleukos », Prooem., dans STOBÉE, Bel. IV, 

2, 19, p. 123 s. H. (Il, p. 227, 18-20 Thesleff). 
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grecs parlant de l'Un ou du" Père» et pour certains aspects 
de la démonologie (91, 4; 127, 4); il n'est pas jusqu'à 
l'éloge du culte incorporel et spirituel qui n'ait des réso­
nances de ce type (76, 1 - 77, 1; cf. Strom. I, 15, 71, 1-2)'. 
Il faut ajouter les passages nombreux où la référence à la 
tradition pythagoricienne est explicite. 

Le style de Clément lui-même est ésotérique. Dans un 
livre qui se propose de réduire les résistances des Grecs 
et surtout de confirmer dans leur foi les chrétiens cultivés: 
de leur donner le désir de progresser vers la connaissance, 
de leur fournir une méthode (intellectuelle et ascétique) 
pour parvenir à la contemplation, il ne peut encore divul­
guer l'entière vérité. Ainsi réserve-t-il à d'autres ouvrages 
les sujets les plus difficiles (88, 4-5). Mais comme dans les 
autres Stromates la gnose est disséminée de façon énigma­
tique•. Cette occultation rend mystérieux plus d'un pas­
sage. La disparition de certaines œuvres de Clément est 
alors particulièrement regrettable. De celles où il exposait 
sa " physiologie vraiment gnostique », il ne reste que des 
bribes, et c'est là, dans les Excerpta e Theodolo et les Eclogae 
Propheticae, qu'il faut tenter de trouver des lumières, quand 
les passages parallèles des Stromates, ou du Pédagogue, ne 
donnent pas de réponse satisfaisante'. 

Le style de Clément prétend mimer celui qu'il attribue 
à l'Écriture ; le lecteur des Stromales doit à son tour recher­
cher le sens caché sous les voiles nombreux, à force de tâton­
nements ; le plomb sombre, ainsi frotté, produira peut-être 
le blanc de céruse•, tache claire sur l'ombre du texte, ou 
fard pour un nouveau masque. 

1. Cf. Dtonmm, XII, 20, 2 (Thesleff, Il, p. 226, 10~17) ; «Anonyme 
de Diodore» (Thesleff, II, p. 233, 12-15). 

2. Voir MÉHAT, Élude, p. 135-147; 427-499; 512-516. 
3. Voir NAUTIN, ~La fln des Slromates », 

4. Cf. E.P. 32, 2-3. 

l 
1 

Note sur l'apparat critique et sur le texte 

L'apparat critique dépend de l'édition de O. Stahlin, 
revue par L. Früchtel (Clemens Alexandrinus, Zweiter 
Band, Stromata Buch l-VI, GCS 52, Berlin 1960), mais il 
a été allégé : il ne signale pas les conjectures des philo­
logues qui n'ont pas été retenues dans leur texte par 
Stahlin et Früchtel; dans le cas des citations, il ne men­
tionne pas, en général, les leçons connues par la tradition 
des œuvres concernées, ni les conjectures des philologues, 
quand elles ne servent pas à corriger, ou à confirmer, le 
texte du manuscrit des Stromates; il omet de même, dans 
le chapitre xiv, les leçons des divers manuscrits de la Pré­
paration Évangélique d'Eusèbe de Césarée, quand elles ne 
sont pas utiles pour contrôler le texte de L. 

Le texte est celui de l'édition Stahlin-Früchtel, à l'excep­
tion des passages suivants (références données aux para­
graphes et aux lignes de la présente édition) : 

2,5 eta~x&c; Ath : s:t3L:~a7> st 
3,7 't'~V v6"1JO'W L : [-r~vj v6l)OW St Il 8 ante w:t.À&v lacunam 

indicavi : locus desperatus St 
6,1 ~'t'~ L : oÔ't"WÇ St Il 2 &8eoç &:mcrntv L : &eeoç <W<;> 

&mcr-.dv St 
7,10 eùmxedoc<; L : eùnetOda:ç Fr 
8,10 &rptÀove(xw<; L : &qnÀovLxw<; St 
9' 10 6 ÔOXL[-tGl't'ct't'O<; L : 8 ÔOXL!J.Gl't'ct't'OV St 

11,2 n:porpoc(\leW L : npo~oc(\letv St Il 11 rptÀO\Ietx.(a:v L 
cptÀovtx(a:\1 St 

16,9 ÔYJÀGlcret 1) ôè L : ÔYJÀGlcreL * *· ~ ôè St 
17,24 q>tÀocr6rpou L : rptMcrorpo<; St 
19,15 1)!-f.Î:\Ii:v L : Yj!-f.'t\1 <ôtà. 't'Ùv > év St 1118 'flv(!;a:v-.o· t-t6\lot<;(L) : 

'fi\ILI;a:\l't'o, < ôt' oiS> t-t6\lot<; St 
27,12 &!;tov L: &#oc <ÔLIÎ.> St 
30,12 cpLÀovetxoücrt L : rptÀO\Itxoüat St U 16 &:qnMve:txo<; L : 

&:rptÀ6\ILX.O<; St 
32,12 l:néxet L : neptéx:et St 
33,7 't'Ù L: ôtO St 
34,14 xUpto<; ye\16fLE:VO<; L: xUpto<; <&:px:tepeÙ<;> y. St !1 e!cret(n 

-r:&v L : etcre:tcrt, < ôtà.> -r:&v St 
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39,16 &rtoÀoÛecrOctt L : &rtoÀou6!J.eVov St 
45,32 aU xa(ovTcct L : [ecU] xa(ovTo:t St 
48,10 locus desperatus : post ÀÉ:~w add. xdvwv Fr 
56,11-13 xo:t- ôteÀ&.!J.~o:vov post n;apo:ÀGC!J.~&vovTccç habet L : 

post jJ..&ÀÀov transp. St Il 11 &ve~ccTt'ctT~Touç ëcrecrOo:t 
L : &ve~o:Tt'ct't'~Touç < 't'OÔ't'OUÇ> ëcrecrOrxt St 

58,9 
59,8 

63,13 
69,15 
70,20 
73,4 
76,11 
79,8 
80,27 
81,7 
83,14 
89,1 
90,7 

ccÔT{Jw L : O:Ô't'OÜ St 
&wf}ÀÀO:X't'O:t ôtcttpdv L : &n~ÀÀO:X't'O:t <TOÜ> ô. St Il 

14-15 &yccOot 't'OÙÇ &pLcr't'ouç, 't'à xÀéoç ôè L : &yccOo(· 
't'oÙ.; &picr't'ouç ôè 't'à xM:oç St Il 16 §:v &vTt &tc&nwv 
Lallot : &cvctvTicc Tt'CÎV't'WV L €v &vT11t'CÎV't'WV St Il 21-22 
~ fLèV ... ~ 8! L : ~fLèV ... ~aè St Il 22 a6i;o<Ç L : Ml;oç St 

Tijva L : yYjv St 
~Tt't(J.É:VOV't'GCÇ L : È:(J.(J.É:VOV't'GCÇ St 
fLèV L : a• lç St 
< TYjç oôcrio:ç 't'YjÇ> &picrT7)Ç Fr: &pi<r't'lJÇ L <'t'&v > &picrToov S 
ëTepoç L : hépwç St 
jl..UcrTo:ywydv L : (J.Ucr't'ccywyoücrw St 
xa.'t'<X L : ôt<X St Il 29 crUvTo!l-oç L : crUvTovoç St 
~rrep L : jjrrep St 
Tljv et.; L : 't'~V < oÔx> et.; St 
't'à L : .. a St Il &tcoÔoTéov L : npocrrxnoôo .. éov St 
xcc't'&yetv L : xrx't'ccyo:ys::ï:v St Il 21 xv&!l-1t''t'OV't'eÇ L 

xvCÎTt''t'OVTeç St 
1t'poïÉ:vo:t Eus. : npoûvat L 1t'pomévo:t St 
i:yW L : < nÀdouç> ~yW St 
È:rcetcr6ôtov L : È:Tt'dcroôov St Il 13 e(croôov L : [e(croôov] 

St Il 17 '""'~v conj. Fr : ~v L ['~v] St 
98,8 &v&yxl')V Euso: &v&yxl') L St Il 9 yeyovévcct L : [yeyovévœt] 

St 1114 olç L: Ji <O> St 
100,3 ccÜ't'wç Pfeiffer : ccôt'cfl L oÜTwç St /1 4 llpO!J.1)0É:CùÇ L : 

103,12 
110,4 
121,8 
133,26 

IlpojJ..~Oewç St 
cruvéypct~ev L : cruvéypœ~rx St 
&vœiTLOL L : &vcc't'ot St 
&pov L : oaov St 
oÜTe ... oôôè Eus. : oi.S..e ... oihe L oôôè... oôôè St 

D'autre part les signes critiques ont été supprimés dans 
les cas suivants : 

78,19 
81,6 

107,21 
108,20 

Tt'&crt< V> 
~O'Tt<V> 
npÙl't'otcrt[v] 
Ocpf.lœÀ(J.OÎ:O'< tv> 

118,12 
125,11 
133,29 

eOp[ev] 
nccpem&crt< V> 
'fi<6VWV> 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

L Laurentianus V 3 
Ath Athous, Codex Lawra B 113 (Catenae) 
Exc. Excerpta (Neapol. II AA 14, Ottobon. 94 et 98, 

Monac. 479) 

Eus. 
Eus11 

Eus1 

Eu sN 

Eus0 

Theod. 
Theod~[ 

Theod5 

Theodc 

Di 

Fr 
Ma 
Po 
Schw 
St 
Sy 
Vi 

Wi 

Eusebii Praeparatio Evangelica 
Paris. graec. 465 
Marc. graec. 341 
Neapol. II A 16 
Banon. Univ. 3643 

Theodereti Graecarum Affectionum Curatio 

Marc. graec. 559 
Scoral. X. IL 15 
Paris. graec. Coislin. 250 

W. Dindorf in editione sua 1869 

L. Früchtel 
Joseph B. Mayor 
J. Potter in editione sua 1715 

E. Schwartz 
o. Stahlin 
Fr. Sylburg in editione sua 1592 
P. Victorius in editione sua 1550 
U. v. Wilamowitz-Môllendorf 
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KAHMENTO}; 

};TPQMATEQN ITEMITTO}; 

I 

1 1 IIe:pt 11-èv -roU yv(l)cr-nxoU 't'ocrcdh·a; ti:,ç èv bn8po(J.:;j, 
xwpW(J.OV SI: ~S"/) htt T<l &~'ijç, xd s~ T~V 7t(trTLV ociÏOtç StotOp"l)­
-ré:ov· dcrt yàp oL ~v < 11-èv > 7tLcr-rtv ~!J.&V 7te:pt -roU uLoU, -r~v 
SI: yvô\crtv 7tept -roü 7totTpoç dvott StotcrTeÀÀoneç. 2 Ai:À"I)Oev 

5 8è ctÔ-roÛç f5.n 7tLO'TEÜO'ClL fLÈ:V &À1J6Û>ç ~fil ut(i} 8e:i, 5-n -re: 
u!àç xcd On ~f..6ev xcû n&ç xat 3tà -d xcd ne:pt -roU mXOouç, 
yv&wxt 8è &v&.yxl) ·dç E:cr·dv 0 ulàç -roU 6e:oü. 3 ''H81) 8è 
oü-re: i) yv&crv;, &.\leu 7tLO"t'e:wç oü6' ~ 7tLa-rtç &ve:u yvdlcre:<.ùç, 
oô !J.~V oU3è: 0 ne<~p &ve:u uloü· &1-4e<: yàp 't'if) ttrkt~p uLoü 

10 7tC<'t'~p, utàç 3è: ne:pt 7ttl't'pàç &À1)6~ç 3t8&.axcû ... oç. 4 Kcd Lvtt. 
't'tÇ 7tLcr't'e:Oa1l Ti{> ut0, yv&vo::t 3e:'i: -ràv na-répoc 7!pàç 8v xat 0 

" • A'rlV tl ' , , ~ ... .. 
u~oç • uvtç Te: f.VC( 't'av 7tiX't'e:pC( e:7ttyvwp.e:v, ntcr't'e:ucrat 8e:L 

-ré{> ul<'f>, O.n 0 't'OÜ 6e:oü ut?.>ç 3t8&.crxe:tb• ê:x 7t(cr't'e:wç yd:p dç 
yvOOcrtv, 3tà utoU na-r~p· yv&cnç 3è: uloü xcd noc-rpàç 1-j xa't'à 

15 't'Ûv x.av6va 't'ÛV yvtùO"'t'LKÛv 't'ÛV 't'c}) 6v't't YVtùO''t'LKÛv bn~oÀ'lj 
xott St&À"I)<jl(ç tcrnv &À"I)Odotç Stà T'ijç <iÀ"I)Odaç c. 5 'HfLecç 
&''t'~' L \\~t~11 pa EO'fLEV Ot EV 't'Cfl (.(7CLO''t'OUfLE:VCfl 7tLO''t'OL X.C(t Ot EV 't'Cfl ayV<.ùO''t'Cfl 
yvtùa't'txoL, 't'OUTÉ:cr·nv èv Té}) 7t0Catv &yvoou11-évcp xcd &7tt0'-

1 a. Cf. Jn 1, 1 b. Cf. Jn 1, 18 c. Cf. Jn 14, 6-7 

1 

CL.ÉMENT 

STROMATE V 

FOI, RECHERCHE ET CONNAISSANCE 

Foi et connaissance 
s'impliquent 
l'une l'autre 

1 

1 Après cet exposé sommaire sur 
le gnostique, reprenons la suite de 
notre propos : il faut maintenant 
revenir à l'étude attentive de la 

foi ; certains en effet font la distinction suivante : notre foi 
se rapporte au Fils, et notre connaissance a pour objet le 
Père. 2 Ils oublient que s'il faut croire vraiment au Fils, 
c'est-à-dire croire qu'il est le Fils, qu'il est venu, croire au 
mode et à la cause de sa venue, et à sa Passion, il est néces­
saire aussi de connaître qui est le Fils de Dieu. 3 Ainsi la 
connaissance n'est pas sans la foi, ni la foi sans la connais­
sance, comme le Père non plus n'est pas sans le Fils; car 
en tant que ' Père', il est ' Père du Fils', et le Fils, au 
sujet du Père, est le vrai maître. 4 De plus, pour croire au 
Fils, il faut connaître le Père, à qui se réfère le Fils•. Et 
inversement, pour bien connaître le Père, il nous faut 
croire au Fils, parce que c'est le Fils de Dieu qui enseigneb; 
car on va de la foi à la connaissance, par le Fils apparaît le 
Père ; la connaissance du Fils et du Père conforme à la 
règle gnostique, du moins à la vraie, est l'appréhension et 
le discernement de la vérité à travers la véritéc. 5 Ainsi 
nous sommes, nous, les croyants pour ce qui n'est pas cru, 
et les gnostiques pour ce qui n'est pas connu, je veux dire 
gnostiques pour ce qui n'est pas connu ni cru de l'ensemble 
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't'OU!-l.év~, ÔÀ~ymç Oè 7tta-re:uo!-l.É:VCfl 't'E x~t ytvwcrxo!J.évcp 
20 yvwcr-t'LxoL· yvwcrnxot 3è où "A6yc.p, gpya &7toypacp6!J.EVOL, 

&f..t..' aôt"1) Tfl 6e:wptq:. 

2 1 « Max&ptoç 0 "Aéywv dç &-ra &.xou6V't'WV a >> • rda-ne; 
3è &'t'o:: ~ux-Yjc;, xcd -ro:.Û't'1JV cdvLcrcre:'t'cxt -r~v n(cr-rtv 0 xUptoç 
ÀÉ.ywv· « ~Ü ëxwv &'t'o:. &x.oÜe:t\1 &.xoUÉ:'t'Cù b », lva: 3~ 1t'LO"'t'EÙO"O:.Ç 

cruvrJ & f..éye:t, &ç ÀÉ:ye:t. 2 'A)../..&. 'TOL xcd "Ü!l-1JPO<; 0 7tOL1J-
s -r&v 7tpe:cr~Û't'a't'oç: hd 't'OU aLcr6&ve:cr6o:.t -re{) &.xoUe:tv, dOtx&ç 

&v-d ye:vtx.oü, XP"fJO'&fJ.E:VOÇ (( !J.&Àt<ITC( aé: -r' ëx.Àuov aù-rot c )) 
yp&.cpe:t• 't'Ù yàp 8Àov ~ cruvc.p3Loc xcû 1j O"UfltpwvLoc Tijç: &11-<po~v 
7tLcr-re:wç e:lç ~v rcé:paç: x.a-ray(ve:-rat 't"ljv O'Cù't'YjpLo:.v. 3 M&:p·ruç: 
1JiJ.Lv V1J!J.E:prijç 0 &.7t60"t'oÀOÇ ÀÉ:y(J)v' « 'E7tmo6& yàp tOe:~v 

10 Ù{-LiiÇ, tvoc 'Tt {-LE:'t'IXÙÙ} x&.ptcr(J.Cl Ô!-!Î:\1 7tVE:U!LO::t'LX.àV dç 't'Û O''t'1)­

f>LXfi~VO:.L Ô!J.<ÏÇ" 't"OÜ't'o Oé ë:crn CJU!1-7tapaXÀ1J01Jvo:.t tv ÔtLÎ:V 3tà 
't'~<; tv &ÀÀ~Àot<; 7t~cr't'ew<; U~&v 't'e xcd Ê:tJ.oUd. >> 

Kd 7t&ÀtV Ô1to~à<; Ê:7t&yet• (( Llmo:.wcrUv1) 3è 0eoU èv o:.Ô't'éJ} 
&.7toxo:.À{m't'e't'o:.t êx 7tLcr't'ew<; el<; 7tLcr't'tve. >> 4 <I>o:.Lve-ro:.t oOv 

15 b &7t6cr-roÀo<; 3t-r-r~v xo:.'t'o:.yyéÀÀwv 7tLcrnv, tL<iÀÀov 8è ~(o:.v, 
a5Ç1)crtv xat 't'eÀdwcrtv Ê:7tt3e:xotJ.ÉV1JV' 5 ~ 11-èv yàp xotv~ 
rdcrt't<; xa6&7te:p 6e:tJ.ÉÀto<; Ü7t6xe:t't'O:.t ('t'oÎ:<; yoUv 6e:po:.7te:u6-Yjvat 
7to6oUcrtv b xUpto<; 7tLcrt'&<; XLVOUtLÉVot<; Ê:7téÀe:ye:v· (( ~ H 
7tLcr-rt<; crou crécrwxév cref )))· 6 ~ 3è èÇatpe-ro<; k7totxo3otJ.ou!J.Év1J 

zo cruvt'eÀe:toU't'o:.t -r<;l 7ttcr-réi} xat cruvo:.7tap-rL~e:-rat aô-r:n ~ tx 
tJ.0:6~crew<; 7te:ptytvotLÉV1J xo:.t -roU À6you -rà<; Ê:vt'oÀà<; Ê:7tt-reÀe:Ï:v, 
07toLot ~cro:.v ol &.7t6crt'oÀot, ècp' ébv -rljv 7t(crnv 6p1) ~e:'t'a't'L-

2, 4 tÏÀÀ&: 't'O~ Ma St : tÏÀÀ&: 't'L L tÏÀÀà Ath !1 5 wü ... -rif) Sy St : 
-roü •.. -rà Ath -r&v ... -roü L Il d8Lx.&ç Ath : tôLx.&ç L e:tôLx.if) Sy St Il 
6 8é <' Ath : 8' 5<' L Il aÔ<ol L : aÔ<oÜ Ath Il 19 é~a(pe<oç Ath : 
è!;cxLptheùç L Il 20-21 whfl ~··· 1t'e:pLyWo(J.év·f) Ath : cxO -rfl ... 1t'e:pLyL­
VO(J.éVYJ L, 

2 a. Sir. 25, 9 b. Matth. 11, 15 
d. Rom. 1, 11-12 e. Rom. 1, 17 

c. HoMÈRE, Odyssée 6, 185 
f. Cf. Matth. 9, 22 

CHAPITRE !, 1, 5-2, 6 27 

des hommes, mais qui est cru et connu d'un petit nombre ; 
et gnostiques non de parole, par un semblant d'œuvres, 
mais par la contemplation elle-même. 

2 1 " Heureux celui qui parle aux 
Accord entre la foi oreilles des auditeurs a>>; or les 

du disciple et oreilles de l'âme, c'est la foi, et cette 
celle du maître foi, le Seigneur la désigne indirecte-

ment quand il dit : " Que celui qui 
a des oreilles pour entendre, entendeb 1 » afin qu'après 
avoir cru, l'on comprenne ce qu'il dit, comme il le dit. 
2 D'ailleurs Homère aussi, le plus ancien des poètes, 
emploie << entendre >> au sens de « percevoir ll, l'espèce pour 
le genre, et écrit : « et eux surtout l'entendent 0 >>; car en 
somme, par leur accord harmonieux, la foi des deux parties 
tend à une seule fin, le salut. 3 Le témoignage véridique 
de l'Apôtre l'affirme : " J'ai un grand désir de vous voir, 
dit-il, pour vous communiquer quelque don spirituel, 
capable de vous affermir ; ou plutôt pour être réconforté 
avec vous et chez vous, par la foi qui nous est commune, 
à vous et à moi ct. >> 

Et plus bas il ajoute : "En lui est 
La foi est révélée la justice de Dieu, de la 

susceptible foi à la foi •. » 4 On voit donc que 
de progrès l'Apôtre annonce une foi double, 

ou plutôt une seule, susceptible de 
croissance et de perfectionnement. 5 La foi commune en 
effet est à la base comme le fondement (à ceux qui avaient 
le désir d'être guéris, poussés par la foi, le Seigneur disait : 
" Ta foi t'a sauvé' »). 6 L'autre, la foi supérieure, édifiée 
sur la première, se perfectionne en même temps que le 
croyant, et c'est avec elle que, provenant de l'étude, elle 
atteint son achèvement, au point d'accomplir les comman­
dements du Logos : telles étaient les dispositions des 
apôtres, dont il est dit que leur foi pouvait transporter les 
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3 6év"'g ><<Xl 8év8p<X fLET<Xq>UTeÜe•vh a6v<Xo-6<X, etp"t)t"<X,. 1 "06ev 
<X1o-66fLevo• t"OÜ fLEY<XÀetou 't"ijç 8uv"fLE<ùÇ -l#ouv rcpoat",6tv<X' 
Nu' ~ ' a ..).. t , , b , >' 
""' 'l'OLÇ 'Tt'tO"t't\1 -r.1v WÇ « XOXX.0\1 O'L\IOC'Tt'E:CùÇ )) E:'Tt'LoiXX.VOU0'0:.\1 

Wq>eÀ[fL<ùÇ ~v <jlu)(~V x<Xl tv w\-r'ij <X~~OUO"<XV fLEY<XÀ<ùO't"(, 
5 Wc; t7tOCVOC7t(.(Üe:cr6oct au-rn c 't'OÙÇ 7te:pt -rWv !J.E't'<Xpo-h.ov À6youc;. 

2 Et ylip q>Ûae• '"'' TÔv 6e6v irc(aT<XT<X,, wç BM,t.d81)Ç 
ote:'t'at, 't'1Jv v61Jcrtv Tljv èÇcdpe:-rov 7tlmtv &v-oc x.cd ~occrtÀdav 

\ "1..... 1 ' 1 -'-!:' .... 1 
XOCI. < ••• > XIXA(ùV, X.'nOW OUcrtOCÇ a;~.:otGtV 't'OU 7t0L'YJO'OCV't"OÇ 1tÀ"IJO'(OV 
t 1 , _,...J., t 1 ' ( '"'1 "1' ' '!: ( U7tocpxe::t\l cw .. 1v e:pf.LYJVe:uwv, oucr av, r.J./\A aux. e:\.:.oucr ocv, x.oct 

10 <pÜmv x.aL ôn6aTor;mv, X.'t'(cre:wc; &vu7te:p6é't'OU x.&ÀÀoc; &.3t6-
P•O"t"ov, oùxt 81: <Jiux'ijç whe~oua[ou Àoy•x~v auy""'""6eaw 
t.éyet ~v rc(aTtv. 

3 IIocpéÀxoucrt 't'o(vuv oct èv't'OÀo~1 at -re xa't'OC 't'~V 7tOCÀ<Xt<iv 

oct 't'€ xccra Tijv véav .3toc6~X.1jV, cpOcre:t O'<Jl~OfLévou, Wc; ÜÙOCÀe:v-
15 't'i:voc; ~oÙÀe:-roct, 't'tvOc; xoct cpOcre:t 7ttO"t'OÜ xa1 èx.Àe:x-roü 8\l't'OÇ, 

Wc; Baatf..e:Œ1jc; \10!-'-(~e:t. -rH v .3' &v x.cd at x oc 't'~Ç 't'OU O'OO't"Yjpoç 
rcocpoua(ocç )(p6vC(l rcot"l: &v<XÀ&fL<Ji"' a6v<Xa6oc• ~v q>Ûa.v. 4 
El 8è &w.(yxa(av 't'~V è7tt3'Y)!L(av 't'oU xup(ou cp~aate:v, otxe:'t'cxt 
cxÔ't'oî:ç 'Ta 'T'Yjç cpUcre:ooç l3tdl!Lcx'Ta, 11-cx6~cre:t xcx~ xcx6&.pcre:t xcxt 

20 't'il 't'Ùlv ~pyoov e:Ô7tOL(q., &ÀÀ' oô cpUcre:t O'C{)~Of.Lév11c; 't"Yjc; è:xÀoy1jc;. 
4 1 ~o yoüv 'A~pa<X!-L 8t' &xo-Yjç 7t~cr't'e:Ucrcxç -rïl cpoov?J 't'?) Ô1tà 

~v 8püv -r~v tv M<XfLf3Pîî irc"YY"'""fLévrr « :Eot 8(8wfL' ~v 
- ' t "' ' ' a I.J.. ' "!. ' .3; .,.. P. Y'lJV 't'<XU'TI)V xcx 'TC{) 0'7tep!-L<X'Tt crou )> •1'Tot e:x"'e:x-roç ,1v 1J ou ; 

'A"l."l.' ' ' ' .3; - '6' ' ' t 1\A E:L !J.E:V OUX ,1v, 7t(I)Ç E:U e:ooç E7tLO''t'E:UO'E:V 0 OV Cf>UO'tXÙlÇ; 
5 EL 8è -Jjv è:xÀe:x-r6c;, ÀéÀu't'cxt cxÔ't'oÎ:ç 1) Ô7t66e:mç, e:Ûptcrxo!-LéV1JÇ 

X<Xl 7tpÔ T'ijç t"OÜ xup(ou rc<XpOUO'(<XÇ tXÀOy'ijç X<Xl 8~ X<Xl 
O'C{)~O!J.éV1)<;' << 'EÀoy~cr61J y<lp <XÔ't'<{) e:lç 3tX<XtoO'ÜV1JVb >>. 

3, 7 't'tjv v6"1)0'W L : 't'tjv secl. Schw St JI 8 Iacunam indicavi. 

g. Cf. Mallh. 17, 20; IGor. 13, 2 h. Cf. Le 17, 6 
3 a. Cf.Lc.17,5 b. Cf.Matth.17,20;Lc17,6 

c. Cf. Malth. 13, 31-32; Mc 4, 31-32; Le 13, 19 

T 
1 

CHAPITRE !, 2, 6 - 4, 1 29 

3 montagnesg, et transplanter les arbres h. 1 Aussi, perce­
vant la grandeur de cette puissance, demandaient-ils que 
la foi fût augmentée en eux a, la foi qui, <<comme un grain 
de sénevé b "• est un stimulant bienfaisant pour l'âme et 
croît en elle magnifiquement, à tel point que les paroles 
concernant les réalités d'en-haut viennent s'y reposer 0 • 

4 

La foi n'est pas un 
privilège de nature 

2 Supposons que l'on connaisse 
Dieu par nature, comme le croit 
Basilide; il appelle l'intellection 
supérieure foi, ainsi que royauté, 

en l'interprétant comme une création d'être digne d'exister 
près du Créateur ; dès lors il dit que la foi est être, et non 

'liberté, qu'elle est nature et substance, beauté indéfinie 
d'une création suréminente, et non plus l'assentiment rai­
sonnable d'une âme douée de libre arbitre. 

3 Dans ces conditions les commandements sont super­
flus, ceux de l'Ancien comme ceux du Nouveau Testament, 
si l'on est sauvé par nature, comme le veut Valentin, ou 
si l'on est croyant et élu par nature, comme le pense Basi­
lide. Et d'autre part, même sans la présence du Sauveur, 
la nature pourrait, avec le temps, resplendir un jour de 
nouveau. 4 Mais si, au contraire, ils déclarent nécessaire 
la venue du Seigneur, c'en est fait pour eux des privilèges 
de la nature, et les élus sont sauvés par l'étude, la purifi­
cation, la pratique des œuvres bonnes, et non par nature. 

1 Quant à Abraham, qui, entendant la voix sous l'arbre 
de Mambré, crut à la promesse qu'elle lui faisait : « Je te 
donne cette terre, à toi et à ta descendance• », était-il élu, 
ou non ? S'il ne l'était pas, d'où venait cette promptitude 
à croire, qu'on dirait naturelle.? S'il était élu, leur hypo­
thèse tombe, puisque voilà un exemple d'élection anté­
rieure à la présence du Seigneur, et d'élection qui va jus­
qu'au salut: «Car cela lui fut imputé à justiceb "· 

4 a. Cf. Gen.18, 1; 17,8 b. Gen. 15, 6 ; Rom. 4, 3 
;1 

1 
1 

l 
--------------------------~------------------------__.1 
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5 1 'A ' ,, ~ ,, ' ... ~ 
VO't)'t'O~ apo: at IX7ttO''t'OL EX 't'WV 7t(.lOOL1jVUO"!J..É:VWV -lJ!LÎ:\1 

8dx.vuv't'IXL · << at yàp -rp~~ot aÙTCÛV Otecr-rpcq.L!J.évat x.c-::1 oùx. 
taamv e:Lp~V1JV a » cp1)crtv 0 7tpoq:rfrr1J<;' « 't'àç Oè !J..Cùpch; xcd 
&7tctt0e:U·rouç ~"J)'t'~cre:tç ttapat-re::î:cr6cxt » é 6e:cr7técrtoç 1tiXÇtflveae 

s IIaiJÀoç, « Û't't ye:vv&cn p.OCxaç b »' 0 't'e ALcrxUÀoç x.éxpo:.ye:· 

4, 9-10 xœt - O'Cfl~OjJ.éV"I)Ç secl. Biller St )1 12 ·r?.lv Vi St : -r&v L. 

5 a. ls. 59, 8 b. Il Tim. 2, 23 C. ESCHYLE, Promél/iée 44 

1 
1 

r 

1 

! 

5 

CHAPITRE !, 4, 2 - 5, 3 31 

La doctrine 
de Marcion aussi 

est erronée 

2 Et si l'on ose soutenir à la 
suite de Marcion que le démiurge 
sauve celui qui a cru en lui, en don­
nant le salut qui lui serait propre, 
ce sera déprécier la puissance du 

Dieu bon, comme si elle avait entrepris tardivement de 
sauver, et après le démiurge, qu'ils exaltent eux-mêmes, à 
son école ou à son imitation. 3 D'ailleurs, si à leur avis 
c'est dans ces dispositions que le Dieu bon confère le salut, 
il ne sauve pas les siens et il n'entreprend pas le salut avec 
l'accord de celui qui a fait la création, mais par violence 
ou par ruse. 4 Et comment serait-il encore bon, un Dieu 
ainsi disposé et un Dieu tard venu ? Et même si le lieu 
diffère et si la demeure du Tout-Puissant vient après celle 
du Dieu bon, pourtant la volonté de celui qui sauve n'est 
pas en retard sur le Dieu bon, puisqu'elle a eu l'initiative. 

Les conditions de 
la vraie recherche 

et de la foi 

1 La folie des incrédules est donc 
rendue manifeste à la suite de 
l'examen que nous venons de faire: 
« car leurs sentiers sont tortueux, 
et ils ne connaissent pas la paix a }), 

dit le prophète ; « éviter les recherches stupides et dérai­
sonnables )), tel est le conseil de Paul, l'oracle divin, « car 
elles engendrent des disputesb ». Et Eschyle s'est écrié : 
<<A des tâches sans profit ne peine pas en vainc. }) 

2 La recherche qui va de pair avec la foi, qui édifie sur 
le fondement de la foi la connaissance magnifique de la 
vérité, est la meilleure, nous le savons. 3 Nous savons 
aussi qu'on ne prend pour objet de recherche ni ce qui est 
évident (comme de savoir s'il fait jour quand il fait jour), 
ni ce qui n'est pas clair et qui ue deviendra jamais évident 
(ainsi la question : les étoiles sont-elles en nombre pair ou 
impair ?), ni non plus les questions réciproques (est « réci­
proque >> ce que peuvent soutenir aussi avec une force 
égale les partisans de la thèse contraire, comme pour la 

j 

i 
•1 

il 
l 
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15 1) où ~<;>av)· 't'é't'rt.p't'6ç ècr't'~ 't'p67toç, <ho:.v èx Ooc-répou 't'OÛ't'WV 
é ' 1 \ 2':"1. , o. 1 1 f.l pOUÇ <XVCXV't'tppï')'t'OV XIX~ {X/\U't'OV E:VVU!J-1)!1-0C 1tf>O't'E:tVYJ't'CX.t. 

4 E' t e "'y "' ' 1 1 1 1 6 t 't'OLVUV 1) 't'OU o.,ï')'t'E:t.V O:.L't'tiX XOC't'OC 7tO:.V't'<XÇ 't'OUÇ 't'p 1t'OUÇ 

&vtXtpe:Î:'t'a:t, 7tLcr't'tÇ È:f.l7te:8oi3-rrt.r. • 7tpo't'dvo!-Le:v yd:p cdvroî:'ç -rO 
> 1 > "' " e 0 6 > • 1 ' ' e 1 otvcxv·nppï')'t'OV e:xe::r.vo, o o ve: c; e:cr1w o Àe::y(J}v xca 1tepr. evoe; 

6 éx&cr't'OU &v È:7tL~1)'t'W ttapr.cr-ràc; è:yyp&.tpwe;. 1 TLc; oùv g't'L 
&6e:oç &rctcr't'e:Î:v 6e:éj) xcà -ràc; &7to3'dÇe:r.ç &c; 7trt.pà &v6pÙmCùv 
&7tat't'e:Î:v t'OÜ Oe:oU; 

II .r... ... >"' ' " ' , n' t- ~ 'l' ', (JJI..t'J 't'CùV o.,"')'t'ï')f.ltX't'(ùV <X !LEV <XLO'VYJŒE:CùÇ oEt.'t'O:.L, OLOV EOCV 

5 ~1)'t'1) ·ne;, e:~ -rb 7tÜp 6e:p!LÛV 1) -lj X,t<ilv Àe:ux.~· ·nvcX 3è vou6e:crtrt.c; 
xd È7tt7tÀ-f)Çe:(t)c;, &c; o/ï')O'tV 'Açnmo-ré:À1JÇ a, &c; -rO èpÛ>'t'1J!J.C< 
èxe:î:vo, e:l XP~ yove:Lc; 'Ttf.Liiv. "Eo"t'LV 3è & xcà xoÀ&.cre:wc; &Çtor;, 
• ... , ' 1 ' ~ ' ""' 't= ' ' ' ' 2 II 01t0f..OV SO"t'L 'TU <X~'t'E:f..V 0:7tOoE:L~.:oS~Ç, E:~ 7tpOVO~<X SO"t'L. po-

l ' ü \ \ ' ' "' , VO~<XÇ 'TOLVUV 0 O'tjÇ1 fl.I'J XIX'TIX 7tpOVmiXV ye:yOVSVIXL 7t<XO'<XV 't'"Y)V 
10 'Te 7tpOCf>I'J't'd<Xv xa1 't'~V ne:pt 'Tèv crw't'-Yjpoc otxovotJ.L<Xv 1jye:ïcr6aL 

&v6crtov, xoct lcrwç oU8è XP~ 'Ta 't'Otaiho: ne:Lp0Ccr6ctL &7to8e:txvU­
vaL, cpocve:pOCç oÜüïjÇ r~ç 6daç npovoLctç €x 'TE: -r-Yjç ()~ewç 't'&v 
Opwf1.évwv n&v't'wv, 't'EXVLx.&v x.at crocp&v 7tOL1JtJ.&'t'wv, x.at 
't'&v (J.èv 't'&!;eL YLVO(lévwv, 't'&v 8è 't'&/;et cpavepoutJ.évwv· 

15 3 0 8è (J.E'Ta8oùç lj!J.ÏV 't'OÜ dvat 'TE x.at ~-Yïv {1Z't'oc3é3wx.ev x.at 
't"OU Myou, Àoymwç '<"< &p.O< xcd eû ~'ijv ~Oét.wv -ljp.iiç· 6 yrkp 
't'OU 7t1X't'pèç 'T&v 5Àwv À6yoç oôx oû-r6ç ècr'TtV 0 7tpocpopm6ç, 
crocp(a 3è x.d XPI'JO"'t'6't'1JÇ cpave:pw-r&'t'"Y) -roU 6e:oU SUvatJ.L<; 'TE 

aù 7tayxpœ0)<; xd -rc'i) ()v'Tt 6da, oU3è 't'OÏÇ fl~ Of1.oÀoyoUcrtv 
20 &xa't'aV61J-roç, 6éÀ't)!J.<X nav't'oxpa-ropm6v. 

6, 1 !!-r• L : o~<wG St JI 2 post &eeoG add. <I>G St. 

CHAPITRE I, 5, 3 - 6, 3 33 

question : l'enfant dans le sein de la mère est-il animé ou 
inanimé ?) ; mais il existe un quatrième type de question, 
quand un argument irréfutable et inébranlable est mis en 
avant d'un côté ou de l'autre. 4 Ainsi donc, si la cause de 
la recherche se trouve éliminée dans tous les types de 
question, la foi, alors, s'établit sur une base solide. Et de 
fait, nous présentons à nos adversaires cet argument irré­
futable : c'est Dieu qui parle et qui, sur chacun des points 

6 de mon enquête, offre une réponse dans l'Écriture. 1 Qui 
donc serait athée au point de ne pas croire Dieu et de 
réclamer de lui des preuves, comme on le ferait des hommes? 

D'autre part, parmi les questions, certaines n'ont besoin 
que de la réponse des sens, par exemple : le feu est-il chaud ? 
la neige est-elle blanche ? D'autres ont besoin de répri­
mande et de blâme, comme dit Aristote•, ainsi la demande: 
faut-il honorer ses parents ? Il en est enfin qui méritent 
d'être punies, comme de réclamer des preuves de l'existence 
d'une providence. 2 Et puisque la providence existe, penser 
que toute la prophétie et toute l'économie relative au Sau­
veur ne se sont pas accomplies selon la providence est une 
impiété ; peut-être ne faut-il même pas tenter sur des 
sujets de ce genre une démonstration : car la providence 
divine est rendue évidente par le spectacle de tous les êtres 
visibles, œuvres pleines d'art et de sagesse, et de ce qui 
tantôt se produit avec ordre et tantôt, avec ordre, se 
manifeste. 3 Et celui qui nous a fait part de l'être et de 
la vie, nous a fait part aussi de la raison, voulant que notre 
vie fût à la fois raisonnable et bonne ; car la raison du Père 
de l'univers n'est pas cette raison que la parole exprime au 
dehors, mais elle est la sagesse et la bonté parfaitement 
claires de Dieu, et aussi sa puissance souveraine et réelle­
ment divine; elle n'est pas inconcevable même pour ceux 
qui ne la confessent pas; elle est la volonté toute-puissante. 

6 a. Cf. ARISTOTE, Topiques 1, 11 (105 a 3-9) 
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7 1 'End 3è o~ 11-èv &7ttmot, ot 8è èpm-nxo(, oô 7t&.v-re:ç 
-ruyx.&.voucrt -Tiïc; "t'EÀe:t6-t"i'}'t'OÇ 't'OÜ &ya6oü. Oth·e y&p &ve:u 
npocapécre:(ùç -rux.eLv oi6v -re:, où !J.~V oô8è: 't'à niiv èrd T1j 

' .... • ' ~ 1' ' , t:~. ' 2 X' "(\IW(J.YJ 't'YJ1JfJ.€'t'Ef'Cf XE:t.'t'tXt, 0!.0\1 't'O G(7t0tJ1JO"O!J.EVQ\I, (( or;-

5 pt't't yàp acp~6!J.e:6aa n, oùx &veu p.év-rot -r&v xaÀWv ~py<ùv, 
&ÀÀà SeL fLÈ:V 7te:cpux.6-raç npOç -rè &yo:.60v attou3~v 'two:; 

7te:pt7tot-f)mxcr6at 7tpàç o::ô-r6· 3 8e:ï 3è: x.cd. TYJv yvdl!J.1)V ôytlj 
XE:X't'-Yjcrfktt 't'~V &!J.E:'t'C(V6"f)'t'O\I 7tpàç ~\1 (:)~pe<v 't'OÜ XClÀoi3, 7tpÛç 

57tep [i.&ÀLIT't"Ct '<"ijç 6detç XPfl~OfLOV XtXPL't"OÇ a.aetcr><etÀletç 're 

10 àp69jç xcà e:ùmx6e:Lœç &yv1jç x.cd -r9jç -roü 1ta-rpàç 7tpàç oc{rràv 
0Àx9jç• 4 èv3e:3e:!J.évot yd:p 't'cf} ye:6l3e:t crÛ>!J.<X't't -r&v p.è:v 
dcr61Jt'&v 3tà crcitJ.Gt't'OÇ &v·nÀ<X(J.~av6!J.e:6a, -r&v 3è: V01J't"Ù>V Sr.' 
aù-r-Yjç -r-Yjç Àoytx.ljç ècpa7t't'6fJ.e:6cx 3uv&:p.e:wçb, 5 'Eàv 8é 
't'LÇ o:;lcr61j-rÛlç -rà n&.v-ra xa-raÀ~~ecreat npocr8ox~cr:J, n6ppw-

15 (:}e\1 'ÔÎÇ &;)..1)(:}daç rtért't't:ùXe\1' 1t\leUfLC<'T~x(;)ç yoÜ\1 Û &rt60''t'OÀOÇ 
bd -r1jç y\ldlcrewç 'TOÜ eeoü yp&:q>et. (( BÀé7tOtJ.e\l yàp \IÜ\1 Wç 8t' 
E:cr6n-rpou, -r6-re 8è np6crwrto\l rtpOç np6crwrto\lc, )) 6 '0)..(­

ymç y<Xp -1j 't"ijç &À'1)6detç 6éet Séao'""'· Aéye. yoüv ><etl IIM'<"<ùV 
€:\1 -rn 'Ertt\IO!J.L3't' « 0~ q>Yj!J.L 8u\le<-r0\l e!\IC<t n&crt\1 &\l(:}pdlrtotÇ 

20 tJ.e<xapLotç -re xrû eô8aLfLocrt yL\Iecreat rtÀ~\1 Q)..(yw\1· 11-éxpt nep 
&.\1 ~&!J.e\1, -roÜ-ro 8top(~O!J.C<L' xaÀ~ 8è E:ÀrtLç -reÀeu-r~cra\I'Tt 
-ruxeL\1 &n&:\I'T<.ù\ld, n 7 TOC ~cra -roU-rou; ~oUÀe-rat -ra napOC 
M<.ùucrd· « Oô8dç 5~e-raL !J-OU -rO rtp6cr<.ù7tO\I xat ~1-jcre-re<t e >>' 
81jÀO\I yàp !J.Y)8é\la no-rè 80\lacr6at 7tapd:. -r0\1 -r1jç ~<.ù1)ç XP6\IO\I 

' 6 ' , - À ~' 6 ' 6 ' •• - ., 25 'T0\1 eo\1 e\lapy<.ùç xa-ra at-'ecr at· « ot xa apot os 't'Y) xapotrf 
-r0\1 6e0\l 8Y,.o\l-ratf ))7 E:rtà\1 dç TIJ\1 tcrx.&:'TY)\1 &q>LX<.ù\l't'Clt 
-reÀd<.ùcrt\1, 

7, 10 eôno::Ele:b;ç L : eÔ1t'e:t8e:Utç Sy Fr jj cd)'t'à\1 St : O:Ô't'à\1 L. 

7 a. Épliés. 2, 5 b. Cf. PLATON, Phédon 81 e 2, 81 c 7, 79 d 1 

7 
La volonté et 

l'effort personnels 
sont nécessaires 

CHAPITRE I, 7, 1-7 35 

1 Mais comme les uns sont 
incrédules, les autres disputeurs, 
tous n'atteignent pas à la perfec­
tion du bien. Car il n'est pas pos-
sible d'y atteindre sans détermina­

tion, bien que tout ne soit pas, loin de là, au pouvoir de 
notre intention : l'avenir, par exemple. 2 << Nous sommes 
sauvés par grâce a», mais non sans les œuvres bonnes : 
naturellement aptes au bien, il nous faut encore tendre vers 
lui avec effort. 3 Et il faut aussi posséder l'intention saine 
qui s'applique sans réticence à la poursuite du beau; pour 
cela, avant tout, nous avons besoin de la grâce divine, d'un 
enseignement droit et d'une bonne disposition pure, et que 
le Père nous attire à lui. 4 Car liés au corps terrestre, nous 
percevons les réalités sensibles par le corps, mais nous 
atteignons les intelligibles par la seule capacité rationnelle b. 

5 Celui qui compterait saisir toutes choses par le moyen 
des sens manque de très loin la vérité. Aussi l'Apôtre écrit-il 
selon une signification spirituelle, à propos de la connais­
sance de Dieu : « Nous voyons maintenant comme dans un 
miroir, mais alors ce sera face à facec. n 6 La vision de la 
vérité en effet n'est donnée qu'à un petit nombre. Ainsi 
Platon dit dans l'Épinomis: «Je dis qu'il n'est pas possible 
à tous les hommes de devenir heureux et fortunés ; seul un 
petit nombre le peut ; mais cette précision ne vaut que 
pour la durée de la vie; après la mort, on a le bel espoir 
d'obtenir tous les biens ct. » 7 C'est dans le même sens qu'on 
lit chez Moïse : << Nul ne verfa ma face, et vivra e >>; car il 
est évident que jamais personne, pendant la durée de la 
vie, ne peut saisir Dieu par une perception claire ; mais 
<c ceux qui ont le cœur pur verront Dieu f ))' quand ils seront 
parvenus au terme de la perfection. 

c. 1 Cor. 13, 12 d. Épinomis 973 c 3-6 e. Ex. 33, 20 
f. M atth. 5, 8 
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36 STROMATE V 

8 'E1tet y.Xp ~a6éve. 7tpoç xoc-r&À1)<jltv -r&v 6v-rwv -lj <Jiux~, 
6dou 8t8aax&.Àou èBe:~e"tJfLE:V' xa"t'a7téfJ.7tE:'t'oct 6 crCù-r~p, "t'ljc; 

30 &yoc6oil XT~0"€0lÇ 3tMcrxe<À6ç T€ xe<t xop1)y6ç, TO &7t6pp1)TOV 
8 't''ljc; !1ZY&.À1JÇ 7tpovo~ac; &ytov yvWçna!J.a. 1 « lloü 't'Oh/Uv 

YPC<!LfL<X.'t'e:Üc;; Tioü cru~1JTYJTijc; 't'oÜ cdWvoc; 't'OU't'ou; Oûxf. , , • 6 , , l ... 
6 

, , 
E!LWPCXVE:V 0 E:OÇ 'TI)V O'OCf>L<l\1 't'OU X O'fLOU 't'OU't'OU a; )) <fi'Y)O'L. 

Kcxf. 7t&.ÀtV' << 'ATCoÀW 't'~V crocp(ocv -rWv crocp&v x<XL TI)v crUve:mv 
5 -r&v cruve't'&v &.9e:-r~croo b », 't'Wv Box:l)crta6cpû>v xcd è:ptcrnx&v 

't'OU't'wv 81)Àov6·n. 2 Ticxyx&.Àwc; yoüv tle:pe:tLLac; <p"t)aL· « T&Be 
Àéye:t xUptoÇ' crTYj't'e bd 't'C(f;ç OBote; xcd êp<ù't'~mx-re: 't'p(f3ouc; 

' 1 1 • 1 ( ·~· • ' 6' l fJ. ~~ ' ' .... CX:LWVL<X.Ç1 7t0LC( E:G'TLV "t) OoOÇ "t) ocyrt. 1)1 X.CX~ 1-'<XOLO'<X't'E: E:V <XU't"{J, 

xcd e:Ûp~cre:'t'e: &yvtafLOV -rcil:c; ~ux_aLc; Ô!J-<ÛV c. » 3 « 'Epw-r~-
10 ' ' '6 6 , ... ,.,,, • " , O'O:.'t'E: )), tp"t)O'L 1 XO:.L 1tU E:O" e: 7tO:.pCX 'T<ù\1 E:LOO'TCùV O:Cf>LII.OVE:LXCùÇ 

xaL &.8ï')pL't'wc;. Ma96v-reç 8è &pa; -rYjç &f.:q6eLa;ç TI]v 030v 
eù6e~a;v ~a;3L~WfJ.eV &fJ.e-ra;cr-rpe7t-rt, &xptç &v 7tept-rOxc.vfJ.eV -ré;) 
TCo6oufJ.évcp. 4 E~x6-rc.vç &pa; 0 f.'.èv ~a;<nÀeÙç ~Pc.v!J.a;Lc.vv 
(NouftiXÇ 5voftOC e<Ô-riji) llu6e<y6petoç &v 7tp&-roç &v6p6mwv 
' ' TI' 'E' ' e ~"' ' 15 ct;7tct;V't'C.VV ~cr-rec.vç xa;t LP'flV1)Ç Lepov topucra;-ro. 

8, 10 àqHÀovdxwc; L : Ô:qltÀov(xwc; St. 

8 a. 1 Cor. 1, 20 
d. Gen. 15, 6 

b. 1 Cor. 1, 19 
e. Cf. Gen. 15, 5 

c. Jér. 6, 16 

! 
1 
{ 

CHAPITRE 1, 7, 8 ~ 8, 6 37 

8 Puisque notre âme était trop 
faible pour saisir les vraies réalités, 
nous avons eu besoin d'un ·maître 

le maitre divin 
et bannir divin ; et le Sauveur est envoyé 

Il faut suivre 

l'esprit de querelle ici-bas, en maître qui apprend à 
acquérir le bien et qui en donne 
les moyens, lui, le signe mystérieux 

8 et saint de la haute providence. 1 « Dès lors, où est le 
scribe ? où est le raisonneur de ce siècle ? Dieu n'a-t-il pas 
convaincu de folie la sagesse de ce monde ?•, dit l'Apôtre. 
Et encore: «Je détruirai la sagesse des sages et j'anéantirai 
l'intelligence des intelligentsb "• c'est-à-dire, évidemment, 
de ces semblants de sages et de ces disputeurs. 2 Jérémie, 
lui, a cette belle parole : « Voici ce que dit le Seigneur : 
placez-vous sur les routes, et informez-vous des chemins 
d'éternité, demandez quelle est la bonne voie, et suivez­
la ; vous trouverez la purification de vos âmes c. >> 3 « Infor­
mez-vous », dit-il, et interrogez ceux qui savent sans 
esprit de contestation ni de querelle. Ainsi donc, une fois 
instruits de la route de la vérité, suivons-la tout droit sans 
nous détourner, jusqu'à l'obtention du bien désiré. 4 Aussi 
ce roi des Romains - il s'appelait Numa -, qui était 
pythagoricien, eut-il raison d'élever, le premier de tous 
les hommes, un temple à la Foi et à la Paix. 

Exemple 
d'Abraham 

5 « Quant à Abraham, parce 
qu'il avait cru, la justice lui fut 
imputéed. , Tant que sa philosophie 
se haussait vers les phénomènes 

aériens et s'élevait vers les mouvements célestes, il s'appe­
lait Abram, ce qui se traduit : « Père élevé "· 6 Mais plus 
tard, comme il levait les yeux au ciel e, ou bien il vit en 
esprit soit le Fils, selon certains exégètes, soit un ange 
glorieux, ou bien encore d'une autre manière il reconnut 
le Dieu supérieur à la création et à tout ordre qu'elle 
contient; il reçoit alors en plus l'alpha, la connaissance du 

1 
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38 STROMATE V 

'1'1)v yvwcm 't"oil ~voç xd l'-6vou 6eoil, xcû Mye't"ct.L 'A~pct.&f'f, 
25 &v't"l cpucnoMyou crocpoç xoct cp•M6eoç yev61'-evoç. 7 'Epf'1)­

ve0e:'t'e<~ 11-èv yàp rca~p èx/..e:x-ràc; i)xoüç· +rx.e~ iJ.èv y<lp ô 
ye:yü>vàc; /..6yoç, 1taTijp 3è -roU't'oU ô voüc;, èl;e:t/..ey(J.É:voc; 3è ô 
't'OÜ <mou8cdou voüc;. 

9 1 Kcd fLOt cr<p63pa èTCatve'i:v g7te:tcrt 't'Ov 'Axpocycxv't'Î:vov 
TCOt'l'J-TIJV èÇU!LVOÜV't'C( -djv rctcr't'!.\1 éfl3é 7tWÇ' 

-rn ({)(Àm, o!3a 11-èv of5ve:x.' &À't)6d11 rca:p<l !J.Ô6mc;, 
oôc; èyW èl;e:péw· 1-L&:Àa 8' &pyo:./..é't) ye -ré't'uX't'<Xt 

5 &v8p&.crt xd 3Ucr~1JÀOÇ bd <ppéwx. 7t~O"t'WÇ Op!J.i}a. 

2 LltOC 't'OÜ't'o xcà 0 &.7t6cr't'oÀoc; 7t<Xp!XxocÀe:Î:, « Lva i} 1dcrnc; 
iJlJ.éûV (1.~ 7J èv cro<p(q; &.v6p6Htwv » -r&v rcd6e:tv èrrayys:XAo­
tLÉ:vwv, « &./..)..' È\1 8uv&:(J-e:t 6e:oüb », 't''{j {L6VYJ xcà &ve:u -r&v 
&7to3dÇe:(l)v 8tà ~LÀ-Yjc; Tl)c; rdme:(I)Ç crt:P~e:tv 8uvo:.p.É:V1J. 3 

10 « L\oxe6\l't'<ùV yOCp 0 8ox.tp.W-ra't'oç ytvWcrxe:t <puÀ&.crcre:tv >>' 
xocl f'éV't"OL xct.l « 3(x1) Xct.'t"ct.À~<jle't"ct.L <jleuSwv 't"éx't"ovocç xoct 
(J.ckp·t"Upe<c; », 0 'E<pém6c; <p1J<nV 0. 4 OI3sv yOCp x.cxl oÙ't'oç 
èx 'Ô)<; ~ap~&pou qnÀocro~Laç !J.ct6Ôl'J 'T'1jv 3tOC 7tup0ç x&6apcrtvd 
't'Ùlv xo:.x&ç ~E~twx6't'wv, )lv 6cr't'epov èx7tUpwaw èx&Àscrav ot 

15 ~'t'WL'X.OL · xa6' 8v xcxl 't'Ov l3twç 7tot0v &vo:.cr't'~crscr6at 3oy~J.o:.-
'Y e • " • -' ' ' ' 5 '0 " 't'L~OUO"L , 't'QU't' eXSLVO • 'IV C<.VCl(J't'ClcrLV 7t€pt€7tOV't'SÇ. 0!:: 

IlÀ&'t'WV -r1)v Yfiv x.p6votç 't'tcrt 3tOC 7tup0ç xe<6atpecr6e<t xo:.1 
63o:.'t'OÇ ll3é 7tÛ>ç cp1)crL' (( IloÀÀat xa't'OC 7tOÀÀ0C cp6opat yey6vo:.rnv 
&v6pÛ>7twV xo:.t gcrov-rat, 7tupt 11-è:v xo:.t 63o:.-rt !J.éytcr't'o:.t, 11-uptotç 

20 aè: xo:.t &f...ÀOLÇ ~'t'spo:.t ~po:.xU't'epatf, )) 6 Ko:.t IJ.S't'
1 

Of...Lya 
btt~épst• « TO 3' &f...1)6éç èO"t't -r&v 1tspt y1jv xat xa't'' oôpavOv 
l6v-rwv 7to:.p0CÀÀC<.~LÇ xcxl 3t0C !J.ClXpÙlV X,p6vwv ytvo(.LéV1) 't'êJV 

27 ye:yCilvàç St : yeyovWç ut vid. L yeyoWç V'. 
9, 3 o6vex' Meincke St: oi5v !x ..... L Il 10 6 ~oxqt.Ùl"t"OC"t"OÇ L : a 

8ox~!J.Ùl"t"a:"t"ov Wi St. 

!. Cf. Gen. 17, 5 

!1 
! 

9 

CHAPITRE !, 8, 6 - 9, 6 39 

Dieu simple et unique, et s'appelle Abrahamt, devenu, 
de physicien qu'il était, sage et ami de Dieu. 7 La traduc­
tion de ce nom est en effet : <c Père élu du son >> ; car la parole 
qui retentit a un son, son père est l'intellect, et l'intellect 
de l'homme de bien est l'objet de l'élection. 

Le témoignage 
des philosophes 

grecs 

1 Il me convient de louer bien 
fort le poète d'Agrigente, qui célèbre 
la foi en ces termes : «Amis, je sais 
que la vérité est dans les paroles 
que je vais proférer ; mais elle 

a grand peine à être reçue des hommes, et l'élan de la foi 
dans leur cœur est l'objet de résistances•. » 2 Pour cette 
raison l'Apôtre aussi recommande " que notre foi ne repose 
pas sur la sagesse des hommes », qui font profession de 
persuader, << mais sur la puissance de Dieu b )), capable, à 
elle seule et sans démonstrations, par la simple foi, de 
sauver. 3 En effet, "le plus éprouvé connaît des opinions à 
garder >>, et assurément« la justice saisira les artisans et les 
témoins de mensonge », dit l'Éphésien •. 4 Car il connaît 
lui aussi, pour l'avoir apprise de la philosophie barbare, 
la purification par le feu d de ceux qui ont mal vécu, ce que 
plus tard les stoïciens appelèrent << conflagration >>; d'après 
lui encore, ceux-ci professent que l'individu qualifié sera 
rétabli •, par où ils honorent la résurrection. 5 Et Platon 
aussi dit que la terre à certaines époques est purifiée par 
le feu et par l'eau, en ces termes : <<Bien des destructions, 
de formes diverses, ont frappé les hommes et les frapperont 
encore, les plus graves par le feu et par l'eau, d'autres plus 
légères, de mille autres manières'. » 6 Et il ajoute un peu 
plus loin : " La vérité est qu'une déviation se produit dans 
les corps qui circulent dans le ciel autour de la terre, à des 
intervalles de temps largement espacés, et c'est alors la 

9 a. EMPÉDOCLE, fr. 114 D.-K. 
c. HÉnACLITE, fr. 28 D.-K. 
e. SVP II, 630 

b. 1 Cor. 2, 5 
d. Cf. fr. 66 D.-K. 
f. PLATON, Timée 22 C 1-3 

i ~~· 
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40 STROMATE V 

t7tl y'iiç 7tupl7toÀÀfJ; <p6op&g. » 7 "E1temx 1tepl -roil xot-rotxÀucr­
!J.OÜ è7to(cret · << "0-rav 8' o:.O 6eol. y1jv ôôacn x.oc6dpov't'e:Ç 

25 XOC't'OCXÀÔ~<ùO'LV, 0~ fJ.èV èv 't'OÎ:Ç 6peat ÔLIXO'~~OV't'or;t, ~oux.6ÀoL 
VO!J-€Î:Ç, ot ô' èv 't'a'f:Ç 7t<Xp' ~(l.Î:V n6ÀSO'tV e:iç ~V fi&:Àrt:O'O'GC\1 

tm0 't'&v 7tO't'<XtJ.WV cpépo\lt'<Xth. >> 

10 1 IIC~:pe:m~croqJ.e:v ô' èv 't'c}l 7tpdl-rc:p :2;'t'pwp.at'e:Î: x.Àén-rcu; 
).éye:cr8aL t'oÙc; 1:&v (EÀÀ~vwv cptÀocr6cpouc;, nocp&. Mwucréwc; 
xcd -r:&v npocp1Jt'W\I -rd: x.upLW't'aTa -r:&v ôoyiJ.&:r{t}v oùx. eùxa­
pLcr't'wç dÀ1Jcp6Taç. 2 O!ç 81} x.&xe:ïva 7tpocr8~cro~v, <ilç 

5 at &.yyeÀoL èx.e:î:vot ot -rbv &vCiJ xÀ1jpov dÀ"t)X,Û-reç xa;-roÀtcr-

6~cro:.V't'EÇ dç 1)ôov0Cç È:~eÎ:7tOV -rOC &:7t6pp1)'t'<X 't'OCÎ:Ç yuvatl;tv, 
Ocra ye: dç yv&crtv aÙ't'ÙlV &.cpî:'xt'o, x.pu7t-r6v-rwv -r&v &:AÀwv 
&.yyé:Àwv, !LiiÀÀov ôè t'1JpOÔV't'WV e:lç TI)v -roU xuptou 7tapou­
crLocv. 'ExeLaev f} 't'1jç 7tpovoLG<ç 3t3acrx.:.<Àta èppÙ1J xocl. f) -r&v 

10 f'e-re&pwv &7tox&Àu<jnç. 3 Tijç 7tpO'f>1)'rd<Xç 3è ')31) etç TOOÇ 
'rWV 'EÀÀ-/jvwv < 1tOL1)'t"àÇ > 3La3o6d<nJÇ -lj 3oyf'ot'rLX~ 7tpoty­
!-Lt'l''t'E:(oc 't'o~ç cptÀocr6cpotç n?j !J.È:V &ÀY)6~ç xa-r&. cr-rox< ocafJ- >àv 
È:7ttf3e<ÀÀOfJ.É:VOtÇ7 7t1) 3è 7tE:7tÀO:.VY)/)lV't) 't'à èrt:LX.E:XpU!J.(J.éV0\1 'T'ljÇ 

7tpOtpY)'t'tx!fjç &:f..f..Y)yopto:ç !J.~ cruvtév-rwv yéyovev, 8 xoct 7t0:-

15 pe<O'Y)f.L~vacr6e<t 7tp6xe:t't'o:t 3t&. f3pocX,é<.ùv è7tt8pafJ.OÜcn 't'à 
xoc-re:7te:(yov't'O::. 

11 1 T-ljv rdcrnv 't'o(vuv oôx &py-ljv xcd. !J.6Vî')V, &Àf..O:. crùv 
\:1)-r-/jcr<L a.cv 7tpO<potlV<LV 'f><Xf'ÔV. Oô yàp 'rOU'rO Àéyw f'1)3' 
ÛÀ<ùÇ ~'Y)'t'E:Lv· « Z~'t"e:t y&p, xcd e:Up~m:tç >> f..éye:ta. 

2 Tà aè \:1)TOOf!.eVOV 
5 ft.,"AcJYr;6v, èxcpe:Oye:t 3è 't'&[J.E:ÀOÛ!J.EVOV, 

10, 7 ye St : « L 1111 post 'EÀÀ~voov add. 7to<~<aç Ma St 1112-13 
&À'I')Ü~ç ... 7tE:1t'À<XV'I'Jf.LéV1J Sy St : &ÀYj81) ... rre:nÀrtV"t)!J.évoc L 1112 aTOX<XG(Û)V 

Schw St : a-roxOv L. 
11, 2 7tpoq:>c.dve~v L : 7tpo~cdvew Sy St. 

g. Timée 22 d 1-3 h. Timée 22 d 7- e 1 
11 a. Matth. 7, 7; Le 11, 9 

CHAPITRE I, 9, 6 - 11, 2 41 

destruction de ce qui est sur terre par l'abondance du feug "· 
7 Puis il parlera du déluge : « En revanche. quand les dieux 
purifient la terre par un déluge et la submergent, ceux qui 
sont dans les montagnes, bouviers et pâtres, sont Sauvés, 
mais les habitants de nos villes sont entraînés dans la mer 
par les fleuves h. >> 

10 1 Nous avons montré dans le 
Les voies premier Stromate que les philo-

de la révélation sophes grecs méritent le nom de 
faite aux Grecs voleurs, parce qu'ils ont pris à 

Moïse et aux prophètes leurs prin­
cipales opinions sans reconnaître leur dette. 2 Nous men­
tionnerons en outre cette doctrine : ces anges qui avaient 
reçu l'héritage d'en-haut et qui se perdirent dans les 
voluptés révélèrent aux femmes les secrets, ceux du moins 
qui étaient venus à leur connaissance; les autres anges, 
eux, les cachaient, ou plutôt les tenaient en réserve pour 
la venue du Seigneur. De cette source sortirent la doctrine 
de la providence et la révélation des réalités élevées. 
3 D'autre part, la prophétie une fois transmise aux poètes 
de la Grèce, l'élaboration des doctrines fut entreprise par 
les philosophes, tantôt selon la vérité, quand ils visaient 
le but, tantôt à faux; quand ils ne comprenaient pas le 
sens caché de l'allégorie prophétique; sur ce point aussi, 
notre intention est de faire quelques remarques, en par­
courant brièvement ce qui est indispensable. 

11 1 Ainsi donc, il faut faire appa-
La recherche, raître la foi non pas inactive et 

sans esprit seule, mais accompagnée de la 
de querelle, recherche : voilà ce que nous affir-

doit accompagner mons. Loin de moi la pensée d'ex-
la foi clure toute recherche : « Cherche, 

et tu trouveras », dit le Seigneur•. 
2 " La recherche assure la prise, qui se dérobe à la négli-

1 
' l 
l 

___ .lill! 



42 STROMATE V 

){~'t'a "C'0V LocpoxÀéœb. 3 TOC a> g(J.OtiX x.cà Mévav3poç 0 
KW[J.LKOÇ Myet. 

IT&v't'o: 't'OC ~1)'t'OÛ!J.E:Voc 
3e:'i:cr6oct (.LE:p~f.i.V1JÇ cpocal\1 al aocp<irroc-rot c, 

10 4 'AÀÀ0C 't'à 11-èv 8wpa·nxàv 't'Yi<; ~ux.7Jc; &7toTdve:tv 7tpàc; 't'·~v 
e:Opeatv XP~ XIX!. 't'à È:!J-7t03c:ilv 3te<xœ6o:Lpetv cptÀove:txLœv -re: aù 
xa!. cp86vov xcd 't'~V ëçnv cx.ô-rljv Tijv x&xtcr't'a è:Ç &v6pd:>7twv 
ÔÀOU(J.SV1JVd &7toppi:<jiCLL TéÀEOV, 

5 Ilayx&Àwç y<l:p 6 <l>Àet&crwç Tl[J.WV yp&q>et' 

tS <!>otTi'f SI: ~poToÀotyoç "Eptç xeveàv ÀeÀaxui:a, 
Ndx1)<; &v3pocp6voto xamyv~'t'1) xcd ~pt8oc;· 
~ 't'' <iÀo::~ 1te:pf. 7t0CV't'OC XUÀ(v3e:'t'o:.L, o:.Ù·d:p ë7te:t't'OC 

è:c; ~po't'oÜ È:cr't'~pLi;e: x&:p1J xcd È:<; è:J..nL3oc ~0CÀÀe:t e. 

20 Ttc; yclp -roUaS' bÀo'?i ëpt3t ~uvé1)xe: tJ.&xe:a8at; 
~x.oüc; cr0v3pop.oc; ex.Àoç· & yàp myWm xo)..w(h:lc; 
\IOÜaov È:7t' à\IÉ:paç <ilpae: ÀIJ.)\'Yj'V 1 àÀÉ.XO\I't'O 3è.noÀ)\oU. 

Ilepl <)leuSa7tOq>&crxoVToç Myou xal xepaT(vou 8taÀ<À1)66ToÇ 
't'E a:O xa:1 xpoxo3e:tÀLvou crtùpL-rou 't'E ë·n xa!. èyxe:xe<ÀUtJ.f.LÉ.vou 

25 1te:pt -re: &.tJ.qn~oÀt&v xcd crocptcrt.J.&-r(t)v. 
12 1 Tà Sè: &pa ~'YJ't'E:~v rce:pt 6eoü, &v {1:~ dç è:ptv, àÀÀèt dç ,, , , , , rl , , - A ~'"'· e:upe:atV 't'E:LVYJ, Q"(t)'t''YJpLOV EO"'t'L. r::ypctTC't'ClL yap E:V np Ll.ClpLO 

« <l>&yov-raL rcéV'Y)'t'E:Ç x.d !(J.TCÀ'Y)a6~aov'TctL x.at aLvéaoucrt 
x.Uptov ot èx.~'YJ't'OÜV't'eç li.Ô't'6v· ~~cre:-raL ~ x.ap8La aù-rWv dç -ràv 

s aLWva -roü dWvoça. >> 2 Ol yètp ~"Jj't'oUv-re:ç x.a-rèt Tljv 
\:~T1JŒLV '\"'jv àÀ1)6~ CL[VOUV'\'€Ç ><UpLOV t(J.7tÀ1Jcr6~crOV'\'CLL '\'~Ç 
86cre:(t)ç -r~ç rcapèt -roü 6e:oü, 't'ou-récr-rL -ç~ç yvdlcre:(t)ç, x.at ~~ae:-rat 

11 cptÀO\Ietxlet\1 L : cptÀo\ltx(et\1 St Il 17 &'Xet'lj R. Stephanus St : &'XM: 1) 
Eus. &l.l.œ L Il 18 èç ~po,oil Wi St: 1ç ~po,oùç L Eus. Il 22 Â&À~v 
Eus. St : xetx'l)\1 L Il 24 i:yxex.xÀu!L!Ji\lou Po St : i:xxexaÀU!L!L€.\Iou L. 

CHAPITRE I, 11, 2 - 12, 2 43 

gence b », selon le mot de Sophocle. 3 Et le poète comique 
Ménandre dit la même chose : « Toute recherche veut un 
soin attentif, disent les plus sagesc ». 4 Mais ce qu'il faut 
diriger vers la découverte, c'est la clairvoyance de l'âme, 
et il faut expurger ce qui lui fait obstacle, rejeter complè­
tement l'esprit de querelle, la jalousie et la discorde, elle qui 
doit disparaître honteusement d'entre les hommesd. 

5 Timon de Phlionte écrit ces belles paroles : « Elle 
s'agite, la Discorde, fléau des mortels, en clameurs vaines, 
sœur et servante de Querelle meurtrière ; aveugle, elle 
tourne en tous sens, puis soudain elle s'attache à la tête 
d'un mortel, et le jette dans l'espoire. » 6 Et un peu plus 
loin il ajoute : « Qui donc, par la discorde porteuse de mort, 
les mit aux prises en ce combat ? le tumulte qui court avec 
la rumeur ; irrité de leur silence, il a dressé contre les 
hommes une peste bavarde, et ils succombaient en grand 
nombref. » 

Ceci concerne les arguments du (( négateur mensonger », 
du (( cornu >>, de l' ((ignoré>> et du (( crocodile n, du « sorite n 

et du « voilé », ainsi que les ambiguïtés et les sophismes. 
12 1 Mais la recherche qui a Dieu pour objet, à condition de 

tendre non vers la discorde, mais vers la découverte, est 
assurément salutaire. Car il est écrit au livre de David : 
<< Les pauvres mangeront et seront rassasiés, et ils loueront 
le Seigneur, ceux qui le cherchent; leur cœur vivra pour 
les siècles des sièclesa. >> 2 Oui, ceux qui cherchent, d'une 
recherche véritable, en louant le Seigneur, seront rassasiés 
du don qui vient de Dieu, c'est-à-dire de la connaissance, 

12, 1 &..., L : M..., Sacr. Par. Il 2 't'e(...,n L : oo\l't'd\ln Sacr. Par. 

11 b. SoPHOCLE, Œdipe Roi 110-111 c. MÉNANDRE, fr. 164 Kœrte 
d. Cf. HoMÈRE, Iliade 18, 107 
e. TIMON, Silles, fr. 14 Wachsmuth, 21 Diels (P. plzil. fr.) 
f. Silles, fr. 15 W., 22 D. 

12 a. Ps. 21, 27 
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1! o/ux~ aô-r&v (xap8ta yO;p 1! <Jiux~ àÀÀ"I)yopû-ra• 1! T~v ~w~v 
XOP"IJY~""""), 5TL a.· u[oü 6 1tC<T~P yvwp(~eTC<Lb, 

10 3 Oô81: [J.~V nacrw &vé8"1)V TOÏÇ Myoucr( Te xat yp&q>oUcrLV 
ëx30't'IX •C'I); (Ï)'t'oc 7tetpfxe:LV X,p~, ènd XO':~ d XÛÀLXEÇ 7tpàç 7tOÀÀ&v 

À<X(J.~OCV6!J.SVOCL 't'Ùl\1 <fl'r<ù\1 X<X"t'C(pU7tOCV6ÛcriXt &7to~&;ÀÀOUO't 11-èv 

't'à. ci>'t'oc, npèç Sè 't'oU-rote; &7to7tbt-rouae<:t xoc:r&yvuv't'<XL x<XI. 
cxÙ't'o:.L 4 Tàv o:.ù't'Ov yàp 't'p6nov xcà o~ 't'o::i:ç noÀÀœÏç 

15 cpÀu<XpLcxtç XOC"t'e<pun&vav-reç -rljv &yv~v -ôjç nf.cr't'e:wç &x.o~v 
-ré:Àoç ~3l) èx.xwcpOl)(J.EVOt npàç -r1Jv &J-.~6e:tav &x.pe:Lo~ -re 
y(yvov't'CXL x.at e:lç yYj'.J &rto7t(7t't'OUCHV, 

13 1 Ol5xouv e:lx.?j -roLç 7tœt3f.otç ncxpo::lŒÀeU6f!e6oc -r&v &-rfuv 
ÀCX.!L~avotJ.évotc; <ptÀe:Î:v -roùç npoo1jxov't'aç, 't'OÜ't'o 31-jrr:ou o:.lvt-r­
't'6(J.EVOL St' &xo9jc; èyyfyve:cr8at -r9jc; &ycbt1)Ç 't'~V cruvdcr61)ow, 
« &y&.7t1J 3è ô Se:Oça >> 0 -roi:ç &ycxn&<n y\lwcr-r6c;,, &ç <( 7ttcr't'ÛÇ 

5 0 6e:Qçb » 0 't'OÎ:Ç 7ttCi't'OLÇ ncxprt.3t36{JZVOÇ 3t0C 't'Yjç f.L<X6~cre:wç. 
2 Kat XP~ è~om~wüa6a~ ~!J.&<; o:lrréi) a~· &y&7t1)<; 't'9lç Sdaç, 
Lva 8~ 't'à ÛfJ.OLOV 't'Ci) Ô!J.O~<p e~wpÙ>!J.~V, X!X't'!XXOUOV't'~Ç 't'OÜ 
À6you 't'9lç &À1)9E~!XÇ c &86Àwç xtXt xaSapWç 8fx1)V 't'&V 7te:t6o­
(J.évwv ~!J.Î:V 1t!XŒwv. 3 KtXt 't'OÜ't'O ~v a flv~~!X't'O ÛO''t'LÇ &pa 

to ~v èxe:î:voç Ô è7tLypch~!XÇ 't'7) dcr68cp 't'OÜ èv 'E7tL8tXUpcp ve:W· 

(Ayvàv XP~ V'YJOÎ:o 6ufu8e:oç èv't'àç t6v't'!X 
g!J.!J.EVctL' &yve:~1) 8' ècr-·rt cppove:î:v Om!Xd, 

4 (( Kàv !J.~ yévî')cr6e: Wç 't'd: 7t!Xt8(a 't'aÜ-ra, oôx dcre:Àe:Ôcre:cr6e:, 
cp1)crtv, dç TI-jv ~amÀdocv 't'&V oôpocv&ve »' èv't'ocüSoc yd:p ô 

15 ve:cbç 't'OÜ 6e:oü, -rptcrl.v ~8poccrtJ.évoç Se:tJ.e:À(otç, 7t(cr-re:t, èÀ1tŒt, 
&y&7t"()f, cpcdve:'t'at. 

b. Cf. Matt/1. 11, 27; Le 10, 22 
13 a. 1 Jn 4, 16 b. 1 Cor. 1, 9; 10, 13 c. Cf. II Tim. 2, 15 

CHAPITRE !, 12, 2 - 13, 4 45 

et leur âme vivra (l'âme, qui a fourni la vie, est appelée 
cœur par allégorie), car c'est par le Fils que le Père est 
connu b. 

Elle s'allie 
à la pureté 

et à l'amour 

3 Cependant il ne faut pas prêter 
une oreille facile et trop libre à tous 
ceux qui parlent ou écrivent, car 
les coupes que l'on manie conti-
nuellement par les oreilles se sa­

lissent, perdent leurs oreilles, puis se brisent elles aussi. 
4 De la même façon, ceux qui salissent de toutes sortes de 
sottises la pure audition de la foi, sourds finalement à la 
vérité, deviennent inutiles et tombent à terre. 

13 1 Et ce n'est pas par hasard que nous recommandons aux 
petits d'embrasser leurs parents en leur prenant les oreilles: 
nous voulons dire indirectement par là que le sentiment de 
l'amour naît au moyen de l'audition; or« Dieu est amour a», 
lui qui se fait connaître de ceux qui aiment, comme aussi 
«Dieu est fidèJeb ,, lui qui se livre aux fidèles par l'étude. 
2 Nous devons nous adapter nous-mêmes à lui par l'amour 
divin, afin de contempler le semblable par le semblable, 
en écoutant la parole de véritéc purement et sans malice, 
comme les enfants qui nous obéissent. 3 Et voilà ce qu'avait 
voulu dire indirectement celui qui inscrivit - quel qu'il 
filt d'ailleurs - à l'entrée du temple d'Épidaure : " Il faut 
être pur pour entrer dans le temple que parfume l'encens, 
et la pureté, ce sont les pensées saintes•. , 4 "Si vous ne 
devenez pas comme ces petits enfants, vous n'entrerez pas, 
dit le Seigneur, dans le royaume des cieux•. , Ici, c'est le 
temple de Dieu qui apparaît, établi sur le triple fondement 
de la foi, de l'espérance et de l'amourf. 

d. no 207 Preger (lnscr. Gr. Meir.) 
!. Cf. 1 Cor. 13, 13 

e. Mattl!. 18, 3 

1 

l 
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II 

14 1 Tie:pt f.!€V oOv 7tLcrTE(I)Ç !xowOC !J.otp't'Ûpto:: -r&v 7totp' ''EÀÀî'jat 
ypa~&v 7totpot-re:6dtJ.e:6o::· Wc; 8€ IL~ ènl !L-f)XtO''t'OV 7totpe:I;LwtJ.EV 
x.cà ne:pl 't''YlÇ ÈÀ1tŒoç x.a1 't'YjÇ &y<f7t1)Ç 7tÀe:Ïcr't'e< <ptÀO't'L(J.00!J.EVOt 

cruvo:yo:ye:t:v, &7t6XP"IJ 11-6va Tai}roc e:l1te:Lv, Wc; èv 't'ii) Kpf-r(I)Vt 
5 b ~wxp&'t'YJÇ, npO 't'OU ~9jv 't'à e:O ~liv xcd 't'e:6v&.v!Xt -rt6é(J.e:voç, 

ÈÀ7d8ot ·twà é-répou ~(ou (J.E't"à 't~V 't'E:ÀE:U't'~V ~XELV ole:'t'ata. 
2 Kcd y<Xp xcd èv 't'{i) <I>d8pcp o:.Ô't'~V x.o:6' aô-r~v ye:vo!J.É:V1)V 

-r~v tPux~v Àl;ywv (.L6V1JV 36vcxcr6cu 'T-Yjç &À1J6tv9ic; cro<pLClç xd 
xpd't'-rovoç 't'1jç &v6pc.v7th"t)Ç 8uv&!JZC.VÇ fJ.E:'TotÀcx~e;t;v, 6Tav cxlvrljv 

to 0 è:v6é:v8e: ~pwç e:lc; oôpo:.vàv 1t't'e:pcilcr7J, 3t<X 't'YjÇ q>tÀocr6tpou 
&y&7t')Ç dç TO Tijç eÀ7tŒoç Ti:Àoç &<pL>Wfti:V')V 'P'l"lv &ÀÀou 
~tou clt8Lou &px~v ÀcqJ.~&ve:tvb. 

15 1 'Ev 31: Tij\ Suft1tOa[<p 1tiiéaL f'È:V ~pomx <pUaL><OV eyx•xpiié-
cr6at ÀÉ:ye:t 'T1jÇ TOÜ Û!Lo(ou ye:vé:cre:wç, x<Xl -ro'Lç (J.èv &vSpWnotç 
&v6p6:m:wv 11-6vov, -r<jl 8è cr1tou8aic::> -rot\ 7tapa7tÀ1Jcr(oua. 2 
'A8ùva-rov 3' ècr-rl. -roü-ro 7tot9jcrat -ràv cr1touôaïov fJ.-iJ ëxov'ra 

5 -reÀdouç -r<Xç &pe-r&ç, xa6' &ç 7tatôeùcret TOÙÇ 7tpOcrt6vTaÇ véouç 
xaî, ti>ç èv 0eat't'~'t'C{> q>'Y}crL, yew~cret xal &v6pG}7touç &rco-re­
Àécretb· 3 xudv y<Xp Toùç 1'-èv xaTà: aW(J.a, ToÙç ôè xa-r<X 
<Jiux~v c, e7td Kctl 7tctpàt TOÎ:Ç ~ctp~&poLç <pLÀoa6<pOLÇ TO KC<T1)­
x9icra( -re xal q>WT(crat &vayew-Yjcrat d ÀéyeTat, xal « 'Ey<h 

14 a. Cf. PLATON, Criton 48 b 5~6 
b. Cf. PLATON, Plièdre 248.249 

14 

15 

CHAPITRE Il, 14, 1 - 15, 3 47 

Témoignages 
des Grecs 

sur 1 'espérance 
et sur l'amour 

II 

1 Sur la foi nous avons allégué 
en assez grand nombre des témoi­
gnages tirés des écrits des Grecs ; 
pour éviter de nous étendre à 
l'excès en cédant au désir d'en 

réunir une grande quantité sur l'espérance et sur l'amour, 
il suffit de citer les passages suivants : dans le Criton, 
Socrate, pour qui l'important n'est pas de vivre, mais de 
bien vivre et de bien mourir, pense avoir quelque espoir 
d'une autre vie après la mort•. 2 Et dans le Phèdre, effec­
tivement, il dit que seule l'âme, isolée en elle-même, peut 
participer à la vraie sagesse qui dépasse les forces humaines, 
quand le désir venu d'ici-bas la fait voler vers le ciel : il 
affirme ainsi que, grâce à l'amour propre au philosophe, 
l'âme parvient au terme de l'espérance, et reçoit le principe 
d'une autre vie, qui est éternelle b. 

1 Et dans le Banquet : en tous, dit-il, est déposé, mêlé 
en eux, un désir inné de faire naître leur semblable, chez 
les bommes celui de faire naître seulement des hommes, 
chez l'homme de bien un homme de même nature•. 2 Mais 
l'homme de bien ne peut y réussir s'il n'a pas les vertus 
parfaites qui lui permettront d'instruire les jeunes gens qui 
viennent à lui et, comme Socrate le dit dans le Théétète, 
de les engendrer et d'en faire des hommes accomplisb; 
3 les uns en effet enfantent selon le corps, les autres selon 
l'âmec. Aussi bien, même chez les philosophes barbares, 
enseigner par la parole et illuminer, cela s'appelle régé-

15 a. Cf. PLATON, Banquet 206 c- 208 b 
b. Cf. PLATON, Théélète 150 b-e c. Cf. Banquet 206 c 
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10 Ô!J.iit; èyéw"l)criX èv Xptcr't'(il 'I1Jcroüe » b X('lÀ6ç reau f..éyet 
&n6cr't'oÀoç. 

4 '0 81: 'E[Ln:e8ox)àjç i:v 1:01.Î:ç &p)(<XÎ:ç x01.t qnÀ61:"1)1:0<. 
cruyx.oc't'<XÇn6!Le:LT~:t.t, cruyxpt't'm~v -rtviX &yr.bt"I)V f voWv, 

''Hv crù v6c:p ~épxe:u 1..1."1)3' 5!J.!J.C<:OW ~cro 't'e:6i'j7td>çg. 

15 5 'Af.."A.(t. x.cd lle<pf.Le:v(Ô1)c; è:v Tc}> ct(rroU 7tOL~!J.<X't't ne:pt -rYjç 
'E .. ~~ ' ' ' .... ' /\1tLOOÇ <XLVLO'O"Of.lê\IOÇ 't'IX 't'OtiXU't'IX Àe:ye:t' 

III 

16 1 'E 1 ' ~ ,., tr- cr.' ~ ' .... .. ~ ... 7CE:~ XIXL 0 e:11.1t'L~WV 1 XIXVIX7tE:p 0 1t'tO''t'E:UWV1 't''Jl V<p opq:_ 

't'à VO"I)Tà xd -rà 11-éÀÀOV't'O:. El -ro~vuv cpap.év 't'L dvat ôLx.caov, 
q:uzf.lèv ôè xo:1 xa/..6v, &t..Àà xod &/..~6s:t&:v 't't J..éyo(J.e:V, oôôèv ôè 
7tÛmo't'e: 't'Ùlv 't'otoU-rwv -roïç O<pSafqJ.oÏç e:l~OfJ.EV &.Àf..' 'lJ f1.6v~ 

5 -ré;> véi) a, 0 ~€ À6yoç -roü Seoü << 'EyW, <p1Jcnv, e:l!J.t ~ &.À~Se:telb »" 
viji lip01. 6ewp1)1:0Ç o À6yoç. 2 « Toûç 81: àÀ1)6tvoûç, ~<p"l), 
<ptÀocr6<pouç -rtvaç Àéyetç; Toùç -r~ç &.À1J8daç, ~v 8' èy«i, 
<ptÀo8e&fJ.OVaçc. » 3 'Ev ~è -ré;> <!>a(~p~ ne:p1 &À1JSdaç Wç 
laéelç f..éywv 0 TIÀ&-rwv 81)À«icret. tH ~è t~é<X èw61J!J.Cl -roU 

10 SeaU, 5nep ot ~&p~apot À6yov dp~xacrt -roU Se:oü· 4 ëxe:t 
8è -rà Tfjç .ÀéÇe:wç c18e:· « ToÀf1.1J't'éov yàp oûv -r6 ye &À1)6è:ç 

15, 14 i)v o-ù v6q.> Vi St: ~v crùv v6q.> L !! 18 ~xe:cr6oc~ Dam. St: 
~x6eo8o:L L. 

1.6, 9 post Sl)ÀGoet lacunam ind. St. 

d. Cf. 1 Pierre 1, 3.23 e. 1 Cor. 4, 15 
f. Cf. EMPÉDOCLE, fr. 17, 7 D.-K. 
g. EMPÉDOCLE, fr. 17, 21 D.-K. h. PARMÉNIDE, fr. 4 D.-K. 

16 

CHAPITRE Il, 15, 3 ~ III, 16, 4 49 

nérerd, et le grand Apôtre dit une fois : "Moi je vous ai 
engendrés dans le Christ Jésus•. » 

4 D'autre part, Empédocle compte au nombre des prin­
cipes l'amitié, qu'il comprend comme un amour qui tend 
à réunirf : « Toi, regarde-la avec l'intelligence, et ne reste 
pas là, les yeux éblouis"· » 5 Mais Parménide aussi, dans 
son poème, parle indirectement de l'Espérance, en s'expri­
mant ainsi: "Observe cependant les choses absentes comme 
fermement présentes pour la pensée ; car tu ne couperas pas 
l'être qui ainsi se tiendrait éloigné de l'être, ni quand il 
s'éparpille en tout lieu de toute manière dans l'univers, 
ni quand il se concentre h. n 

Une telle 
recherche 

a pour objet les 
réalités Intelligibles 

III 

1 Car celui qui espère, comme 
celui qui croit, voit les réalités 
intelligibles et les réalités à venir 
avec l'intelligence. Si nous disons 
qu'il existe une réalité aussi du 

beau, et si encore nous parlons d'une réalité de la vérité, 
nous n'avons jamais vu une réalité de ce genre par les yeux, 
mais seulement par l'intelligence•; or le Logos de Dieu dit : 
<c Je suis la véritéb >>; c'est donc par l'intelligence qu'on 
peut contempler le Logos. 2 " Qui appelles-tu, dit-il, vrais 
philosophes ? Ceux, répondis-je, qui aiment à contempler 
la véritéc. , 3 Et dans le Phèdre, Platon montrera qu'il 
parle de la vérité comme d'une idée. Or l'idée est pensée 
de Dieu, ce que précisément les Barbares ont appelé le 
Logos de Dieu. 4 Voici quel est le texte:" C'est qu'il faut 

16 a. Cf. PLATON, Pllédon 65 d- 66 a b. Jn 14, 6 
c. PLATON, République V, 475 e 4-5 
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ehcei:v &/..f..()}Ç Te xcd 7te:pt &f..1)6dac; f..éyov-rrf.: 1j yd:p &x.pd>!J.~'t'6c; 
Te: xa1 &crX1)!-t&nmoç x.cd &vacp~c; oôcrLC( 5v't'CùÇ oùcra t.jJux!fjc; 
xu~epv~T)) p.6v'l' vij\ 6ecxT~d. )) 5 IIpoùBwv al: 0 Myoç 

15 aYJ(J.LOUpy(aç ctf-rtoc;, Ê!7tE:t'TOC x.a1 étXU't'à\1 ye:vvf{., 6't'OCV /; f..6yoç 
crd:pl; yév1)Tctt, Lvcx x.cà 6e:aene. 

6 e0 -ro(vuv 3Lxcaoc; ~1)-r~cre:t e:6pe:crtv ày<X7t1)'t'tx.~v, e:Lc; ~v 
0'7te:U3(ùv e:ô-ruxeL· « Ti;l x.poUov't't, ycfp cp'l)crtv, &voty~cre:Tat' 
ahe:'LTe: x<Xt 3o6~cre:-roct Ô!LLvf >>' 7 aL yd:p &:pmX~ov-re:c; -rljv 

20 ~IXO'LÀdo:v << ~to:.crTcÛg >> oô Toî:'c; è:ptcr'nx.oi:c; f..6yotc; è:v3e:Àe:x.e:Loc 
3è 6p6oü !3tou &3trtf..d7t't'ou; 't'e: e:ôxo:i:çh èx~t&.~e:a6~t e:l:p1)VTIXt, 
-rd:c; è:1tt Toi:c; 7tpo-répotc; &~-tetpT~!J.ctcnv &7taf..dcpovTe:c; X"'j)·:L3aç: 

25 Oô yd:p èv f.tÉ:crotcrt xe:f: 't'at 
a&pcx aucrp.&x1JT<X Motcrôiv 
't'6>1CLTUX,6v·n <pÉ:pe:tvk, 

14 'Jéf> Plato St : ee<ï> L Il 22 cbt"o:ÀdqJOV't'e~ Ath : &:rce~À1)cp6-t'ec; L. 
17, 9 ~Yii Stob. St : ~yd Plata ~y~on L. 

d. PLATON, Phèdre 247 C 6-9 
!. Matth. 7, 8.7 

e. Cf. Jn l, 14 
g. Matlh. 11, 12 

17 

CHAPITRE Ill, 16,4- 17, 2 51 

avoir le courage de dire le vrai, surtout quand on parle de 
la vérité; il s'agit de l'essence sans couleur, sans figure, 
inaccessible au toucher, l'essence qui réellement est, qui 
ne peut être contemplée que par le pilote de l'âme, l'intel­
lectd. » 5 Et le Logos procède; il est alors l'auteur de la 
création ; ensuite il s'engendre lui-même, quand le Logos 
se fait chair, afin d'être même contemplé•. 

Le progrès 
de la découverte 

6 Ainsi donc, le juste recherchera 
une découverte pleine d'amour et, 
dans son effort pour l'atteindre, 
il trouve le bonheur ; " à qui frappe, 

dit la parole, on ouvrira ; demandez, et il vous sera donnéf, » 
7 Car ceux qui s'emparent du royaume ont été appelés 
<< violentsg n, parce qu'ils exploitent non la violence des 
discours éristiques, mais celle de la continuité d'une vie 
droite et des prières ininterrompues h, en effaçant les souil­
lures de leurs fautes antérieures. 8 «Du vice, il est possible 
d'en gagner en abondancei. >> << Mais en revanche, à celui 
qui peine, Dieu lui-même vient en aideJ, n «Non, ils ne sont 
pas à portée de tous, les dons des Muses, objets de durs 
combats, difficiles à emporter pour le premier venu k. n 

1 S'arrêter à l'examen de son ignorance, voilà ce que doit 
d'abord apprendre celui qui marche selon la raison. L'igno­
rance a poussé à chercher ; en cherchant, on trouve le 
maître; l'ayant trouvé, on a cru, et croyant, on a espéré; 
puis, par l'amour, on s'assimile alors à l'aimé, se hâtant 
d'être ce qu'on a commencé par aimer. 2 Telle est à peu 
près la méthode que Socrate suggère à Alcibiade, qui l'inter­
roge ainsi : (( Crois-tu qu'autrement je ne saurais rien au 
sujet de ce qui est juste ? -Si, seulement si tu trouvais.­
Mais ne penses-tu pas que je trouverai ? -Tu le pourras, 
si tu cherches. - Et ne crois-tu pas que je chercherai ? -

h. 1 Thess. 5, 17 
j, EURIPIDE, fr. 432 Nauck (TGF) 

i. HÉSIODE, Travaux 287 
k. PLG4, adesp. 86 B 

.. j 

l 
1~ 
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10 ote:~ f.te:;- "Ey(t)ye:, el o~1)6e:hjc; ye: 1.1.1J e:l8évocta. >> 3 Ta:ô-rn 
-rot xcà oct 't'&v cppovlfL(I)V 7t!Xp6évwv Àct(L7ti:X8e:ç cd vôx-rCùp 
&\l"t)f.t!J.É:Vcxt tv n;o/..f..ê{l -rlJ) "C'11c;; &yvo~ocç ax.6't'e:t, ~v \lUx-rex. 
~vi~e<To ~ Y?"'P~ b· 'f'p6v.rw• <JiuxocL, xocOocpocl C::.ç 7te<p0tvm, 
cruve:î:croct acpélc; aô-rà:ç èv &yvotq; x.o:.6e:cr-rWcro::c; X.OO"f.ttx.1j, 't'à 

15 cpéûç &v&:.n-roucn x.cd 't'bv vaüv èydpoucrt 0 x.cd cpCù't'L~oum 't'à 
crx.6Toç x.cd -djv &.yvotrJ.V èÇe:Àcx.Ûvoum x.d ~'t}'t'OticrL TI)v &t..~-
6e:t<XV x.oct -roü 8t8<X:crx.&.f..ou TI]v È:7ttcp&.ve::t.xv &.vct!J.é:vouat. 

4 « <PtÀ6crocpov !J.èv oOv, ~v 8' èyW, 7tf..'))6oc; &80vctTOV 
yevicrOoc,d, )) (( NiXp0')XO'f'6po• [ÛV 7tOÀÀoi, ~&xxo• ai T€ 

20 7tctÜpot e >) X.cx't'à: 't'àv ID,&.-rwva. 5 « Tiof..f..ot yOCp XÀY)'t'o(, 

ôf..Lyot 3è èx.f..e:x.-roU n· x.cà <c oôx èv 7t&cn, cp'Y)olv 0 &n6a-roÀoç, 
1} yv&mç g. » « Ilpocre:ôxe:cr6e: 3è tvoc pucr6&11-e:v &7tà 't'Ù>V 

&:t67tCùV xcd 7tOV1Jp&v &v6p6:mwv· oÔ yà:p 7t&V't'WV ij 7t(O''t'LÇh. » 
6 K1Xl ~ KÀeavOouç al: TOU ~TWÏXOU 'f'LÀOC>6'f'OU 1tOL')TLX~ 

25 W8é 7t(t)Ç 't'OC l5fJ.OtOC yp&cpe:t. 

M-1} 7tpoç M~IXV 5poc, èOéÀwv C>O'f'OÇ C<l<jloc yevécrO"'• 
f'o'lal: 'f'O~ou 7toÀÀwv &xp•Tov ""t &v"'aé" Mi;IXv. 
Oô yàp tt!.1j8oç '#.x.e:t auve:-r1)v x.p(aw oi5't'e: atx.oc(ocv 
oi5-re: X.OCÀ~v, bf..Lyotç aè ttocp' &vap&crt 't'o\:h·6 X.E:V e:f5potç i, 

2 'Ax')X6""' y&p, ol[J.e<L, Tijç XIXÀ'ijç èxeiV')Ç Àey01l"')ç ~[J.OV 
aocp(ocç· « Elç fJ.éaov &auvé't'(t)V auv't'~p"l)aov x.octp6v, dç fJ.écrov 

5 81: a,IXVOOU[J.tVWV èvael.éx•~eb, )) 3 Kocl """'"' (( :Eo'f'ol 

12 &yvo!aç Sy St : &yve!w; L Il 24 ~LÀoo6~ou L : ~·Moo~oç 
Wachsmuth St. 

17 a. PLATON,] Alcibiade 109 e 2-7 
c. Cf. M atth. 25, 7 

b. Cf. Matth. 25, 1-13 

18 

CHAPITRE Ill, 17, 2 - 18, 3 53 

Assurément si tu penses que tu ne sais pas•. >> 3 C'est 
aussi le sens des lampes des vierges sages qui de nuit sont 
allumées dans les ténèbres épaisses de l'ignorance, que 
l'Écriture a désignée indirectement par la nuit b. Les âmes 
sages, pures comme des vierges, comprenant qu'elles sont 
elles-mêmes placées dans l'ignorance du monde, allument 
la lampe, éveillentc leur intelligence, illuminent les ténèbres, 
chassent l'ignorance, recherchent la vérité et attendent 
l'apparition du Maitre. 

La foule n'en est 
pas capable 

4 " Il est donc impossible, dis-je, 
que la foule devienne philosophe ct. " 

" Il y a beaucoup de porte-thyrse, 
mais peu de bacchants e " selon 

Platon. 5 " Il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus1 "• 

et : cc la connaissance, dit l'Apôtre, n'est pas en tousg. » 
" Priez pour que nous soyons délivrés des hommes fâcheux 
et mauvais; car la foi n'est pas le partage de toush, "6 La 
poésie de Cléanthe le philosophe stoïcien présente dans ce 
texte la même idée : "Ne prends pas en considération l'opi­
nion, si tu veux devenir sage promptement, et ne redoute 
pas l'opinion sans discernement et impudente de la 
foule. Car la foule n'a pas un jugement avisé, ni juste, ni 
beau ; cela, tu ne le trouveras que chez un petit nombre 
d'hommes 1. )) 

1 Et voici le propos du comique, plus sentencieux en sa 
brièveté : " Il est indécent de juger du beau en plein 
vacarme•. , 2 Ils ont entendu, je pense, cette Sagesse 
parfaite qui nous dit : " Pour aller au milieu des insensés 
observe strictement le moment, mais reste continuellement 
au milieu de ceux qui réfléchissent b. "3 Et encore: "Les 

d. PLATON, République VI, 494 a 3 
f. Malth. 22, 4 
h. 11 Thess. 3, 1.2 

18 a. CAF III, II, adesp. 518 

e. Phédon 69 c 8-9 
g. 1 Cor. 8, 7 
i. SVP I, p. 127, 34 s. 
b. Sir. 27,12 

; ~ 

l 
! 
1 

l 
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xpôtjloucnv ocra6>JcrtVC ))" i:.v~xupov yocp T~Ç OCÀ>J6eiocç 'L""I)v 
&7t68e:tÇ~v &7tcœroüow oE 7tOÀÀot oùx &pxoU{J-e:vot ~tÀyj Tfj 
èx 7tLcr-re:lùc; crCùt'YJpt~. 

4 'Af.:Aà xocxotç !Lèv x<Îpt'oc 7tÉ:Àe:t xpoc't'éouow &7ttcr-Te!;v· 
10 ti>c; Sè mxp' ~fJ.E:'t'É:pl)c; xéÀe:'t'oct 7ttO'T<-6f.I.C<'t"IX MoUcr'Y)c;, 

yvw6L 8LIXTf.''J6~vToç i:.vt arcM.yy_voLaL À6yoLod. 

Toî:c; !1kv yd:p xaxoi:c; 't'OU-ro crOvYJ8ec;, tpY}crtv 0 'EfL7te:SoxÀ'ljç, 
't'à è6é:Àetv xp(.(t'e:Î:v -r&v &f..1)8&v Std: -roU &7ttCJ"t'e:Lv. 

5 "O·n Sé: ècr't"t 't'à 1Jf!é-re:poc ëv3o~a xod rttcrTe:Ue:cr6C<t oU;ta, 
15 yvd>crovt"oct ''EM1Jve:c; 't'OÜ À6you p.<iÀÀov ê:Çe:'t'ct~Of.LÉ:vou Stà -r:&v 

É:1CO!J.É:VCùV" t'4) yàp ÛfLO(~ 't'Q ~fJ.OLOV èx3t8occrx6!1.e:6o:;. ''Ü•rt 
« < &rcoxpLvou>, cp1Jcrt\l 0 ~OÀOfLWv, -ré;> !L<ùp(i} èx 't"Yjc; fL<ùpLocc; 
ocÔ't'oÜe n. 6 .Ô.tà xd 't'OÎ:Ç TI]v aocpto:.v cÛ't'oÜcrtf -r~v 1tcxp' 
cdvco'Lc; bpe:wré:ov -rOC o~xe:ïa, ti>ç &.v P~crra Stà -r&v lSt(ùv de; 

20 7tLcr't'tV &À:Y)6dac; e:lx6noç &.cpbtotV't'O' 7 « -roLç yàp 7t&crt 

7t<ÎV't"IX èye:v6fL"t}V, f..éye:~, tv/X 't'OÙÇ 7tc(\l't'IXÇ xe:p3~0'Wg », è1te:L 
xrû 't'~ç Sdru; x&pL't'OÇ 6 Ue:'t'Oc; è1tt 8txo:.~ouc; xo:.t &8txouç 
XO:.'t'<X7téfL7tE:'t'e<th· 8 « ~ 'Iou8o:Lwv ~-t6vwv èO"t'Lv 0 6e:6ç; 
oùxt xo:t è6v&v; v~:>::t xo:t è6v&v, e:l1te:p dç 6 6e:6ç i )), 6 ye:v-

25 vai:'oc; xéxpo:ye:v &.7t60"t'oÀoc;. 

18, 17 &:ttoxp(vou add. Di Fr. 

c. Prov. 10, 14 d. EMPÉDOCLE, fr. 4 D.-K. e. Prov. 26, 5 

CHAPITRE III, 18, 3-8 55 

sages mettent à couvert le sense. » Car la foule réclame la 
démonstration comme gage de la vérité, sans se contenter 
du seul salut qui vient de la foi. 4 « Aux méchants, oui, 
de ne pas approuver par la foi. en se faisant les maîtres ; 
mais ces preuves appellent, que donne notre Muse : connais ; 
la parole de raison est dans les entrailles, tranchéed. »C'est 
en effet la coutume des méchants, dit Empédocle, de vou­
loir se rendre maîtres de la vérité, par le refus de croire. 

Les dispositions 
des Grecs 

5 Au contraire, que nos doctrines 
soient estimables et qu"elles mé­
ritent d'être crues, les Grecs le 
reconnaîtront par un examen plus 

attentif de la " parole » à l"aide de ce qui suit; car nous 
apprenons le semblable par le semblable. En effet, « répo~ds 
au fou selon sa folie », dit Salomon •. 6 C'est pourqum, à 
ceux qui réclament la sagesse! telle qu'elle est chez eux, 
il faut présenter ce qui leur est familier, afin qu"en toute 
facilité, par leurs voies propres, ils parviennent comme il 
faut à la croyance de la vérité. 7 « Je me suis fait tout à 
tous, est-il dit, afin de les gagner tous• », car la pluie de la 
grâce divine est déversée sur les justes et sur les injustesh; 
8 " Dieu est-ille Dieu des seuls Juifs, et non aussi des Gen­
tils? Oui, aussi des Gentils. puisqu"il y a un seul Dieu1 », 
s'est écrié le noble Apôtre. 

f. Cf. I Cor. 1, 22 
i. Rom. 3, 29-30 

g. Cf. I Cor. 9. 22 h. Cf. Matth. 5, 45 
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IV 

19 1 'At..f..' è:rcd (J.~-re -ré;) &yœ8<f> 8tx.câwç !J.~'t'e: -r?j yvWcre:t dç 
O'Cù't''YJp~av rttcr-re:Ue:tv è:SéÀoumv, ~f.LEÎ:<; o:lrrol -rà bodvwv ï8w: 
ljyoUf.Le:Vot 0-rt rt&v't'o:; 't'OÜ SeaU, xcd (J.<fÀtO''t'tX È:rte:t31) -rà xe<Àà 
1tctp' ~(J.&V &pp.1}'t'lXL 't'OÎ:<; "EÀÀ1jt:nV1 è:yxe:tp&!Le:V c<fvroLç, &ç 

5 &xoUe:w 7te:<pÜx.o:;m a. 't'O yàp auve--cOv ~--cot -rO 3Cxcuov b ttoÀÙç 
oO-roç 6x.f..oç oôx è:x -r'ljç &f..1j6daç, &.Àt..' è:Ç &v &v ~crfl{j, 3oxtp.OC­
~e•. 2 "H3wro 3' &v oôx h<po•ç !J.iiÀÀov ~ -roï:ç Ô!J.o(o.ç 
IXÔ't'oü· Oaov yàp -ru<pt..Ov ë-rt x.at xwcp6v, où Çûve:crtv ëxov oô3è: 
qnÀo6ea!J.OVOÇ tjlux>jç b 5tjlw a6<X!J.~1j -re xd Ô~u3epx1j, ~V 0 

10 O"(ù~P È:v't'W1jcrt 0 !L6voç, &crne:p è:v -re:Àe:-raLç &!J.U1J-rovd ~ è:v 
xopdrttc; &f.Loucrov, ol>rtw x.ct8ocpàv <av> où3è: cH;tov clyv'ljç 
&f..1J8do:;ç, bqJ.eÀÈ:ç 3è: xcd &-rax-rov xcd Ut..m6v, ë-rt ëÇw 6dou 
xopoÜ tcr-ro:;crf}cu 3e;:L e• 3 1t\IEU(J.IX'nl(.OÎ:Ç ['TE] yàp 7tVE:U(J.O::nxà 

cruyxp(vo{J.e:vf. Ll~O: 't"Oi3-r6 'Tot 'T1j<; bnx.pù~ewç 't"àv 't"p67tov, 
15 6ûov 5v't"o:; &ç &ÀYJ6Wç xo:;L &vo::yxo::L6't"o::'t"ov ~p.~v êv -réi) &8ù-rcp 

19, 11 oU>tw Sy St : OÜTW L Il av add. Wi St Il 12 3è Wi St: TO L 
Il 13 Te sec!. Wi St Il 15 post ~~lv add. 3,a TOV St. 

19 a. cr. Mc 4, 33 
b. cr. PLATON, République v, 475 e 5 
c. Cf. République VII, 518 c 1-2 d. Cf. Pl!édon 69 c 5 
e. Cf. Phèdre 247 a 7-8 f. Cf. I Cor. 2, 13 

19 

CHAPITRE IV, 19, 1-3 57 

LA PHILOSOPHIE ET LA THÉOLOGIE, 

CHEZ LES GRECS ET CHEZ LES BARBARES, 

USENT DU STYLE SYMBOLIQUE 

L'enseignement 
cependant 

doit se faire 
en termes voilés 

IV 

1 Mais comme ils ne veulent 
croire ni au bien d'une façon juste, 
ni à la connaissance en vue du 
salut, nous-mêmes alors - jugeant 
que leurs biens sont notre pro­

priété, puisque tout est à Dieu, et pour cette raison 
particulière que les vrais biens sont venus aux Grecs par 
nous -, traitons-les suivant la manière dont ils sont natu­
rellement disposés à nous entendre•. Car cette grande mul­
titude décide de ce qui est intelligent, ou du juste, non 
d'après la vérité, mais d'après ce qui lui plaît. 2 Or ce qui 
peut lui plaire n'est pas tant ce qui est différent d'elle que 
ce qui lui est semblable ; en effet tout ce qui est encore 
aveugle et sourd, dépourvu d'intelligence et de la vue 
intrépide et pénétrante d'une âme aimant la contempla­
tion b, que seul confèrec le Sauveur, comme un non-initié 
dans les mystères ct, ou un non-musicien dans les danses 
chorales, tout ce qui n'est pas encore pur ni digne de la 
vérité sainte, mais dissonant, désordonné, matériel, doit 
encore (( être tenu hors du chœur divine n. 3 Car c'est pour 
les spirituels que nous interprétons les choses spirituelles1• 

C'est pourquoi le mode d'expression en termes voilés, qui 
est vraiment divin et qui est en dépôt comme la chose pour 
nous la plus nécessaire dans le sanctuaire secret de la vérité, 

! ' 

! ~ i •. 

! 
~ 

il 
1 

----------------------------~------------------------------1 
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't'~ç &f..1)6dcx:ç &7toxd!JZvov, tepOv &-re:xv&ç /..6yov, Alylnt't'LOt. 
1 ~ 1 ~ , , ... , <::<>, " , (EA ... t-:~_ 

f.LE:V oW: 't'<.ù\1 7tCX:p O:.U'TOLÇ IXOU'TWV XO:/\OUf.l.e'V{J)\1 7 i t"'PIXLOL o~ 

S:tà -roü 7t<Xp1X7te:-r&cr!l-Ct:'TO<;g ~v~Ç.o:.v-ro· 4 !J-6vmç èÇ-Yjv btt­
~atve:tv <J.ÏYCÙJV 't'OÏÇ !e:pW!J.fVOLÇ7 't'OU't'É:CJ't'L 't'OÎ:Ç àVO:.XE:L!LÉVOLÇ 

20 't'i!} 6e:<;l, 't'OÎ:ç rte:pt-re:-rp."f){LÉ:VotÇ -r&.ç -r:ù:Jv mx6&v è7tt6u~Û<Xçh 
3.0< -r1jv 1tp0Ç [L6VOV '1;0 6ii:ov ocyocmjV' OÙ xoc6ocpiji yil:p XC<6e<pOÜ 
ècp&.7t't'e:cr6o:t où 6e:!J.t'T0v dvcu cruve36xe:L xtlt II/..&.'t'wvt.i, 

20 1 'Ev't'e:üSe:v o:1 npOq>"f)'t'dr:xt. oï 't'e: XP"f)O"f.Lof. ÀÉ:yov't'o::t S:t.' 
rûvty!J.&."Twv xcd. cd -re:Àe:-rcd 't'oLe; èv't'uyx&vouow &vé31)v où 
S:dxvuv't'at, &/..Àà !LE:'t'&. •twwv xa6ap!J.&V xat npopp~cre:wv· 

2 (A Moücrcx; yàp où q>LÀoxe:pS:~ç 7tW T6-r' ~v où3' èpy&·nç· 
s oû3' ~11:kpvocno y"Auxii:oc< [J.<Àf<p6oyyo< 1tO'!;( T•p<Jnx6pocç 

&pyupw6e:î:crrlt 7tp6crw7toc !L0:).6cxx6cpwvot &ot3cd a. 

3 Aù-dxiX at 1to:p' Alyun-r(ot.ç 7tiXL8euÔ!J.evm 7tf>W't'o\l !J.È:V 
7tciV't'WV 't'~ V A~ yu7t't'Lwv yp<X!J.{J.ri't'wv {.Lé6o8ov È:xf.Lav6rivoum, 
TI)v È:7tLO"'t'OÀoypcxcptx.~v x.cxÀOU!J.éV1)V' 8eu't'épcxv 8è 't'~V tepcx't'tx.~v, 

10 1J Xf>WV't'<Xt at ~epoypaf.Lf.LCX't'eî:ç· Ôa't'ci't'1)\l 8è: x.at 't'€À€U't'dav 't'~\1 
tepoyÀucptx.~v, i)ç ft f.Lév È:O"t't 8ta 't'Wv 7tpcil't'wv a't'otxdwv 
x.upwÀoytx.Yj, ft 8è O'U!J.~OÀtx.~. 

T'ijç 31: O'Uf'-~OÀLX'ijç ~ [J.È:V xup<aÀoy<Ï:'I;OCL """"' [J.l[J.'I)O'LV, ~ a· 
&a1tep 't'(J07ttx.Wç ypcicpe't'cxt, ft 3è: &v't'tX.puç &ÀÀ1)yopeÎ:'t'<Xt xa't'ci 

15 't'tvaç cxtvty{.Lo6ç. 
4 "HÀtoV yoüv yp&~at ~ouÀÔf.L€VOt x.ÛxÀov 7totoüat, aeÀ~\11)\1 

8è: aifif.Lct !J.1)VOet3è:ç xa't'a 't'è x.uptoÀoyoÛf.Levov e!3oç. 
5 T po7ttx.Wç 3è: x.a't'• oEx.etÔ't'1)'t'<X !J.ë't'ciyovTeç x.cxt f.L€'t'<X't't-

6év't'eç, 't'a 8' è:Çcxf..Àci't''t'OV't'eç, 't'a 3è 7tOÀÀcxxWç f1.€'t'<XO'X1)!J.Cl't'L-
21 ~O\I't'€Ç xapci't''t'OUQ'L\1, 1 ToUç yoüv 't'Wv {3otcrtf..éwv È:7taLvouç, 

18 post 1Jvt!;œno add. a~· oU St. 
20, 5 où8' è:népv«V't'o St : où8è 7répv«V't'o L. 

g. Cf. Hébr. 9, 3 h. Cf. Col. 2, 11; 3, 5 
i. Cf. PLATON, Phédon 67 b 1-2 

20 a. PINDARE, Isthmiques II, 5-8 

CHAPITRE IV, 19, 3- 21, 1 59 

discours absolumeut sacré, a été désigné indirectement par 
les Égyptiens au moyen de ce qu'ils appellent leurs sanc­
tuaires, et par les Hébreux au moyen du voile•. 4 Seuls 
pouvaient avancer ceux d'entre eux qui étaient consacrés, 
c'est-à-dire voués à Dieu, circoncis quant aux convoitises 
des passions h, grâce à l'amour pour l'être divin seul; car 
à l'impur il u'est pas permis de toucher ce qui est pur, 
Platon lui aussi en convenait 1. 

20 1 De là vient que les prophéties et les oracles parlent par 
énigmes et que les mystères ne sont pas montrés librement 
à tout venant, mais accompagnés de certains rites puri­
ficatoires et de mises en garde : 2 « Car la Muse n'était 
encore ni cupide ni mercenaire ; et les chants suaves de 
Terpsichore, doux comme le miel, n'étaient pas à vendre, 
chants à la face d'argent, à la voix douce•. " 

Les écritures 
des Égyptiens 

3 Ainsi ceux qui chez les Égyp­
tiens reçoivent de l'instruction 
apprennent tout d'abord la méthode 
d'écriture égyptienne qu'on appelle 

épistolographique ; en second lieu, la méthode hiératique, 
dont se servent les hiérogrammates; enfin ils achèvent par 
la méthode hiéroglyphique, qui, en partie, exprime au 
propre au moyen des premiers éléments et qui, en partie, 
est symbolique. 

En tant que symbolique, tantôt elle s'exprime au propre 
par imitation, tantôt elle s'écrit au moyen de tropes pour 
ainsi dire, ou eucore elle est franchement allégorique, par 
l'usage d'énigmes. 

4 Ainsi, veulent-iJs écrire << soleil n, ils font un cercle, et 
pour « lune n, la forme d'un croissant; ceci selon l'espèce 
qui s'exprime au propre. 

5 Passons à l'espèce des tropes : ils opèrent des trans­
ferts et des changements selon un rapport d'affinité, et 
gravent ainsi les signes en faisant des substitutions et en 

21 modifiant leurs formes de diverses manières. 1 C'est dans 
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6eoÀoyou[.téVOLÇ [.tU60LÇ 7t<Xp<X8L86v-reç, OCV<Xyp&<poucn a.a TWV 
&ve<yÀOtpwv. 

2 Toü aè XO:'t'ck 't'OÙÇ o:.LVLYtJ.OÙÇ 't'p('t'oU e~3ouç 3e:Ly!J.O:. 
ll '"". ' \ \ "' 2h"' v: "'1 \ , 5 t,;Clt'Cù 't'OOE: 't'OC. f..I.E:\1 yo:.p 't'<.ùV CJ.rv-..W\1 o:.cr't'pCùV OLO:. TI'}\1 1t'OpE:L!XV 

\ '\ !:'' !t ' ' 1 y 1 ""' """~ ~ "' 't'1JV AO~"')V utpE(ù\1 O'Cù!l-ClO't\1 GC7tE:LXO:.~.:>OV, 't'OV oE: YjAL0\1 't'Cf) 'TOU 

xav6&;pou, !:7te:t81j XUXÀO't'e:pèç È:x 't'1jÇ f'odac,; ()v6ou crx1j!LOC 
7tÀacr&p.e:voç &v-rmp6crum:oç xuÀ(v8e:t. 3 <l>e<crf. 8è xcû é~&;(J.l)­
\IOV plv {mQ yYjç, 6cf-re:pov 3è 't'OÜ g't'OUÇ 't'!J.1jf.LC< 't'à ~{i)ov 't'OÜ't'O 

10 {mèp yi)ç 3tatTaa6cxt crï"t'Ep!J.<X~ve:tv 't'e: de,; 'T~V crcpe<Lpo:.v xcd 
yevv&v xcd. e-rp ... uv x&.v6C<pov Il-~ y~ve:cr6e<t. 

4 TI , 'r ( !! , ... ( e ... , (.).' (.). , 
O:.V't'E:Ç ouv, (J)Ç !;;7tOÇ IWtE:LV, OL e:o~~.oyY)croc:v-re:c; 1-"o::PI-"ctpoL 

't'e: xoct "EÀÀ'Y)ve:c; Tàc; 11-èv &:pxà:c; "TÛ>v npo::y!-l&:Twv &7te:xpOtjJavTo, 
T'ljv Sè &J.~6e.<Xv <Xtv(y[.t<X<n x<Xl cru[.t~6ÀoLç OCÀÀ"I)yop(<XLÇ -re <XO 

15 xal. !J.E't'or;cpopcdc; xrà 't'Oto0TOLÇ 't'Lai. 't'p67tmc; nœpa3e:36lxocatv, 
01toÏoc xoct 1t'<Xp' '1EÀÀ1Jcr~ 't'à !J.<XV't'e:Ïa, xoct () ye: 'Arr.6ÀÀwv 0 
TI u6LOÇ Aol;(cxç Mye-roo.. 

22 Nat !L1Jv xat 't'Wv 1t'ocp' "Ef..À1)at crotp&v x<XÀOU!J.é:vwv 't'à 
OC7to<p6éy[.t<XTIX lll.(y<XLÇ J.él;ecrL [.td~ovoç 7tp&Y[.t<X~OÇ a~ÀCùcrLV 
' ' " ' ,, ' 6 ,. .. ' , ' ~· e:iJ.tp<Xtve:t, or..ov <X!LE:AE:t 't'O « XP vou tpe:wou >> 'lt"ot e:rr.e:~ o t-'r..oç 
fJ. 1 ' ' ~ .... ' 1 .... • 1 "'1 ... t-'P<XXUÇ, X.Clt OU oe:t 't'OV XPOVOV 't'OU't'OV E:LÇ !J.OC'TI)V X.Cl't'aVIX.AWO'e<:t, 

5 1) XIX.'t'' !:VIX.VTL6'TI)'t'IX. <pdcroccr61X.L 't'êi:JV &:vocÀW!J.&'t'<ùV 't'&V lÔtW't't­
x,&v, ~va x.&v 1t'OÀÀà ~t""tJ ~~crnc;, tp"tjcr(, 11-1) è1t'tÀd1t'YJ crot -rà 
!:rr.t't'~ÔE:LIX.. 

23 1 (.Ocr<XÛ't'wç x<Xt 't'à « yvW6t aocu't'àv >> rr.oÀÀà !:vôdxvu't'oct, 
xe<:t (ht 6V1J't'0ç d x<Xt 0-rt &v6p(t}rr.oc; èyévou, xd ~Ô"tJ 7tp0c; 't'àc; 
&f..f..rJ.c; 't'OÜ {3(ou Ôrr.e:poxàc; X<X-rà aOyxptatv 0't't oùôe:vàc; À6you 
Ô7t&pxe:tc;, è!v8oÇov Àéywv 1) rr.ÀoUatov, 1) 't'oÙvrJ.v-r(ov, 0't't rr.ÀoU-

21, 6 "t'c$ Sy St : 't'à L Il 15 "t'OLOÛ't'OLÇ Di St : "t'OLOÛ"t'OtO'( L. 

CHAPITRE IV, 21, 1 - 23, 1 61 

ce style qu'ils transmettent les louanges de leurs rois par 
des mythes concernant les dieux et qu'ils les inscrivent 
dans les bas-reliefs. 

2 Voici un exemple du troisième genre, celui qui utilise 
les énigmes : ils représentaient les autres astres par des 
serpents, à cause de leur course sinueuse ; mais le soleil, lui, 
par un scarabée, parce que celui-ci façonne avec du fumier 
de bœuf une forme ronde qu'il fait rouler derrière lui. 
3 Cet animal, disent-ils encore, passe six mois sous la 
terre, et l'autre partie de l'année au-dessus; il dépose sa 
semence dans Ja boule et engendre ainsi ; et il n'existe pas 
de scarabée femelle. 

4 Ainsi l'on peut dire que tous 
L'occultation ceux, Barbares et Grecs, qui ont 
en théologie traité de la divinité, ont occulté 

les principes des choses et ont 
transmis la vérité par des énigmes et des symboles, par des 
allégories et des métaphores et autres semblables figures; 
par exemple chez les Grecs les oracles, d'où le nom d'Apol­
lon Pythien, Loxias (cc Oblique »). 

22 Certainement les apophtegmes 
Sens des aussi de ceux qu'on appelle les 

apophtegmes Sages de la Grèce font apparaître 
des Sages en peu de mots un sens important ; 

tel celui-ci par exemple : " Épargne 
le temps » ; autrement dit, ou bien il ne faut pas, la vie 
étant courte, dépenser ce temps-là pour rien, ou bien, au 
contraire, il faut épargner sur les dépenses quotidiennes 
afin, dit le sage, que même si tu vis de longues années, Je 
nécessaire ne te manque pas. 

23 1 De même, le " Connais-toi toi-même » offre bien des 
sens : tu es mortel ; tu es né homme ; ou encore : en compa­
raison des autres grandeurs de la vie, si tu te prétends 
renommé ou riche, tu n'as aucune valeur ; ou, à 
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2 Aéye:t 3è xcà 3ta (Hcrcdou -roü ttpotp~'t'ou -rO 7tve:üv-oc· 
10 « dWaw crot 6'1}mx.upoùç crx.oTe:tvoùç &noxpUcpouç a. >> 01)crcwpo~ 

8è 't'OÜ 6e:oÜ xoJ 7tÀoÎ}roç &ve:xÀt7djç b 1) 8ucr6~poc't'6ç ècrn crocpLcx. 

K ' ' a' .... 't' , OCt 't'0\1 VE:OV 't"OtOUT0\1 e:~E:7tt(J't'IX(J.OU • 

crocpoi:ç [.Lèv œlvtx:r!fipoc 6e:crcp&-r!ùV &d, 
crxcuoLç 3è cpcd)Àov x&v ~paxe:L 8t3&crxocÀova, 

25 1 "Av·nxpuç yoilv 1tept 7t&cr')Ç ype<q>'ijç Tijç xe<O' ~!J-ii.Ç &v 
't'OÎ:Ç ~o::À!.LOÎ:Ç yéypœ7t't'C<t Wç lv no:pcx~oÀ1) dp1)fLéV1)Ç' « 'Axoû­
cra't'e:, Àa6ç !J.OU 1 -rèv v611-ov p.ou, xÀ(wx-re: -rè oêiç Ü~LWV eiç -rOC 

23, 5 napcq.1.6v<P Hilier St : 1t'apœ 1.1.6v<P L. 
24, 12 alvLx.-ôjpa ... &d St : èvLx.'Ôjpa ... cdd L. 

23 a. Is. 45, 3 b. Cf. Le 12,33 
24 a. SoPHOCLE, fr. inc. 704 

CHAPITRE IV, 23, 1 - 25, 1 63 

l'opposé : si, étant riche et renommé, tu te glorifies, c'est 
d'un privilège éphémère ; et encore : connais, dit le sage, en 
vue de quoi tu es né, de qui tu es l'image, quel est ton être, 
comment tu as été créé, quelle est ton affinité avec le divin, 
et autres sujets semblables. 

2 Et l'Esprit dit aussi par le 
Témoignage prophète Isaïe : « Je te donnerai 
de l'Écriture des trésors mystérieux et cachés a>>; 

or, trésors de Dieu et richesse indé­
fectibJeb, telle est bien la sagesse difficile à conquérir, 

24 1 Mais les poètes de leur côté, 
Exemple qui ont appris de ces prophètes 

de la poésie, la théologie, donnent beaucoup 
des songes, d'enseignements philosophiques de 

et des symboles façon détournée, je veux dire 
Orphée, Linos, Musée, Homère, 

Hésiode et les sages de cette sorte. 2 Pour eux, le voile 
qui les sépare de la foule, c'est le charme de la poésie. Quant 
aux songes et aux symboles, ils ont tous quelque obscurité 
pour les hommes, non par un motif de jalousie (il n'est pas 
permis de supposer des passions en Dieu), mais afm que la 
recherche s'ingénie à pénétrer le sens des énigmes, et 
qu'ainsi elle monte et s'élance à la découverte de la vérité. 
3 C'est le sens d'un passage de Sophocle, le poète tragique: 
" Oui, Dieu est tel, je le sais parfaitement : ponr les sages, 
annonciateur d'oracles toujours énigmatique, pour les 
gens obtus, maître médiocre à ]a parole brève a )), « mé­
diocre >> étant pris au sens de ((·simple >>. 

25 1 En tout cas, de toute notre 
L'Écriture Écriture, il est écrit formellement 

et la parabole dans les Psaumes qu'elle parle en 
parabole : " Écoutez, ô mon peuple, 

ma loi, prêtez l'oreille aux paroles de ma bouche; j'ouvrirai 
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fn)!LO:'t'OC 't'OU O"'t"Ô!l-<X't'éÇ !J.OU' &vo(i;oo è:v 7t<Xp1X~OÀctÏ<; -rà 
s 11-ou, q>6éyl;oil-"" 7tpo~)dwcmc &1t' &pxijç•. » 

26 1 A' ' ( ' 6 À ' ' ~ ' U't'tx.a o a1t crt"o oc:; npoc; cxv-rtot<Xcr't'OÀ"I)V yvwcrnx)jc; 
't'EÀEtét"I'J't"OÇ 't'~V X.OtV1jV 1t~O''rLV 1t?j p.èV (:)z!LfÀLOV a Àéye:t, 7t?j 3è 
y&.Àab, yp&cp<ùv -rèv -rp6rtov 't'OÜ't'ov· << 'A~e:Àcpol, oôx ~8uv~-
61Jv ÀciÀ-Yjcrat Û!J.ÏV Wc; 7tve:u!Lanx.oïc;, &;)..)..' Wc; cr<Xpx.tx.o'Lc;, Wc; 

s V"l)7tLotc; è!' Xptcrt"0. r&.Àa Ô{-tiic; è:nônmX, où ~pW(J.ct' otl11:w 
y&p ê:3Uvacr6e:. 'A)..f,' où8è €·n vüv 3Uvcxcr6e:, ët't y<Xp crapx.txot 

25, 21 o18ev L : 't"àv aù-ràv o!Ô'ev 0 &n6cr't'oÀoc; Sacr. Par. 11 22 't'OÜ ... 

XOP1JYOU[J.évou Lowth St : 't'Ov .. , xop"l)yOl.~!J.eVov L. 

25 a. Ps. 77, 1-2 
d. Cf. I Cor. 2, 15 
g. I Cor. 2, 14 

b. I Cor. 2, 6-8 
e. Cf. 1 Cor. 2, 12 

26 a. Cf. I Cor. 3, 10.11.12 

c. 1 Cor. 2, 9-10 
f. Cf. 1 Cor. 2, 16 

b. Cf. 1 Cor. 3, 2 

CHAPITRE IV, 25, 1 - 26, 1 65 

ma bouche en paraboles, je proférerai les problèmes depuis 
l'originea. )) 

2 Le noble Apôtre dit la même 
Enseignement chose : " Nous parlons de sagesse 

de Paul parmi les parfaits, mais ce n'est 
sur le même sujet pas Ja sagesse de ce siècle ni des 

princes de ce siècle, réduits à l'im­
puissance. Nous parlons de la sagesse de Dieu, mystérieuse 
et tenue cachée, que Dieu, avant les siècles, a destinée pour 
notre gloire; sagesse qu'aucun des princes de ce siècle n'a 
connue; car s'ils ]'avaient connue, ils n'auraient pas cru­
cifié le Seigneur de gloire b. , 3 Or les philosophes n'avaient 
pas reçu le pouvoir d'outrager la venue du Seigneur; il 
reste donc que l'Apôtre fustige ici la présomption des 
sages chez les Juifs; 4 c'est pourquoi il poursuit : « Mais 
nous proclamons, comme il est écrit, ce que l'œil n'a pas vu, 
ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme, tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui 
l'aiment. C'est à nous que Dieu l'a révélé par l'Esprit, car 
l'Esprit scrute tout, jusqu'aux profondeurs de Dieu 0 • , 

5 Car il sait qu'il est spirituel ct et rempli de science, le dis­
ciple de l'Esprit Saint, de cet Esprit donné par Dieue, qui 
est l'intelligence du Christf. "Mais l'homme psychique n'ac­
cueille pas ce qui est de l'Esprit, car c'est folie pour lui•. >> 

26 1 Et l'Apôtre, encore, donne à la 
Foi foi commune, pour l'opposer à la 

et connaissance perfection de ]a connaissance, tantôt 
selon Paul le nom de << fondement a », tantôt 

le nom de << lait b n; il écrit ainsi : 
« Frères, je n'ai pas pu vous parler comme à des hommes 
spirituels, mais comme à des hommes charnels, comme 
à de petits enfants dans le Christ. Je vous ai donné du lait 
à boire, non de la nourriture solide, car vous n'en étiez pas 
encore capables. Mais vous ne l'êtes même pas à présent, 
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ècr't'e:. "Orcou yàp èv Up.~v ~1)Àoc; x.cd ~pte;, oùxf. mxpx.txol È.a't'e: 
x.cd x.a-rà &.v6pw7tov 7te:pmaTe:L't'e:c; >> 2 Tà cxlpe:'t'à 't'oLe; 
&p.cxp-TwÀoLc; -r&v &v6p6mwv, aL 8è 't'O{l'"coov &7te:crx1J~Vot 't'à 

10 6e:î:'a q:>povoüat d x.cd ~pÛlfLO::'t'OÇ yvwO"t'~xoü p..e:'t'o:Ào:p.~&voucrtv. 
3 « Ka-rà ~v x&.ptv, q:>î')crL, ~v 8o6e:Lcr&.v 11-ot ti>c; aocpbc; 
&pxt't'éX:t'(t)\1 ee:!LéÀLOV -ré6e:tx.e<, IXÀÀOÇ, 8è È.7tOLX.OÙO!J.Û xpucrtov 
x.cà &pyùpLOv, ÀWouc; 't'tp.iouc;e. >> 4 Taü·nx yvwO"t'tx.à È.7tot­
xo0op.~!J.IX't'OC -r?ï xp'Y)7tÏ:Ùt -r!fjç rctcr-re:wc; 't'7jc; de; ,I1Jcroüv Xptm6v, 

15 « xcù&:p:l) » Oè 't'à 't'&v oŒpécre:Cùv èrce<:vo:6~!J.IX't'<X xcd « ~/.lÀOC >> 
xo:1 (( x6p-roc;f )), (( CÜ'ltOÎ:OV Oè éx&:a-rou 't'à ëpyov, 't'Û 7tÜp 
Oox.t!J.&cre:tg. » 5 T~v yvwO"t'Lx~v olxoÙo!J.1jV x&v 't] rcpàc; 
cPwp.c-::touc; È:7ncr't'oÀ1) a1vtcrcr6p.e:v6c; <p1JatV' << 'Erctrco6W yàp 
tùe:f:v Ô!J.iXc;, ~Ve< 't'L p.e:-re<Ù& xciptO'fJ.Gt Ô/1-ÏV 7tVEUf-L<X"TtXÛV de; -rà 

20 o-~w•xO'ijvaL Û[.Lôiçh. » 'A7toxexaÀUf.Lf.L.lvwç SI: oùx o!6v -re ~v 
't'à 't'Otcd}ror; 't'ÙJV XOC{JtO'!l-&,'t'(ù\1 bttO"t'ÉÀÀEtV. 

v 

27 1 Aù-rb<.oc T:rjç f3or;pf3&.pou q>tÀocroq>(or;ç 1r&.vu crq>68por; è7t't-
XEXpUf.Lf.LÉvc.vç ~{JTI}'t'OCL 't'à Iluf:)or;y6pEtor; crU!'-f3oÀor;. 

Ilor;por;tvd yoüv 0 ~&.11-wç « XEÀt86vor; èv olx(~ 11--1) ~XEtv 8 », 
-rou't'écr't't À&.Àov xoct tJn9upOv xor;L 1rp6yÀc.vcrcrov &v6pc.v1t'ov, 11-Yj 

s 8uv&.fLEVov crTéyEtv &v &v !J.E-r&.crxn, 11-1) 8éxEcr6oct. 2 « XEÀL-
8Wv yàp xor;L -rpuyWv, &ypoü cr't'pou6(or;, ~yvc.vcror;v xor;tpoùç 
dcr68c.vv whWv b n, cp"flcrLv 1) ypor;cp~, xor;t où XP~ 7tO't'E cpÀuor;p(~ 
cruvmxûv. 3 Nat 11--i)v yoyyU~oucror; 1) 't'puychv !1-É!-Lo/Ec.vç xor;-ror;­
Àor;Àtàv &X&.ptcr-rov è~-Lcpor;(voucror; dx6-rc.vc; èÇotxL~E't'C<L • 

c. 1 Cor. 3, 1-3 d. Cf. Malth. 16, 23 e. 1 Cor. 3, 10 
f. Cf. 1 Cor. 3, 12 g. 1 Cor. 3, 13 h. Rom. 1, 11 

27 a. P!Jlhagorica symbola 7 Mullach (FPG I, p. 505) 
b. Jér. 8, 7 

27 

CHAPITRE IV, 26, 1 - V, 27, 3 67 

car vous êtes encore charnels. En effet, puisqu'il y a parmi 
vous jalousie et discorde, n'êtes-vous pas charnels et ne 
marchez-vous pas selon l'homme 0 ? >> 2 C'est le choix fait 
par les pécheurs parmi les hommes; mais ceux qui s'en 
sont écartés pensent aux réalités divines d et participent 
à la nourriture de la connaissance. 3 « Selon la grâce, dit-il, 
qui m'a été donnée, j'ai comme un sage architecte posé le 
fondement, et un autre bâtit dessus, avec de l'or, de 
l'argent, des pierres précieuses•. » 4 Voilà les édifices de 
connaissance bâtis sur l'assise de la foi en Jésus-Christ; 
mais <<le chaume n, c'est l'apport des hérésies, comme aussi 
<< le bois >> et « le foin f n, « Mais ce que vaut l'ouvrage de 
chacun, Je feu l'éprouverag. » 5 C'est aussi l'édifice de la 
connaissance qu'il désigne indirectement dans l'Épître aux 
Romains, quand il dit : << Je désire vous voir, pour vous 
communiquer quelque charisme spirituel, capable de vous 
affermirh., II n'était pas possible de mander par lettre, 
à découvert, ces instructions des charismes. 

Dépendance 
des symboles 

pythagoriciens 
à l'égard 

v 

1 Ainsi encore, de la philoso­
phie barbare dépendent, d'une ma­
nière tout à fait mystérieuse, les 
symboles pythagoriciens. 

Le Samien recommande, par de l'Écriture sainte 
exemple, de (( ne pas avoir chez soi 

d'hirondelles n, c'est-à-dire de ne pas recevoir un homme 
bavard, jacasseur, qui ne sait tenir sa langue ni garder les 
secrets auxquels il a part. 2 " L'hirondelle et la tourte­
relle, oiseaux des champs, connaissent les temps de leurs 
entréesb "• dit J'Écriture, et il ne faut jamais habiter avec 
le commérage. 3 D'ailleurs, à cause de son roucoulement, 
la tourterelle, emblème de la médisance, de la calomnie, 
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10 'Qç [L~ [LOL -rpÙ~1J'rE 7tO<p~[J.<VOL <i!ÀÀo6ev <i!ÀÀoçc. 

-1) 7tOL"t)'nx~ ~"t)crtV. 6 "0 't'e ALcrxUÀoç· 
'A"A"A' ~Ci't't x&{LoL x"Adç èrd yÀÛ>O'Ol) cpÜÀo:;Ç e, 

27, 11 rr~v8(ovoç St : 7':0<V8(wvoç L Il 12 lll;wv L : &~!« a • .t St Il 
21 ..01roV Vi St : "t'61t'oV L. 

c. HoMÈRE, Iliade 9, 311 
e. ESCHYLE, fr. inc. 316 

d. P LG4 adesp. 87 

28 

CHAPITRE V, 27, 3 ~ 28, 2 69 

de la malveillance, est à bon droit chassée des demeures : 
<< Ainsi ne restez pas à roucouler J'un après l'autre, assis 
à mes côtés 0 • » 4 Quant à l'hirondelle, qui évoque le mythe 
de Pandion, il est juste d'exécrer les passions que la rumeur 
lui prête partout, qui furent la cause des actes subis et 
commis par Térée, comme nous l'avons appris. D'ailleurs 
elle poursuit dans sa chasse les cigales musiciennes ; aussi 
le persécuteur de la parole mérite-t-il d'être expulsé. 5 
" Oui, par celle qui de haut regarde l'Olympe, par Héra 
porte-sceptre, j'ai sur la langue un trésor fidèled », dit la 
poésie. 6 Et Eschyle : "Mais j'ai sur ma langue une clé qui 
la garde•. » 

7 Revenons à Pythagore : " la marmite une fois retirée 
du feu ))1 il prescrivait de<< ne pas laisser son empreinte dans 
les braises, mais de la dissiper )), et de << secouer, au sortir 
du lit, ses couverturesf )), 8 Il insinuait qu'il ne suffit pas 
d'éteindre la fièvre de l'arrogance, il ne faut laisser subsister 
aucune trace de la colère ; quand elle a cessé de bouillonner, 
il faut la ramener à l'ordre et effacer tout ressentiment. 
9 " Que le soleil ne se couche pas, dit l'Écriture, sur votre 
colèreg )) ; et celui qui a dit : cc tu ne convoiteras pas h ))' a 
exclu tout ressentiment. 10 Car il se trouve que l'empor­
tement est l'élan de convoitise d'une âme cc non sauvage >l; 

il désire par-dessus tout la revanche de façon déraisonnable. 
1 Pareillement, il est recommandé de « secouer sa 

couche a ll, afin de chasser la mémoire, avec Je jour, d'un 
rêve érotique ou du sommeil, et même du plaisir éprouvé 
pendant la nuit. 2 Ces mots signifiaient peut-être aussi 
indirectement qu'il faut dissiper la représentation obscure 
par la lumière de la vérité : " Mettez-vous en colère et ne 
péchez point b », dit David, pour enseigner qu'il ne faut pas 

f. Pythagorica symbola 10, 33 Mullach (FPG I,-p. 505-506) 
g. Éphés. 4, 26 h. Ex. 20, 17 

28 a. Cf. supra, 27, 7 b. Ps. 4, 5 ' ~ 
11 
l 
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(.L1)8è -rO gpyo\1 èn&:ye:tv xupoüv-rcx ~v ôpy}jv xp1Jvett 8r.3&0'XCùV. 
3 ll&.Àr.v << èrr:f. y1j<.; p:~ 7tÀe:~vc >> IIu6ay6pe:r.6v ècr-n m)(J.~O­

Àov, 81JÀO~ 3è -rd: -réÀ1) xo:1 't'à 5f.Loto: -r&v tJ.tcr6wtL&Twv 't'apiX-
10 X~Ù:1J X.Cà &a't'OC't'IX 5v-rcx 7t1XpClt't'e:Ïcr6at 3dv, .Ô.tà 't'OÎ}rÔ 't'OL Ô 

"'Aôyoç -roôç -re:ÀÛlvaç Àéye:t 3uaxÔÀwç cr<ù6~cre:cr6ocr.d. 
4 ll&.Àtv 3' tXÙ << 3o:.x-rÜÀwv p:}j cpope'iv (J.1)3è e:lxôvaç cxô-roi:ç 

èyxcxp&crcre:tv 6e:&v e » 7tetpe:yyu~ 0 TiuSo:.yÔptX<.;, &cr1te:p 
Mwucrijç r<p6r<OlÀOlL SLOlpp~S1Jv tvo(Lo6h1)crev (L1JSI:v Sdv yÀur<-

15 -r0\1 ~ XCùVe:U't'Ùv )) rr:Àoccr-rO'J "~) ypcx7t't'àv &yaÀf.L&; 't'E xcd &7te:t­
x6vtcr{J.IX 7totei:cr6o:.r.f, tilç p.1j 't'oÎ:ç cûa6rrroïç 7tpocravéxwiJ.e:v, 
• ' ., ' ' ' 5 '" '" ' ,...,_ - e ' E7t~ oe: 't'IX \101)'t'<X (J.E''nc.ùfJ.E\1' E~€U't'EÀLo..,Et yo:.p ~'lV 't'OU €tOU 

O'E!J.VÔ't'"t)'t'CX 'lj èv É:-ro(!J.~ -rtjç 6o/e:wç auv~6e:r.a, xcll -r1jv V01)'t'~v 
oôcr(ocv 3r.' iSÀ'Y)Ç cre:~&~e:cr6ar. &n!L&;~e:r.v icr·dv aô-rltJ 3r.' aLcr6~-

6 A\\"'A' l~f_ ~ 1 \ ... 20 <JE(I}Ç. l.lLO XC<L 't'(l}\1 tyU7t't'L(ù\l tE:pE(ù\1 Ot crOcp(l)'t'C('t'ot 't'O 'n]Ç 

'A61Jv&c; gaoc; \htat6pov &cpWptcre<:v, &ç ~E~pe<Lot 't'bv ve:6lv &veu 
• 'À • ' E' \ ~\ " \ e \ 1 A • ..... (Xye< fJ.IX't'OÇ EtO'C<fJ.EVOt, tm OE Ot 't'0\1 EOV O'EtJO\I't"E:Ç OUp(XVOU 

fLLf..I.'1JfLCX. 7tOt"f)cr&.fLEVOt 7teptéx.ov 't'à: &CM.'pe< 7tpocrx.uvoUcrtv. 

28, 16 7tpocrocvéx(ù!-L€V St: 7tpocro:véxo~(J.ev L JI 23 7teptéxov 't'd: Vi St: 
1't'eptéxo\l't'cc L. 

29, 6 yeyovàç St : yeyov<hç L Il 6-7 't'êtt; o:Ô't'é(ç Vi St: 't'1)t; ocô't'd:t; 
Lac 't'OO; ocô't'd:t; L Il 8 ocô't'à Mullach St : OCÔ't'àv L. 

c. Pythagorica symbola 68 Mullach (FPG I, p. 508) 
d. Cf. Matlh. 19, 23; Mc 10, 23; Le 18, 24 
e. Pythagorica symbola 27.28 Mullach (FPG I, p. 506) 
f. Cf. Ex. 20, 4; Lév. 26, 1; Deut. 4, 15-17 

29 a. Gen. 1, 26 b. EuRYsos, fr. 1 Mullach (FPG II, p. 112) 

CHAPITRE V, 28, 2- 29, 3 71 

donner son assentiment à la représentation, ni passer à 
l'action en ratifiant la colère. 

3 Autre exemple : "Ne pas naviguer sur la terree» est 
un symbole pythagoricien; il signifie qu'on doit refuser 
les fermes d'impôts et semblables charges vénales, pour le 
trouble qu'elles apportent et pour leur instabilité. Voilà 
pourquoi, précisément, le Logos déclare que les publicains 
auront du mal à être sauvésd. 

4 Autre exemple encore : Pythagore recommande de 
" ne pas porter d'anneau, ni d'y graver les effigies des 
dieux e »; de même Moïse, bien auparavant, avait interdit 
par une loi expresse de faire toute image ou reproduction 
sculptée, fondue, modelée ou peinte!, pour que nous évi­
tions de nous attacher aux objets sensibles et que nous 
recherchions les intelligibles. 5 L'accoutumance d'une vue 
mise à notre portée avilit la majesté du divin, et révérer 
l'être intelligible par de la matière, c'est le déshonorer par 
la sensation. 6 C'est pourquoi les plus sages des prêtres 
égyptiens établirent comme règle d'installer la statue 
d'Athéna en plein air, comme les Hébreux, de leur côté, 
fondèrent le temple sans statue. Certains aussi, pour révérer 
Dieu, fabriquent une copie du ciel comportant les astres 
et ils l'adorent. 

29 1 Par ailleurs, comme l'Écriture 
Les pythagoriciens dit : " Faisons l'homme à notre 

et Platon ont image et à notre ressemblance a )), 
entrevu la vérité je crois légitime de citer à sa suite 

la parole analogue d'Eurysos le 
pythagoricien qui, dans son traité De la fortune, après avoir 
dit que le créateur a fait l'homme en se prenant lui-même 
pour modèle, a ajouté : 2 "L'enveloppe est semblable aux 
autres, en tant qu'elle est issue de la même matière, mais 
elle a été travaillée par le meilleur ouvrier, qui l'a exécutée 
en se prenant lui-même pour archétypeb. » 3 Et d'une 
manière générale Pythagore et ses disciples sont, avec 
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10 'I:WV liÀÀWV <pLÀocr6<pWV cr<p6Spa Tij} VOf!.o6é'f:1J 6Jf!.lÀ1JO"IXV, 6Jç 
~O"'t't\1 è:~ aù-r&v O"U[L~rùécr6rtt -r&v aoy!J.&'t'(ù\1, 4 Kat Xrt-r& 
-rtva !J.!XV-rdaç e:\Jcr-roxov tp~!J-1JV 0 oùx &6e:d cruv3pa[.t.Ôv-re:ç ~v 
't'LO"L 1tpO<f>''IJ't'LXrtÎ:Ç tpWVrtÎ:Ç -rijv àÀ·~6e:Le<:V X!X't'a [.tép'Yj xd e:t31J 
SLaÀa~6vTeç, ttpocr't)yopla•ç oùx &<peyyécr•v oùSè g~w6ev 

15 -r?jc; -r&v 7tpay[.t&:-rwv 31JÀCÛcre:wç 7tope:uo[.tévatç è-rt[L1JO"rtv, 
-r?jç 7te:pt -r~v &/..~6e:ttXV olxe:tÔ-r1J't'OÇ ~!J.tptXcrtv e:lÀ1Jtp6-re:ç. 
5 "06ev 1) f!.èV 'EÀÀ1JVL><~. <pLÀocro<pla '<ÎÎ l:x '<~Ç 6puaÀÀlSoç 
" À ~' (\ ' 1 ,, t:l. E:OLXE:\1 Ct!J-1t1JoOVL 1 "f)\1 !X\l!X7t't'OUO"L\l !XVVflW7tOL, 

20 X"f)pux6év-roc; 3è -roü /..6you 7t&v èxe:î:vo -rO &ytov è~éÀtX!J.lfJe:v 
cp&çe. 6 Eha xrt-ra !Lèv -raç obdrtç vOx-rwp XP"f)O"L!Le:Ue:t -rb 
><Àtf!.f!.IX, -i)f'épaç Sè xaTauy&~e'<IXL TO ttùp xat ttii.cra 1) vù~ 
èxcpw-rt~e:-rrtt -ri)) -rocroU-r(f) -roü VO"f)'t"OÜ tpw-rOç ij/..((f). 

5 2 ~ <plÀouç &et <plÀoLç 
nÔÀe:tç -re: 7tÔÀe:crt crU[.t[.t&:X.ouç -re: crU[.t!J.&:x.otç 
cruv3e:L· -rà yap tcrov vÔ!LL!J.OV &v6p6:motc; ~<pu, 
't'()} nÀéovt 3' &d 7toÀé!LtOV xa6tcr-rtX't'!Xt 
-ro\JÀacrcrov èx.6piiç 6' iJ!Léprtç xrt-r&pxe:'t'at b 

21 otx(œç Sy St : otxdœç L. 
30, 9 èx6piiç St : èx6p00; L Il 12 qnf.o'>~etxoüat L : ~tf.ovtxoüat St. 

CHAPITRE V, 29, 3 - 30, 3 73 

Platon, de tons les philosophes, cenx qui ont fréquenté 
Je plus assidûment le législateur, comme on peut Je conclure 
de leurs doctrines. 4 Et « par un avertissement divinatoire 
infai1lib1e 0 », non sans l'aide divine, ils se sont accordés 
pour saisir dans certaines paroles des prophètes la vérité, 
partiellement et sous certains aspects, et l'ont honorée 
d'appellations qui ne manquent pas de clarté et qui ne 
s'écartent pas de l'indication du sens réel; car ils avaient 
reçu un reflet de la familiarité avec la vérité. 5 Ainsi la 
philosophie grecque ressemble à la lumière de la mèche, 
que les hommes allument « en dérobant par art la lumière 
du soleil d "· 6 Mais une fois Je Logos proclamé, cette 
lumière sainte a donné tout son éclat•. Au surplus, le 
larcin n'est expédient que dans les maisons, de nuit, mais 
de jour c'est le feu qui resplendit, et la nuit entière est illu­
minée par ce puissant soleil de la lumière intelligible. 

30 1 Pareillement, Pythagore a fait 
L'enseignement nn résumé des paroles de Moïse sur 

de Pythagore la justice en disant : " Ne dépassez 
et des Écritures pas le jouga >), c'est-à-dire ne trans-

sur la justice gressez pas l'égalité dans les distri-
butions, mais honorez la justice, 

2 << qui toujours les amis aux amis, les cités aux cités, les 
alliés aux alliés attache : car l'égalité pour les hommes est 
une loi de nature, mais contre le plus toujours en ennemi 
se présente le moins, début des jours de haine n, comme dit 
le poète avec gràceb. 3 C'est pourquoi le Seigneur dit : 
" Portez mon joug, car il est doux et légerc. n Et aux dis­
ciples qui se disputent les premières places, il prescrit la 
simplicité et l'égalité, en déclarant qu'il leur faut devenir 

c. Cf. PLATON, Lois VII, 792 d 3 
d. CAF III, p. 483, adesp. 395 e. Cf. Jn 1, 9 

30 a. Pyllwgorica symbola 2 Mullach (FPG 1, p. 504) 
b. EuRIPIDE, Phéniciennes 536-540 c. Cf. Mallh. 11, 29.30 ~ ,, 

8 
! 
i 
1 
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3e!vd. 4 'OmxÛ't"Ol<; xocl o &7t6<r't"oÀo<; (.l."l)3évot e!votL ~v 

15 Xpta't'(i) 8oÜÀov 1) è:t..e:U6e:pov yp&<pe:t Y) ''Ef..À"')VOC 1) 'lou8ocLov e· 
xo:.tv-lj yOCp ~ x-dcnçf fJ èv Xpta't'é;) &.<ptf..6vetxoç xcà &7tÀe:o­
véX.'t'"i')'t'OÇ x.cà lcr6't'"')Ç 8tx.cdcc 5 << cp66voç yOCp ~Ç(I) 6dou 
x. op oU 'icr't'OC't'CXt g n x.cd ~1)/..oçh xcd À{m1), fi x.cd at J.LÜcr-rcu 
<< x.ocp8(o:.v è:cr6(e:tv i » &7tocyopeûoumv, 11-Yj xp~w.d 1to-re 8t80Ccr-

zo X.OVTE:Ç ~o:;pu6U(.L(OCLÇ x.d Ô8ÛVOCtÇ tbd 't'OÎ:Ç &~OUÀ~'t'WÇ O'U(.L~Ct(-

"' ' 6' ' ·1• ' "A6' • ' • VOU<n o<XX\IELV K<Zt XCX't'EO" tELV 'tï)\1 '!'UX1JV. ALOÇ "(OU\1 e:X.Et\IOÇ, 

8\1 <p"tj<n xod ''Üf.L"f)poç 7tÀ<X\I<ilfLe:vov 11-6vov 8v 6uf.LOV xoc't'é8e:tv J, 

31 1 rr ,..., 'l' t'>, • "' , t e L ~ , , ~ <Y.11.LV CXU oUO OoOUÇ U1tO't'L E;fJ.t;VOU 't'OU e:uayye:ÀWU X.CX~ 

't'Ù>V &ttocr't'6Àwv OfJ.olwç -ro'Lç 7tpO<p~-rcxtc; &7t<Xat xcd -r~v f.LÈ:v 
x.ocf..o6v't'WV « O"t'EV-ljv xat 't'E6ÀL!LJ.LéV1JV a » t"Yjv xoc-r&. 't'OC<; èv't'oÀàç 
xcxl &7tocyope:Ocre:tç rce:pte:O"'t'CXÀ(J.é\1"1)\1, 't'~\1 3è è\lcx\l't'(cx\1 't'~\1 « d:; 

5 &7tÔ>Àe:tcx\l )) cpépoucrcx\1 << 7tÀCX't'Ûcx\l :x.cxt e:ùpUx<.ùpo\lb ))' &x6>­
ÀU't'OV 1}3ovcxî:'c; 't'E: x.cxt 6u(J.éi), x.cxt cpcxcrx6\l't'<.ù\l' << Mcxx.&:ptoc; 
&\l~p, 8c; oùx. è1tope:U6"1l è\1 ~ouÀ7) &cre::~&\1 xcx!. è\1 03éi) &!J.cxp't'<.ù­
Àéll\1 oôx gO"'t'"/) 0 )>, 2 0 't'e: 't"OÜ Kdou llpo3~xou è1t~ 't'E: 't'~Ç 

'Ape:'t"~ç x.cxt 't'~ç Kcxx.~cxc; t-tüSoc;d 7tp6e:tcrt\l, xcxt Tiu8cxy6pcxc; 
10 • ' ~ ' t 1 "'1 6 ·~ 1 A ~'Y oux. OX\IE:f. cxttcxyope:ue:tv << 't"CXÇ AE:Cùql pouc; ooouc; t"'cxot~.;,e:t\le n, 

7tpOcr't"<h't'<.ù\l tl~ Se::L\1 't'cxÎ:c; 't'&\1 7tOÀÀWv ~tte:cr61Xt y\IÔ>(J.IXLÇ 
&x.pL't'otÇ :X.IXt I:Ï\IO(J.OÀoyOU(.Lé\IIXtÇ o\Jcrcxtç. 

3 'AptO"'t'6x.pt't'OÇ 3' è\1 't'i) 1tpÔ>'tf1 't'Ùl\1 ttpOc; •Hp1X:X.Àe:63<.ùp0\l 
&\l-rt3oÇoutd\IW\I t-té(J.\I"I)'t'IXL 't't\loc; ètttcr't'oÀYjc; oih·wc; èxoôtnjc;' 

15 << B1XcrtÀe:Uc; ~x.uS&v 'A-rot~Xç Bu~CX\I't'LW\1 3~!J.<r· M~ ~À&7t't'e:-re: 

16 &<ptMvetxo~ L: &<ptMvtxo~ St Il 18 ~ St : ~ L Il 20 ~~pu6u;t!~tç 
St : p~6ufL(ouç L, 

d. Cf. Malth. 18, 3 e. Cf. Gal. 3, 28 
f. Cf. II Cor. 5, 17; Gal. 6, 15 g. PLATON, Phèdre 247 a 7-8 
h. Cf Gal. 5, 20.21 
i. Pythagorica symbola 4 Mullach (FPG I, p. 504) 
j. Cf. HoMÈRE, Iliade 6, 202 

31 a. Matth. 7, 13.14; cf. Le 13, 24 b. Malth. 7, 13 
c. Ps. 1, 1 

CHAPITRE V, 30, 3- 31, 3 75 

comme des petits enfantsd. 4 De même, l'Apôtre écrit qu'il 
n'y a dans le Christ ni esclave ni homme libre, ni Grec ni 
Juif•: nouvelle en effet est la création! dans le Christ; elle 
est sans disputeE, sans avarice, elle est une juste égalité. 
5 <<Car l'envie a sa place hors du chœur diving ))'ainsi que 
la jalousieh, et la tristesse; c'est pourquoi encore les 
mystes défendent de « manger du cœurl >>; ils enseignent 
par là qu'il ne faut jamais laisser les angoisses ni les cha­
grins ronger ni dévorer l'âme à l'occasion des événements 
indépendants de la volonté. Et il est malheureux, c'est 
vrai, celui qui, dit Homère, va seul errant, et dévorant 
son cœurJ. 

31 1 Autre exemple : l'Évangile et 
L'exemple les apôtres, en accord avec l'en-

des deux voles semble des prophètes, admettent 
qu'il existe deux voies; ils appellent 

l'une << étroite et resserréea )), celle qui est rétrécie par les 
commandements et les défenses, et la voie opposée, celle 
qui mène « à la perdition )), << large et spacieuse b >), ouverte 
sans obstacle aux plaisirs et à la passion ; et ils déclarent : 
« Heureux l'homme qui n'avance pas dans le conseil des 
impies et qui ne se tient pas dans la voie des pécheurs c >> ; 

2 or la fable de Prodicos de Céos sur la Vertu et le Vice d 
va dans ce sens, et Pythagore n'hésite pas à défendre de 
<< marcher sur les grandes routes e )), interdisant ainsi de 
suivre les opinions de la foule, incertaines et discordantes. 

3 Aristocritos, de son côté, dans 
Autres symboles le premier livre de ses Réfutations 

d'Héracléodoros, mentionne une 
lettre ainsi conçue : « Le roi des Scythes Atoeas au peuple 
byzantin : Ne portez pas atteinte à mes revenus, pour 

d. Cf. XÉNOPHON, Mémorables II, 1, 21-34 (PRODicos, fr. 2 D.-K.) 
e. Pythagorica symbola 14 Mullach (FPG I, p. 505) 

-.) 
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7tpocr60ouç è!J.&<;, Lva 11--i) è!J.cd. Ï1t1tot Ô!l-É:'t"epov ôOwp 7tL!ùatf. >> 

Lu!Lf'OÀLXÙ>ç yOCp 0 {3&p{3apoç Tèv !J.É:ÀÀOV'T<X 7t6Àe:fJ.OV cdrcoïç 
èrc&ye:a6o:.t 7tapEÔ~À(I}cre:v. 

4 '01wlwç xc<l Eû<pop(wv ô 1tOL"I)T~ç TOV NÉcr-rope< ne<p&yeL 
20 ÀÉyoVTC< · 

5 ô.tOC -roi}r6 -rot xcd. ALy{m-not npO -r&v te:pWv 't'àc; crcp(yyac; 
t~ , e , 1 1:- ~ ' e - 6 ' ' topUOVTIXL, <ùÇ O:.tvL"(fLO:."t'WOOUÇ 't'OU 7tEpL EOU À you XIX~ (J.(J(J.-

(j)OÜÇ Ov·roc;, -r:IJ.xa Oè xod. 5't't qnÀeÏ:v -re: Oe:Lv xat cpo{3e:î:cr6at "t'Ù 
25 6e'Lov, &yarr«v p.èv <1lc; npoarrvèc; xcd e:Ô!J.e:vèc; -roï:c; 6crLotc;, 

'Î." 'Î." f 'i.'\ ~ ) / ~~ N ) [ "' ' 

oEoLE\10::1. oe c.ùÇ IX7tClp1XL't"l)'t'WÇ OLXO::L0\1 't'OLÇ IXVOcr OLÇ. 01jptOU 

y<Xp OtJ.oÜ xod &v6p6ntou iJ cnpty~ cxLvLcrcre:'t'IXt -rljv dx6va:. 

31, 22 7tpo Sy St : 7tpoç L. 
32, 3 &,6xp~ St : &7t6xp~v L. 

VI 

f. ARISTOCRITOS, fr. 4 FHG IV, p. 336 (fr. 6 FGrHist 493) 
g. EuPHORION DE CHALCis, fr. 75 Meineke (fr. 66 Powell) 

32 a. Cf. EuRIPIDE, fr. inc. 909 (Strom. IV, 20, 126, 4) 
b. Cf. Ex. 28, 4-5 c. Cl. Sag. 18, 24 

CHAPITRE V, 31, 3 - VI, 32, 2 77 

éviter que mes cavales ne boivent votre eau f, JJ Par un 
symbole, le barbare avait laissé deviner la guerre qui se 
préparait contre eux. 

4 De la même façon le poète Euphorion fait dire à 
Nestor : << Nous qui n'avons pas encore abreuvé au Simoïs 
les cavales achéennesg. n 

5 C'est encore pour cette raison que les Égyptiens placent 
à l'avant de leurs temples les statues des sphinx, pour 
indiquer que le discours sur Dieu est énigmatique et 
obscur; peut-être aussi parce qu'il faut à la fois aimer et 
craindre Dieu, l'aimer comme propice et bienveillant pour 
les hommes pieux, le craindre comme juste inexorablement, 
à l'égard des impies. Car le sphinx porte énigmatiquement 
l'image à la fois d'une bête sauvage et d'un homme. 

Le symbolisme du culte mosaïque : 
sanctuaire el vêtements sacrés 

VI 

32 1 Il serait long de parcourir tous les prophètes et toute 
la Loi pour rassembler tout ce qui s'y trouve dit par 
énigmes; car presque toute l'Écriture présente ainsi ses 
oracles. Mais à l'adresse de celui qui possède l'intelligence• 
il suffit, à mon avis, pour la démonstration de notre sujet, 
d'exposer un petit nombre d'exemples. 2 En voici qui 
correspondent à ce procédé de l'occultation : on rapporte 
que chez les Hébreux on attribuait un sens à la présence 
autour de l'ancien temple des sept enceintes; il y avait 
aussi la disposition des ornements le long de la robe sacer­
dotaleb, qui signifiait indirectement, au moyen des sym­
boles variés en rapport avec les choses visibles, l'accord qui 
va du ciel jusqu'à la terree. 

-.~ 

l 
!1 
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10 3 T6 't'e: x.OCÀUfJ.fJ.IX xcd no:.pom:é'T<Xcr!J.tX 6cxxt\18cp x.o:17top<pUptf 
x6xxcp 't'E xcxL ~Ucrcr<p 7tE7tO~XÛvTod, iJvLTIE't'O 3' &po::, 6Jç ~ -rê:lv 
a-rotx.dwv cpOcrtç èttéx.e:t, TI)v &7tox&f..u~tv -roU 6e:oü· è~ 63a-roç 
(J.èv yàp 1) rtop<pUpo:., f36crcroç 8è: èx y~ç, U&.xtv66ç 'TE &(J.O~W't'<Xt 
&épt ~ocpW8rv; èfl'J, &crne:p 0 x6x:xoç -rif) nupL 

33 1 AvOC IJ-É:crov 8è 't'OÜ xclÀU!J.fJ.CX't'OÇ xd 't'OÜ napa1te:'t'&.cr(J.C'l't'OÇ, 

ëv6a 't'OÎ:Ç te:pe:Uaw è:Çijv e:lcrr.évo:.t a, 6ufJ.tO:.'t'~pLOv [ 't'E] ëxe:t't'o 
crùt-tf3oÀov 't''ljç è:v t-té:crcp -r0 x6crp.c:p 't'cf)8e: xe:tp.É:VYJÇ yijç, è:Ç 
"' · · e ' 2 M' <;).\ ' ( ' • "' ~ 'JÇ <XL o:.voc up.tacre:tç. e:croç oe: x.o:.t o 't'07tOÇ e:xetvoç 't'OU 't'E 

5 è:v-rèç -roü xct:ro:.rce:-r&.cr!J-o::roç, ë\16cx f1.6vcp 't'<f> &pxte:pe:î: è:ne:-ré­
-rpa7t't'O P"tJ't'OCÎ:Ç e:lcrtévo:t 1)(J.épo:tç b, xat 't'1jç ëÇw6ev 7te:ptxe:t­
{Lév'Y)c; <XÙÀcdo:.ç -r1jç niim\1 &ve:t!LÉ:V1)Ç (Ef3paLotc;' 't'O fJ.E:O'C&t'<X't'OV 

oùpo:.voü cpo:.crt xo:.t yijç. 

''Af..Àot 3k x6crfJ.OU 't'OU VOYj't"OU xcxL 't'OU cxtcr8Yj't'OU Àéyoumv 
10 dvcxt crÜfJ.~OÀov. 3 Tà fJ.èv oùv x&.ÀUfJ.fJ.CX x<ilÀUfJ.CX Àcxtx1jç 

&7ttcr't'Lcxç ë7tbtpocr8e -r&v 7tév't'e 't'E:'t'&.vucr't'o xt6vwv c, dpyov 
't'oUç ëv 't'ii) 7tE:pt~6ÀC{). 4 TcxÜ't'7) 't'Ot !J.UO''t'LX<il't'cx't'cx 7tév't'e 
&p't'OL npàç 't'OU O'W't'1jpoç XIX't'CXXÀÙ)V't'IXL xcxL 1tÀYJ6ÛVOUO't 't'ii) 
6XÀC{> 't'&v &xpowfJ.évwvd. Ilo)..Uç yàp 6 -ro~ç cxtcr8YJ-ro~ç Wç 

15 !J.6vmç oùcrt 7tpocrcxvéxwv. 5 <c "ASpet 31} 7teptcrxon&v, 
cp1JcrLv 6 llÀ&.'t'wv, (..1.1} 't'tÇ 't'&v &!J.u1j't'WV èncxxoOn. ElcrL 3~ 
OÙ't'OL ot où3èv lJ.ÀÀO ot6fJ.E:VOt dvcxt ~ oÙ &v CÎ7tpL~ 't'O~V XEtpO~V 
Àcx~écr6cxt 30vcxtv't'o, np&.~e:tç 3è xcxL ye:vécre:tç xcxL 1téiv 't'à 
&6pcx't'ov oùx &7to3e:x6fLe:Vot Wç èv oùcrtcxç (J.épe:t e ))' 6 't'otoU-

20 't'Ot yàp ot 't'fi 7tev't'&.3t 't'Ùlv cxtcr61jcre:wv npocrcxvéxov't'eç 11-6vn. 

12 07téxe• L : 7teptéxe< Schw St Il 13 8< Sy St : '" L. 
33, 2 <e sec!. Cohn St Il 7 <o L : 8to St Il 15-19 &apet - f'épe< 

om. Ath Il 16 èrco:xo6n Plato St: èrcaxo6e:t L Il 17 ot Plato St: ot L. 

d. Cf. Ex. 26, 1 
33 a. Cf. Ex. 30, 1M10 b. Cf. Ex. 30, 10 ; Lév. 16, 2 ; Hébr. 9, 7 

c. Cf. Ex. 26, 36-37 d. Cf. Jn 6, 9 
e. PLATON, Théétète 155 e 4M8 

33 

CHAPITRE VI, 32, 3 - 33, 6 79 

Le rideau 
et le voile : 

signification 
cosmique 

3 Quant au rideau et au voile, 
ils étaient brochés de bleu et de 
pourpre, de cramoisi et de lin a ; 
ils signifiaient ainsi indirectement, 
comme Je comporte la nature des 
éléments, la manifestation de Dieu ; 

car la pourpre vient de l'eau, le lin de la terre et le bleu, 
qui est sombre, est assimilé à l'air, comme le cramoisi au 
feu. 

1 Au milieu, entre le rideau et le voile, là où il était per­
mis aux prêtres de pénétrer•, était placé l'autel des par­
fums, symbole de la terre, qui est placée au milieu de ce 
monde-ci, et d'où viennent les exhalaisons. 2 Et ce lieu 
intermédiaire se trouvait entre l'espace situé au-delà du 
voile, où seul le grand prêtre avait mission d'entrer à des 
jours fixésb, et la tenture disposée tout autour du côté 
de l'extérieur, offerte à tous les Hébreux : on dit que c'est 
exactement le milieu entre le ciel et la terre. 

Le rideau 
et l'enseignement 
du Sauveur sur la 

Pour d'autres, il y a là un sym­
bole du monde intelligible et du 
monde sensible. 3 Effectivement 
le rideau, barrière à l'infidélité 

perception sensible profane, était tendu devant les 
cinq colonnesc, pour tenir à l'écart 

ceux qui étaient sur le parvis. 4 Or, de même, dans un sens 
très mystique, cinq pains sont rompus par le Sauveur et 
sont suffisants pour la foule des auditeurs d. Car la foule est 
grande de ceux qui s'attachent aux choses sensibles, comme 
si elles étaient seules à exister. 5 «Aie donc l'œil ouvert, dit 
Platon, et veille à ce qu'aucun des non-initiés ne nous 
entende. Il s'agit de ceux qui n'accordent l'être qu'à ce 
qu'ils peuvent étreindre à pleines mains; mais les actions, 
les générations, tout ce qui ne se voit pas, ils se refusent 
à l'admettre au partage de l'être•. >> 6 Tels sont bien ceux 
qui s'attachent uniquement au nombre cinq des sens. Mais 

j 
li 

;~ ,, 

l 
1_1 
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8 No:l fJ.~" ~ 't'€ Àuxv~rx èv 't"oÏç voT~mç ë'xe:t-ro -roU 6u(J.ta­
't')jp~ouh, 8t' ~ç cd -r&v é7t't'à cpwcrcp6pwv xtv~cretç 3e3~À(ùVT<XL 

' ' À' L 9 T "' 1 • 1 VO't'LOUÇ 't'IXÇ 7tE:pL1tO Y)O'E:!.Ç 7tOLOUfJ.e;VCùV. pE:!.Ç yo:.p E:XO:'t'e-

20 pw6e:v -r'ljç Àuxv~œc; èp.necpUxo:.m xÀ&ùm xcd in' ocÙ't'o!:c; ot 
ÀÔxvot, ènd xd ô ~Àtoc; &crnep 'lj ÀuxvttX !J.écroc; -r&v &/../..wv 
7tÀaV1JT&v 't'e't'rt.Yfl.évoc; 't'oLe; -re Unèp o:Ù't'Ov -rote; 't'€ Un' o:.Ô't'àv 
XO:.'t'ci 'TtVO: 6e:Lo:v fJ.OUcrtX:)p.l i èvùtÙWO'L 't'OÜ CflW't'6Ç. 

21 &~ct't"OV - eeoU om. Ath. 
34, 12 aè· om. Catena Il 'lctoue St: tocoUe Coisl. 113 fol. 368v tocoù 

L 1114 post xUploç add. &:pxtepeùç MaSt Il 15 ante -.OOv add. 8tà: Post 
Il 17-18 eu~.u!X-.7jptou L : eucJliXO"'t"7)ptou Catena Il 18 rpoocrcp6poov L : 
q>oocr-r~poov cod. Reg. 1888 IJ 21 1) om. Catena. 

34 a. Cf. Mallh. 18, 10; Ps. 23, 6 b. Gal. 5, 25 
c. II Cor. 5, 7 d. Cf. Ex. 27, 16 e. Cf. Ex. 28, 36-38 
f. Cf. Ex. 3, 14 g. Phil. 2, 9 h. Cf. Ex. 25, 30-31; 26, 35 
i. Cf. PLATON, République X, 617 b 6~8 

CHAPITRE VI, 33, 6 - 34, 9 81 

l'intellection de ce qu'est Dieu est un domaine impéné-
34 trable à l'ouïe et à ce qui est de même genre. 1 C'est pour­

quoi on a appelé visage• du Père le Fils, lui qui est devenu 
chair pour les sens au nombre de cinq, le Logos qui révèle 
le caractère propre du Père. 2 cc Si nous vivons par l'esprit, 
suivons aussi l'esprit b. >> «Nous cheminons par la foi, non 
par la vue c >>, dit le grand Apôtre. 3 Ainsi donc le ministère 
sacerdotal se cache à l'intérieur, derrière le rideau, et sépare 
complètement ceux qui y sont occupés de ceux qui sont 
à l'extérieur. 

Le voile et la 
tétrade sainte 

4 Passons au voile qui est à 
l'entrée du saint des saints : il y a 
là quatre colonnesd, qui indiquent 
la tétrade sainte des anciennes 

alliances. 5 Il y a aussi le tétragramme mystique, que por­
taient ceux-là seuls qui pouvaient pénétrer au sanctuaire 
secrete ; il se prononce Yahwé, qui se traduit : << celui qui 
estf et qui sera. n 6 D'ailleurs, chez les Grecs aussi, le nom 
théos comporte le nombre de quatre lettres. 7 Mais seul 
celui qui est devenu maître des passions entrera dans le 
monde intelligible, réussissant à s'introduire jusqu'à la 
connaissance de l'indicible, en s'élevant<< au-dessus de tout 
nom g >> que ]a voix fait connaître. 

Significations du 
chandelier et des 
pains d'offrande 

8 D'autre part, le chandelier 
était placé au sud de l'autel des 
parfums h : il montre les mouve­
ments des sept luminaires qui 
accomplissent leurs révolutions dans 

le sud. 9 Car de chaque côté du chandelier sont fixées trois 
branches, et sur elles des lampes : or le soleil, placé lui aussi 
comme le chandelier au milieu des autres planètes, donne 
de sa lumière à la fois à celles qui sont au-dessus de 
lui et à celles qui sont au-dessous, selon une divine har-
moniei. 

' Il 
' 
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35 1 "Ex« 8é '"' xat liÀÀo atv.wa 1) Àuxv[a 1) xpuaij -rou ""'fLdou 
't'OÜ XçnmoU, où -réi) ax~!LIX't'L !J..6vcp, àÀÀà xcd -r(j) <p(ù't'E!L~OÀe:Lv 
« 7tOÀUTp67t(ùÇ xcd. 7tOÀUfJ.€p&ç a » 't'OÔÇ elç a;Ù-r0v 1tta"t'EÔOV't'OCÇ 

èÀ7d~OVT0CÇ 't'E: x.o:.t {3ÀÉ:7tOV't'CXÇ 3tà T9jç "TÙ}\1 7tp(ù't'OX:t'(O''t'(ù\l 

5 Ù:tcxxov(aç. 2 <l>cxcrl 3' dvo:t « bt't'à Ocp6ocÀp.oùc;d >> xuptou 
't'à«(\ 1 b ' ' 6 "· E:7t't'OC: 7tVEUf1.1X't'<X », ('t'OC) E:1tiXV<X1C<W fLE:VIX 't'1) pocf3ocp 
-r1j &v6oUcrn « èx -njc; PL~7)Ç 'Ie:crmx( c )). 3 II pOe; 3è 't'oÏç 
f3opdotç 't"o\3 6up.tCX't''1)pLou 't"p&:ne:~oc dxe: -rijv 6é:owe, ècp' ~ç 1) 
7tocp0C6e:cru; 'rÙJV &p't'(ùVf, 5Tt 't'pO<pLIJ.iJl't'<X't'OC -r{Jyv 7tVEUiJ.<Î.'t'WV 't'à 

10 f36pe:toc. 4 E!e:v 3' &v fl.OVIXL 'twe:ç de; ~v cr&!L<X g xcà cr0vo8ov 
!1-(<XV O'U!-L7tVEOUO'Ù>V ÈXXÀ'Y)crtÛ>V, 

5 

'A ' 6 ' , ' ' XOCf.tCX:Ç -re: XP voç 7te:pt 't' aevacp 
f>e:Ü!J.tX'TL 7tÀ~p'Y)Ç <pot't'(j 'dX.'t'(J)\1 

' l • ' <;:o.l<;:o. 1 ' 1! IXU't'OÇ E:<XU't'OV, OLOUfJ.OL 't' o:.pX.'t'OL 
• ' À 1 1 ~ ... 't'CH.Ç CùX.U1t 0:.\IOLÇ 1t't'€puywv pt1tO:.!.Ç 

't'Ov 'A'TÀ<h'TEt0\1 't'YJpoüm n6Àova. 

2 ''A't'Ào:.Ç 8è b 1.1.~ n&crx(ùv 7r:ÛÀoc; 80wx't'o:.t 11-èv dvo:.L x.o:.t i} 

35, 1-7 ~xet - 'leaao:( om. Catena JI 6 post nve6tJ.o:'t'o:x add .... a Ma 
St !1 8 6u!J.LO:'t'1)p(ou L : 6ua~o:O"'t'1)p(ou Catena JI ante 't'p&ne?;o:x add. 1) 
Catena Il 9 no:p&6eat~ L : np66eaL~ Catena Il nveutJ.&"t'wV L : &:.v6pWnwv 
Catena lJ 10~14 e!ev - ?tOÀÀor~ om. Catena Il 14 xpua& St : xpuaa 
Catena xpûa•œ L Il 17 <il>V L : <0 Catena 1118 &ÀÀ<%- ~x·· L : M8exœ 
as 1t't'âpuyo:~ &:.f.Lrp6't'epo: gX.€L Catena. 

36, 2 TCep( ... • Schw St : ne:p( y' L. 

CHAPITRE VI, 35, 1 - 36, 2 83 

35 1 Mais le chandelier d'or présente nne autre énigme, celle 

36 

dn signe du Christ, non par sa seule forme, mais parce qu'il 
illumine << de bien des manières et à bien des reprisesa » 
ceux qui croient et espèrent en lui et qui tournent vers lui 
leurs regards grâce au ministère des protoctistes. 2 On dit 
encore que les << sept esprits b l> qui reposent sur << le rameau 
issu de la racine de Jessé• >>sont les" sept yeux"» du Sei­
gneur. 3 Au nord de l'autel des parfums une table avait 
sa place•, sur laquelle se faisait l'exposition des pains', 
parce que les vents du nord sont les plus nourriciers. 
4 Ce pourrait être aussi certains sièges des églises : elles 
conspirent à former un seul corps• et un seul rassemblement. 

Valeurs symboliques 
des Chérubins 
et de l'arche 

5 Ce qui est raconté de l'arche 
sainte désigne les choses du monde 
intelligible, caché et fermé à la 
multitude. 6 Sans doute aussi ces 
statues d'orh, dont chacune a six 

ailesi, indiquent soit les deux ourses, comme certains le 
veulent, soit plutôt les deux hémisphères, et le nom des 
Chérubins signifie " grande connaissance >>. 7 Mais tous 
deux ensemble ont douze ailes : ainsi, par la zone circulaire 
du zodiaque et le temps qui se déroule selon elle, ils indi­
quent le monde sensible. 

1 C'est à ce sujet aussi, me semble-t-il, que la tragédie 
tient ce discours de physique : " Le temps infatigable et 
plein d'un flot incessant fait son tour en s'enfantant lui­
même, et les onrses jumelles, à coups d'ailes rapides, sur­
veillent le ' pôle ' d'Atlas•. >> 2 Atlas peut être le " pôle>> 
impassible, et même la sphère des fixes, mais il est mieux 

35 a. Hébr. 1, 1 b. Apoc. 5, 6 c. Cf. Is. 11, 1-2 
d. Cf. Apoc. 5, 6 ; Zach, 4, 10 e. Cf. Ex. 26, 35 
!. Cf. Nombr. 4, 7 g. Cf. Éphés. 4, 4; I Cor. 10, 16-17 
h. Cf. Ex. 25, 18 i. Cf. Is. 6, 2 ; Apoc. 4,8 

36 a. CRITIAS, PirithoUs, fr. 18 Diels ( = Ps.-EURIPIDE, fr. 594) 
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cbt"Aav~ç crrpriLpa, ~éÀ·nov 8è 'LO'WÇ rûWvoc &xLV1J'TOV voe~cr6ra. 
3"A ~,e,... '~''-tE~-f.tELVOV o Y)YOUtJ.<Xt "C'ï1V X.LtJù.Yt'0\1 EX 't'OU t-"poctxou 

10 OvÔ!J.ct:toç 6YJ~oo6à xe<ÀOUfJ.É:V1JV &ÀÀo 't't O'"f)!J.CÛve:tv. eEpf1.1)VE:Üe:-roct 
''''O>!I J. 1 E>l''r'~' ,. l 

f.LE:V EV rJ.VV EVOÇ 7ttXV't'CùV 'T07t(.t.)V, {/t' OU\1 oyoO<XÇ X<Xt 0 V01)'t'OÇ 
1 , 1 • [ '] 1 1 ' 1 1 

XOO'f.LOÇ El.'t'E X<Xt 0 7tE:pt 1tŒV't'(I)V 1t'E:ptEX.'t'LX.OÇ C(CJX'Y)f.L<X't'LO''t'OÇ 

't'e xcd &6po:;'t'oç 01)ÀOÜ't'e<t 6e6ç, ·nX vf.iv Ùrce:pxdcr6w t..éyew· 
À~ ' 1 1 1 1 - ""t:' À' ' 7t 'lv avo:.7tcwcnv f.t"t)VUE:t TflV f.I.E:'t'<X. 't'WV ooso oywv 7tVEUf1.0C-

15 't'CùV b, & a~vfcrcre:-rcu Xe:pou~L!J. · 4 oU yàp &.v 7tO't"E 6 !J.1)0è 
yÀU7t'Tàv e:'ŒwÀov ÙYJf1.LOupye:Lv 7tocpoctvé:cra:ç c ocù-rbç &rce:tx.Ôvt­
~e:v -r&v &:yLwv &y<XÀ!J.<X, oôO' ëcr't't -TI)v &px1Jv è7ttcrUv6e:'t'Ôv 'Tt 

x.oct r~:icr61)Tàv ~(j)o\1 èv oùpcxv~ &Oé: 7t(t.)Ç €xov, crÛfJ.~OÀov 0' 
È:crTt Àoytx.!fjç !1-èv -rà 7tp6aeùrcov ~ux!f)ç, rc-répuyeç 3è Àet-roup-

20 yLo:.L -re xo:.t E:vépyete<t o:.L fJ.e't'âpcnoL 3el;t&v -re &fJ.o:. xo:.t Ào:.tWv 
3uv&fJ.eCùvd, ~ cpeùv~ 3è 36/;o:. eôx&pt(Jt'OÇ E:v &xo:.-ro:.7to:.Oa-rCù 
6eeùpLq;. ' 

37 1 'A7t6x_pYj [Léx_pL -roil3e 7tpox_c.>p~""'' Tljv [J.Ua-rLx-)jv tp[J.Yj­
vdo:.v· 't'OÜ 3è &pxtepÉ:Cù<; 0 rco3~pï')<; x6afJ.OU èa-rtv rûa6ï')-roü 
aOfJ.~OÀov, -rWv fJ.èV é1t-r<X 1CÀO:.V1J't"Ûlv oL 1tÉ:v-re Àt6ot xe<t ol 30o 
&v6paxeç a 3t& -re -rOv Kp6vov xat Tijv ~e:À~v1Jv· 8 fJ.èv y<Xp 

s fL<"Yj[L~pLVoç xal ùypoç xal ye6:.3Yjç xal ~apoç, ~ Sè &ep6:.3Yjç' 
~' "A ' " , ' ~ ,.. l OLO p't'E:fJ.LÇ 7tp0Ç 't"LVCùV eLp1J't'IXL IXepO't"OfJ.OÇ 't"LÇ OUO'IX, ~O<pepoç 
3è 6 &~p. 2 ~uvepyoÜV't'IXÇ 3è elç yéveow 't'ÛlV -r1)3e 't'OÙ<; 
E:cpecr't'Ûl't'IXÇ -roi:ç 7tÀo:.v~-rcuç xa-r<X 't'~V 6de<v 7tp6votav è7t( -re 
-roü cr't'~6ouç xat -rWv ù'>fJ.WV elx6-rwç Œpüa6at 3tayp&cpe:tb, 3t' 

10 &v ~ 7tpiil;tç ~ ê7ttyeveatoupy6ç, ~ éf33ofJ.<X<; ~ 7tpdl-r1)" O''t"lj6oç 
3' o(XYj'L"~pLOV ><ap3(aç 'L"€ xal <jJux_~ç. 3 Elev 3' alv xal 

12 7tept secl. Wi St. 
37, 3 7té\l't'e St : ë L. 

b. Cf. Is. 6, 3; 11, 2; Apoc, 4, 8 
d. Cf. Ill Rois 22,19 

37 a. Cf. Ex. 28, 17-20 

c. Cf. Ex. 20, 4 

b. Cl. Ex. 28, 12.17-20 

CHAPITRE VI, 36, 2- 37, 3 85 

probablement de lui donner le sens d'éternité immobile. 
3 Je trouve préférable d'attribuer à l'arche, dont le nom 
hébreu est thébôta, une autre signification encore. Le mot 
se traduit ainsi : « un pour un de tout lieu ». S'agit-il donc 
d'indiquer I'Ogdoade et le monde intelligible, ou le Dieu 
qui contient tout en soi, qui est sans forme et invisible ? 
laissons de côté pour le moment cette question. Disons 
simplement que l'arche représente le repos avec les esprits 
glorificateursb, que désignent indirectement les Chérubins. 
4 Jamais en effet celui qui défendit de faire même une 
image gravéec n'eût figuré lui-même par une statue les 
êtres saints; et il n'y a dans le ciel absolument aucun être 
vivant, composé et perceptible pour les sens, qui soit 
ainsi fait; mais c'est le symbole, par le visage, de l'âme 
raisonnable, par les ailes, des services et des activités 
qu'exercent là-haut les puissances de droite et de gauched, 
par la voix, de la louange de gloire et d'action de grâce 
dans la contemplation ininterrompue. 

37 1 II suffit d'avoir mené jusque-
Les symboles là cette interprétation mystique. 
de la création Quant à la robe du grand prêtre, 
sensible sur elle est un symbole du monde sen-

les vêtements sible, et les sept planètes sont sym-
du grand prêtre balisées par les cinq pierres et les 

deux escarboucles a, celles-ci à cause 
de Cronos et de Séléné ; car le premier est au midi, il est 
humide, terreux et lourd, et la seconde est aérienne; c'est 
pourquoi certains l'ont appelée Artémis, parce qu'elle 
(( tranche l'air )), et l'air, lui, est sombre. 2 Puisqu'ils tra­
vaillent à la naissance des choses d'ici-bas, la description 
place avec raison ceux qui sont préposés par la divine pro­
vidence aux planètes sur la poitrine et sur les épaules b : 
par celles-ci en effet s'accomplit l'action du travail créateur, 
la première hebdomade, tandis que la poitrine est l'habi­
tacle du cœur et de l'âme. 3 Dans un autre sens, les pierres 
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GiÀÀ(t)Ç I.Wot 1tOLX~ÀOL O'Cù't''l)pLocç 't'p67tot, ot !J.È:V tv 't'OÎ:Ç Ô7te:p­
<XVOC~€~1JX60'Lv, at 8' èv -roïç Uno~e:~YJx6ow L8pu11-évm 7t<XV't'0ç 
't'OÜ cr~~o!J.Évou crÛl!J.ccroc;. 4 Ol -re: 't'ptc<X.6atm éÇ~xov-roc 

15 xW8wve:ç, ot &7t1Jp't'1){-Lévot TOÜ 7to3~pouç c x.p6voc:; ècr-rbo~ èvtocO­
awc;, « e:vtocu-rèc; xupLou 3ex:r6c:;d », X1)p0crcrwv xocl X<X't'1JXWv 

\ 1 .., "' ' 1 
ti')\1 f.LEYLO'T"t)\1 't'OU O"(ù't"fjpOÇ E1tLCfl!XVELOCV. 

38, 6 (j'> secl. St /1 8 x<xt add. St IJ 9 XtvOUfLévou St : xLvoUfLsV<X L. 

c. Cf. Ex. 28, 33-34 
e. Cf. Ex. 28, 36-37 

38 a. 1 Gor. 11, 3 

d. ls. 61, 2; Le 4, 19 
f. Éphés. 5, 23 
b. Rom. 15, 6; II Cor. 11, 31 

38 

CHAPITRE VI, 37, 3 • 38, 5 87 

variées pourraient être les modes de salut, les unes placées 
sur les parties hautes, les autres sur les parties inférieures 
de tout le corps qui est sauvé. 4 Et les trois cent soixante 
clochettes suspendues à la robe c sont le temps annuel, 
« l'année que le Seigneur agréed "• qui proclame et fait 
retentir la grande épiphanie du Sauveur. 

Les symboles 
de la puissance 
du Christ-Logos 

5 Quant à la coiffure d'or au 
sommete, elle indique la puissance 
royale du Seigneur, puisque le 
Sauveur est « la tête de l'Église1 "· 

1 Ainsi la coiffure, qui est au­
dessus de la tête, est bien le signe de l'autorité absolue ; 
et nous avons entendu aussi cette autre parole : « la tête 
du Christ, c'est Dieu a "• « le Père de notre Seigneur Jésus­
Christb "· 2 Le pectoral, lui, est composé de l'éphodc, sym­
bole du travail, et du logiond (et celui-ci évoque le Logos); 
il est l'image du ciel, créé grâce au Logos, soumis à la tête 
de tous les êtres, le Christ•, et toujours mü suivant les 
mêmes règles. 

3 Puis les émeraudes brillantes placées sur l'éphod' signi­
fient le soleil et la lune qui travaillent avec la nature. 4 Or 
l'épaule, je pense, est le début du bras. Les douze ~ierres 
placées en quatre rangées sur la poitrineg nous dépmgnent 
le cercle du zodiaque avec les quatre changements de 
l'année. 5 Ou bien encore, il fallait qu'à la tête, au Seigneur, 
fussent soumis la Loi et les prophètes, qui représentent les 
justes sous les deux Testaments ; car nous pouvons dire 
avec raison que les apôtres sont en même temps prophètes 
et justes, puisqu'un seul et même Esprit Saint opère en 
toush. 

c. Cf. Ex. 28, 28 
e. Cf. 1 Cor. 11, 3; Éphés. 1, 22 
g. Cf. Ex. 28, 17-20 

d. Cl. Ex. 28, 29 
f. Cf. Ex. 28, 9 
h. Cf. 1 Cor. 12, 11 

l 
li 

j 
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39, 16 &no).oUea6o:~ L : &noÀou6!J.evov St. 

i. Cf. Ex. 28, 36 
k. Cf. Jn 5, 19 

39 a. Cf. Ex. 28, 29-30 
d. Cf. Lév. 16, 4 

j. Épilés. 1, 21 ; Phil. 2, 9 
1. Cf. Col. 1, 18 m. Cf. Col. 1, 15-16 
b. Cf. Lév. 16, 4 c. Cf. Gen. 1, 31 
e. Cf. Nombr. 8, 7 

39 

CHAPITRE VI, 38, 6 - 39, 4 89 

Significations 
théologiques 

du nom et du logion 

6 Comme le Seigneur est au­
dessus du monde entier, et même 
bien au-delà du monde intelligible, 
ainsi le nom inscrit sur la lame 1 a 

mérité d'être "au-dessus de toute autorité et de toute puis: 
sanceJ n • et il est inscrit à cause des commandements qm 
sont insc~its et à cause de la présence sensible (du Seigneur). 
7 Et il est dit le Nom de Dieu, parce que le Fils agit en regar: 
dant la bonté du Pèrek, étant appelé ainsi Dieu Sauveur, lm 
qui est le principe! de toutes choses, principe formé ~l'image 
<< du Dieu invisible », le premier et avant tous les Siec:es, et 
qui a modelé tout ce qui est venu après lui m. 1 Par ailleurs 
le la gion a désigne la prophétie, qui ~rie p~r la voix du ~ogos 
et qui proclame aussi le jugement a ve?1r, pmsque c est le 
même Logos qui tout ensemble prophétise, Juge et discerne 
chaque chose. 2 On dit aussi que le vêtement, ou la longue 
robe, prophétise l'économie selon la chair, qui a rendu le 
Logos directement visible dans le monde. 

Sens mystique 
de 1 'entrée dans 

le saint des saints 

3 C'est alors que le grand prêtre, 
après avoir quitté la tunique sanc­
tifiée b - le monde et la création 
dans le monde ont été sanctifiés par 
celui qui a reconnu excellents les 

êtres créésc -, se lave et revêt l'autre tunique a, celle d~ 
saint des saints, pour ainsi dire, celle qui entrera avec l~1 
dans le sanctuaire secret. 4 Il indique ainsi, me semble-t-I!, 
que le lévite est aussi le gnostique en tant qu'il peut être 
au-dessus des autres prêtres: ceux-ci ont été lavés par l'eau, 
se sont revêtus de la foi seule et reçoivent la demeure qui 
leur est propre, mais lui, qui discerne les choses intelli~ibles 
des sensibles, qui se hâte, en dépassant les aut~e~ pretres, 
dans son ascension vers l'entrée du monde sp1ntuel, est 
lavé des choses d'ici-bas non plus par l'eau, comme aupa­
ravant lorsqu'il était purifié à son admission. dans la tribu 
lévitique•, mais déjà par le Logos de connaissance. 

l 
1 

l 
Il 
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VII 

4~, 1 oilv add. Wi St /1 2 &xpov Ma St : &xpoov L /1 7<lpœ Schw St : 
""P" L Il 7 post &vi~~ del. & ho!fLœoev o 6eoç L'. 

40 a. Cf. Matlh. 5, 8 b. 1 Cor. 2, 9 c. Cf. 1 Cor. 13, 12 
d. Lév. 16, 23-24 e. Cf. Il Cor. 5, 2-4; Éphés. 4, 22-24 
f. Cf. 1 Sam. 10, 1 ; Il Sam. 5, 3; 1 II Rois 1 39 · Ex 29 7 · 
Lév. 8, 12 ' ' · ' ' 

40 

41 

CHAPITRE VI, 40, 1 - VII, 41, 1 91 

1 Pur dans son cœur tout entier•, ayant parfaitement 
dirigé sa conduite jusqu'au sommet, ayant grandi bi~n au­
delà de la taille du simple prêtre, en un mot sanctifié de 
parole et de vie, revêtu de plus de l'éclat .d~ la gloire, rec.e­
vant l'héritage indicible de l'homme spmtuel et parfmt: 
"que l'œil n'a pas vu, que l'oreille n'a pas entendu et q~• 
n'est pas monté au cœur de l'hommeb >>,devenu ~ls et a_mi, 
il est déjà, " face à face n, rempli de la contemplatiOn qm ne 
rassasie pasc. . . 

Mais rien de tel que d'écouter le Logos lm-même, qm par 
l'Écriture donne une intelligence plus pleine. 2 II parle 
ainsi : " II quittera la robe de lin qu'il avait revê~ue pour 
entrer dans le sanctuaire, et il la déposera là. Et Il lavera 
son corps avec de l'eau dans un lieu saint,_ et il revê~ira sa 
robed. , 3 Dans un sens, je pense, le Seigneur qmtte et 
reprend un vêtement quand il descend pour être perçu et, 
dans un autre sens, celui qui par lui a cru se dépoml!e et 
prend, comme l'Apôtre aussi l'a indiqué•, la rob.e .san?tifiée. 
4 C'est pourquoi, à l'image du Seig~eur, on cboi~Issa~t pour 
grands prêtres dans la tribu sanctifiée ceux qm étaient le 
mienx éprouvés; et les élus destinés à la royauté et à la 
prophétie recevaient l'onction f. 

Exemples de tours énigmatiques 
chez les Égyptiens, les Scythes et les Grecs 

VII 

1 De là vient aussi que les Égyp-
Les «_énigmes '> tiens ne confiaient pas aux premiers 
des Egyptiens venus les mystères qu'ils détenaient 

et ne communiquaient pas aux profanes la science de~ 
choses divines ; mais ils les réservaient à ceux-là seuls qm 
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42, 2 00 St : &t L. 

42 

CHAPITRE VII, 41, 1 ~ 43, 1 93 

devaient accéder à la royauté, et parmi les prêtres à ceux 
qui étaient jugés les plus éprouvés par l'éducation, l'ins­
truction et la naissance. 

2 C'est ainsi que leurs énigmes, au moins quant au pro­
cédé de l'occultation, sont semblables à celles des Hébreux. 
Les Égyptiens montrent le soleil les uns sur une barque, 
les autres sur un crocodile. 3 Ils veulent dire que le soleil, 
accomplissant sa course à travers un air doux et humide, 
engendre le temps, que désigne indirectement le crocodile 
suivant une autre tradition sacerdotale. 

Un cartouche 
hiéroglyphique 

4 Ainsi encore à Diospolis 
d'Égypte, sur ce qu'on appelle le 
pylône sacré, sont gravés un jeune 
enfant, symbole de la naissance, et 

un vieillard, signe de la décrépitude ; puis le faucon, sym­
bole de Dieu, avec le poisson, signe de la haine ; et de nou­
veau le crocodile, mais avec un autre sens, l'impudence. 

1 Recomposé, l'ensemble du symbole paraît indiquer 
ceci : (( 0 vous qui naissez et qui périssez, Dieu hait l'im­
pudence.» 

2 Quant aux oreilles et aux yeux, 
Autres exemples ceux qui les fabriquent en matière 

précieuse les consacrent aux dieux 
en les offrant dans les temples, sans doute pour dire indi­
rectement que Dieu voit tout et entend tout. 3 En outre 
le lion est pour eux symbole de vigueur et de force, comme 
aussi le taureau celui de la terre elle-même, du travail de 
la terre, et de la nourriture ; le cheval, celui de la bravoure 
et de la franchise ; le sphinx, celui de la vigueur alliée à la 
perspicacité: tout son corps est d'un lion, mais il a une face 
d'homme. 4 Et pareillement, l'homme, pour indiquer indi­
rectement la perspicacité, la mémoire, la puissance, la 
technique, est sculpté par eux en bas-relief sur les temples. 

43 1 Autre exemple : dans ce qu'on nomme chez eux les " 1 
l 
{j 

il 

__ ............. ..........,_iiiiilll 
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44 1 À ' 
Exc '. oY.oytw-rœro~ St : Àoyt><<il-ro:"t'ot L // 4 't'Ov Sy St: -r&v L // 8 oto: 

• • o:ç L If ÛpO\I't'07t&'t'œç Lagarde St : Opov't'o1t'&y!Xi; L. 

CHAPITRE VII, 43, 1 ~ VIII, 44, 3 95 

cortèges des dieux, ils portent en procession des statues 
d'or, deux chiens, un faucon et un ibis, et le dessin de ces 
quatre statues leur sert à désigner quatre lettres. 2 Les 
chiens sont les symboles des deux hémisphères, qui accom­
plissent leur ronde et veillent comme des gardiens ; le 
faucon, celui du soleil ; il est couleur de feu et destructeur 
- ils attribuent au soleil les maladies pestilentielles. L'ibis 
représente la lune, dont ils assimilent la partie sombre aux 
plumes noires, la partie lumineuse aux plumes blanches. 
3 Selon d'autres, les chiens désigneraient les tropiques, qui 
montent la garde, et comme des portiers surveillent Je 
passage du soleil au midi et au nord ; le faucon, alors, 
indique l'équateur, élevé et torride, comme l'ibis repré­
sente l'écliptique; entre tous les animaux, en effet, l'ibis 
semble avoir fourni aux Égyptiens l'idée du nombre et de 
la mesure, comme entre tous les cercles, l'écliptique. 

VIII 

44 1 Mais cela n'est pas vrai seule-
Le genre ment des plus avisés d'entre les 

symbolique Égyptiens: chez les autres Barbares 
chez les Scythes aussi, tous ceux qui ont aspiré à 

la philosophie ont recherché avec 
émulation le genre symbolique. 2 Ainsi l'on dit - au 
rapport de Phérécyde de Syros - qu'ldanthouras, roi des 
Scythes, pour adresser une menace de guerre à Darius qui 
avait franchi l'Ister, lui envoya en guise de lettre ce sym­
bole : un rat, une grenouille, un oiseau, une flèche, une 
charrue. 3 On était embarrassé, cela se conçoit, sur le sens 
de ce message; Oron topa tas, le chiliarqne, disait que les 
Scythes allaient livrer leur pouvoir; il déduisait, par conjec­
ture, du rat, les maisons, de Ja grenouille, les eaux, et de 
l'oiseau, l'air; de la flèche, les armes, et de la charrue, le 

1 

11 
! ' 

~ 
l 
~ 
1 
l ______ .! 
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45 1 Kaà 1:i f'OL 7t<p! 1:oÙ<; ~<Xp~&pouç èv8L<X1:p(~eLv, èi;ov 
ocù-roùç -roUe; "EÀÀYJvoc.; cnp68pC( -T7j È:7ttxp6~e:t xe:xp"YJfJ.évouç 
7tocpoccr-r)jcroct; 

2 'Av8poxo81)<; yoüv 6 ITuS<XyopL><O<; 1:~ 'Eq>écrLOL ><OLÀOOf'<YOL 
5 yp&f'f'OL1:0L èv 7tOÀÀoL<; 8~ 7tOÀuSpOÀ1)1:0L 6v1:0L <rUf'~6Àwv gX<LY 

rn \ 't: , ~~ "'A ' , , 
T 'YJO"I· 't'OCstV, 0'1)/J.OCt'.IE:~'J o:::: · O"X.LOV fJ.E:V 't"O O'XO't'OÇ, f.LYJ yàp 
~XE:LV 't'OiJ't'o crxt&v· cp&c; 8è Koc-r&:crx.tov, ènd. xocTocuy&:~e:L -r1jv 
mwfv· ALI; -ré Ècrt"tv 1j yi) x.oc-rà &pxcdrxv È7tWVUf.L(ocv x.cd Te:-rpàÇ 
Q ÈVLCXUTàç 8tà Teh; &pocç, Ô.oqJ.V<X!J.EVe:Qç 8è Q ~ÀWÇ Q 8cxt-t<f~WV 

10 1:~ AlcrL& 1:e 'lj &À1)S~<; cpwv~. 3 :E1)f'OL(veL 8' &pOL 1:0 crOf'~O~ 
Àov Wc; xe:x6ov.1J-roct -r<X 6eï:a, o!ov crx6-roç 7tpàç cp&ç xcd ~Àtoç 
7tp0c; Èvtocu-ràv xoct yi) n:pbç 7tC<VToLe<v cpûcre:wc; yéve:mv a. 

4 'AÀt..<X xcd Âtovûcrtoç 6 0p~Ç 0 ypoq.Lf.LC<-rtx.Oç èv 't'& lle:pt 
-r1jc; Èf.Lcpcfcre:Cùç 1te:p~ TOU -r&v -rpoxLcrx(ùv auf.L~6Àou cpYJcrt xocTd: 

15 Àé/;tv' « 'Ecr~~-t<Xtvov yoGv où 8tOC f..éi;e:wç !-L6vov, àÀÀd: xcd 3td: 

13 'l)p!J.~veuaev St : dpv.-l)veucrev L JI 14 Moo!J.e:V Sy St : Mott.tev 
L Il 17 ~œcr! Wi St: ~~dL. 

45, 8 Te't'pà~ Hes. St : 't'e't'pàç L Il 14 rçepl huc transp. Heyse St : 
post 't'oü habet L. 

44 a. PHÉRÉCYDE, fr. 113 FHG I, p. 98 (FGrHist 3 F 174) 
45 a. ANDROCYDE, fr. 2. Hô1k (De acusm. sive symb. Pyth., p. 47) 

45 

CHAPITRE VIII, 44, 5 - 45, 4 97 

pays. 4 Mais Xiphodrès donna l'interprétation contraire ; 
il disait : A moins de nous envoler comme des oiseaux, ou 
de disparaître sous la terre comme des rats, ou dans les 
eaux comme des grenouilles, nous n'échapperons pas à 
leurs traits; car nous ne sommes pas les maîtres du pays a. 

5 Anacharsis le Scythe lui-même tenait, dit-on, pendant 
son sommeil, la main gauche sur ses parties honteuses, et 
la main droite sur la bouche, pour signifier indirectement 
qu'on doit s'imposer une double continence, mais que ceBe 
de la langue J'emporte sur celle de la volupté. 

Le genre symbolique 
chez les Grecs 

voilée ? 

Les lettres 
éphésiennes 

1 Mais pourquoi m'attarder aux 
Barbares, quand il est possible de 
montrer que les Grecs eux-mêmes 
ont usé largement de l'expression 

2 Androcyde le pythagoricien, 
par exemple, dit que ce qu'on 
appelle les " lettres éphésiennes "• 
d'une si large notoriété, jouent le 

rôle de symboles; il dit que Askion signifie l'obscurité, car 
celle-ci n'a pas d'ombre {skia), Kataskion la lumière, car 
elle illumine l'ombre; Lix est la terre, d'après une ancienne 
dénomination, et Tétrax l'année, à cause des saisons; 
Damnaméneus, le soleil, qui est dominateur, et les Aisia, la 
voix de vérité. 3 Le symbole alors signifie que les choses 
divines sont disposées avec ordre comme l'obscurité par 
rapport à la lumière, le soleil par rapport à l'année, la terre 
par rapport à la production variée de la nature•. 

Le symbolisme 
de la roue 

et des rameaux 

4 De son côté le grammairien 
Denys de Thrace, dans son exposé 
De la signification, à propos du 
symbole des roues, dit en propres 
termes : " Ainsi désignait-on les 

4 ~ 
i 
'1 
·, 
1 

'1 
1 
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cruf1{36Àwv ~v•o• Tàç rcpo\~eLç, 8•à Àé~ewç fLèv wç ~X•• ,.a 
Àey6fLeva Ll.ù<pL><à rcapayyéÀfLaTa, TO ' f1'>)8èv liyav ' Kat TO 
c yv&6t O'G(U't'àv ' xcd 't'à 't'OU't'OLÇ l)lJ..OLC(, ~tà 8è O'U!-L~6À<ùV 6Jç 
6 Te -rpoxàc; 6 cr't'pe:([)6!1Zvoç !v 't'ote; 't'&v 6e:&v 't'E:!J.~ve:aw 

20 df..xucrfJ.É:Voç rcapà Alyu7t'dwv xcd -rà -rWv 8a:ÀÀ&\l 't'Wv 8t8o­
!-Lévwv 't'OÎ:Ç 7tpOO'XU\lOÜatb, >> 5 <bl)at yàp 'Opcpe:Uç 0 0p4x.toç· 

25 

6 01 6aÀÀol ~TOL T~ç rcpom1ç Tpo<p~ç crÛfL{3oÀov 6rco\pxoucrLv, 
~ 6rcCùç ~7ttcr't'Wvt'at ot 7tOÀÀot 't'OÙ<; tLÈ:V xœpnoùc; 8t' 6Àou 
6&J,Àe:tv xcd oc61;e:cr6at 8toc!Lévov't'ca.; tnt rcf..eïa-rov, mpac; 8è 

30 !XÙ't'oÙç ÔÀ~yov e:lÀ"t)XéV!XL -r0v 'T.!fjç ~w!fjç xp6vov, -roth·ou x<fptv 
8Œocr6!lt 't'aUe; eaÀÀoÙç ~OÜÀOV't'C(L, ~O'(ùÇ aè xoct Lvoc èrctcr-r&v-rat, 
Ot't, &c; OÙ't'ot !XÛ xcdov-rcu, otl't'iùÇ xcd <etÙ >'t'oÙç 8e:î: 't'OÜ't'ov 

't'àv ~Lov -r:axéwç ÈxÀtne:Lv XC(t rcupàc; gpyov ye:vé:cr6oct. 
46 1 Xp1)<rLfL6>TaTov &pa TO T~ç cruf1{30ÀLK~ç épf11)Vdaç el:8oç 

de; rcoÀÀ&:, xoct 7tpàc; -TI)v ôp6~v 6e:o/..oyEo:v cruve:pyoüv xcd. rtpàc; 
e:ùcré:~e:tav X<'Û npOç ènŒeLÇtv cruvé:cre:Cùç; xod. npOç ~PC<XUÀo­
yLaç &crxl')crt\1 xe<~ crocp(aç gv8etÇLv' 2 « crocpoü y&p 't'O 

5 xp~crea. TÎÎ <rUfL~OÀLKÎÎ <ppo\creL 8e~Looç, <p1)crtv 6 ypafLfLa'l"LKOÇ 
.ôŒu[J.OÇ, XC(~ 't'0 yveùpLcre<L 't'0 8t& 't'C<Ü't'I')Ç ai')ÀOÜ(J.E:\10\1 a, )) 

3 Nat fL~V ~ crTOLX<LWTLK~ Toov rca[8wv 8•8acrKaÀ[a T~v 
't'Ùl\1 't'E:'t''t'&pCùv O"t'otXdCùv neptdÀ1Jcpev É:p[J.1JVdav. 4 Bé:8u 
tJ.èv yap 't'oùç <I>pOyaç 't'O 08eùp cp1Jcrt xe<f..e~v, xe<6a xe<~ 'Opcpe:Uç· 

16 post fL<v del. yap L' JI 17 lieÀ~txà Vi St : &8oÀ~<xà L 11 32 ai'i 
sec!. St li cdrcoûç Sei: conj. St : 't'OÙ<; dç L li 33 yevéa0etL Ma St : 
ye:v~creaOett L. 

b. DENYS DE THRACE, fr. 2 Schmidt 
c. Orphica, fr. 251 Abel ; 227 Kern 

46 a. DIDYME, Symposiaca, fr. 9 Schmidt 

CHAPITRE VIII, 45, 4 ~ 46, 4 99 

actions non seulement par des mots, mais parfois aussi par 
des symboles; par des mots: c'est le cas de ce qu'on nomme 
les préceptes delphiques, 'rien de trop ', 'connais-toi toi­
même ', et autres semblables ; par des symboles, comme 
la roue qui tourne dans les temples des dieux, dont l'usage 
a été emprunté aux Égyptiens, et le symbole des rameaux 
qu'on donne aux adorateurs b." 5 Orphée de Thrace dit 
en effet : cc De tous les soins des rameaux qui occupent sur 
terre les mortels, aucun dans leur cœur n'a un sort unique, 
mais tout tourne dans un cercle; et l'arrêt à l'une des parts 
n'est pas permis, mais, dés qu'ils ont commencé, chacun 
a une part de course égale•. , 6 Les rameaux peuvent 
être le symbole de la première nourriture; ou bien il s'agit 
d'apprendre à la foule des hommes que les produits végétaux 
poussent constamment et se développent de façon perma­
nente et indéfinie, tandis qu'eux-mêmes n'ont reçu que 
peu de temps à vivre ; voilà pourquoi, veut-on dire, est 
faite cette distribution de rameaux, peut-être aussi pour 
qu'ils sachent que, comme ces rameaux par la suite sont 
brfilés, de même ils doivent quitter rapidement cette vie 
et être consumés par le feu. 

46 1 Ainsi le genre de l'expression symbolique est d'une 
très grande utilité à plusieurs égards : il aide à parler correc­
tement des choses divines ; il sert à la piété ; il permet de 
faire preuve de perspicacité, de s'exercer à la concision et 
de montrer sa sagesse. 2 " Car le propre d'un sage, dit 
le grammairien Didyme, est d'user avec adresse du style 
symbolique, et de reconnaître ce qui est indiqué par 
lui a.)) 

Interprétation 
physique des 

<( freins de langue n 

3 Quant à l'enseignement élé­
mentaire que reçoivent les enfants, 
il renferme l'explication des quatre 
éléments. 4 Les Phrygiens, dit-il, 
appellent « bédy >> l'eau, comme 

Orphée : " Et le bédy des Nymphes ruisselle en eau Iim-
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5 'AÀÀ.X xotl 6 6ùT~Ç l!.(wv Ôf'o(wç cpoo(veToot ypc!.cpwv• « Kool 
~é3u Àa:~Wv xo:-rck xe:tp&v X<X't'<XX,É:OU xat è7tt -r~v Le:pocrxo7t(1)V 

't'pértou. >> 6 "EtJ.tt<XÀtv Sè ô XW!-ltxOc; <l>tÀÔÀÀtoç ~é8u Tbv 
&épa ~t63wpov 6v't'or: 3tck -roÙ-rCùV ytvWcrxe:t• 

15 ''E/..xe:tv 't'à ~éOu aw't'~ptov 7tpocre:ôxo!J.<Xt, 
é57te:p !J.É:ytaT6v èCJ"t't\1 ôytdac; !J.É:poc;, 
't'à -rbv &épct ~Àxe:tv x.a6o:.p6v, où 't'e:6oÀCùf!É:Vovc. 

47 1 Svvof'6Àoyoç Tijç TotiXcrSe S61;1}ç xool 6 Kv~tX1JVOÇ Nec!.v-
6î')c; yp&cpwv 't'OÙ<; Mctx.e:36vwv ie:pEi:c; èv 't'GÛ:<; X<X't"e:ux.a~c; f3é0u 
X<XT<XxaÀe:Ï:v tÀe:w o:trro'i:c; -re x.cd 't'aÏe; -réx.votc;, 61te:p ép!J.î')Ve:Ùou­
ow &épo:.a. 2 Zrlo/ Sè -rb 1tüp aL fJ.èv 1tapck TI)v ~éow &t-ta6Wc; 

s è3éÇav't'o' X(.(ÀEÎ:'t'o:.t 0' o{hwc; ~ fM;f..o:acra, 6lc; Eùcpop((l)v èv 
't'rlÎ:<; 7tp0c; 0e:oOwpŒocv &v-nypo:cpC(Î:Ç' 

3 A , 1 • ''I Q ' ' l .. \.tOVUCHOÇ 't'E 0 IX!J.pOÇ OIJ.OLCùÇ" 

II , , , •"1 1 Y'.l.c 
0\l't'OU (J.O:.t\10!1-EVOLO 7tEpt(J"t'E:t\le:t C(11.UX'l) ~OC'f , 

'Af'f'2tç 
'Iyv~-rwv xcd Te:/..x(vwv ~cpu 1} &f..ux-1) ~&~ e, 

15 6 xewv Sè -lj yij elç f'éye6oç XEXVf'éV1J. Kool 7tÀijx-rpov at 
11-èv 1:àv n6"Aov, ot 8è 't'àv &épo: 1:àv 7t<ÎV't'!X nÀ~O'O'OV'f:tX xcà 
XtVOÜVt'!X dç cpUaw 't't: x.o:t tXÜ~'Y)O'W ~ 't'àV 1t'<ÎVt'WV 1t'À'Y)f>W't'tx.6v. 

CHAPITRE VIII, 46, 4- 47, 6 101 

pideb. » 5 De son côté le prêtre Dion écrit manifestement 
dans le même sens : « Prends le bédy, fais-le couler sur tes 
mains et va à tes fonctions d'aruspice. » 6 Dans la pensée 
du comique Philyllios, en revanche, le bédy est l'air, qui 
est vivifiant, comme le disent ces vers : << Je demande à 
aspirer le bédy salutaire, qui contribue pour la plus grande 

47 part à la santé: aspirer l'air pur, non souillée.>> 1 A cette 
opinion se rallie Néanthe de Cyzique ; il écrit que les 
prêtres des Macédoniens, dans leurs prières, invoquent la 
faveur du bédy pour eux et pour leurs enfants et que c'est 
l'air qu'ils entendent par ce mata. 2 Et Zaps, certains l'ont 
pris par ignorance pour le feu, de l'ébullition (zésis); mais 
c'est la mer qui est appelée ainsi, témoin Euphorion dans 
ses Répliques à Théodoridas : « Zaps, sur les écueils, cause 
la perte et la ruine des navires b.» 3 Et pareillement Denys 
Iambos : « Quand la mer est en furie, zaps à l'entour se 
lamente, l'onde saléeo. >> 4 De même encore le comique 
Cratinos le Jeune : « Zaps produit squilles et petits pois­
sons d, » 5 Et Simmias de Rhodes : « La mère des Ignètes 
et des Telchines fut Zaps, l'onde salée•. » 

6 Chthdn est la terre, «répandue» (kechymené), sur un 
vaste espace. Et plêclron, pour les uns c'est le pôle, pour 
d'autres, l'air, parce qu'il« frappe>> (plêssôn) toutes choses 
et les pousse à naître et à croître, ou parce qu'il remplit 

46, 13 <I>O,UÀÀ~oç Casaubonus St : tptÀÔ.Seoç L JI 16 ôytdaç Sy St : 
ôydaç L. 

47, 6 9eo.Swp(o3av Meursius St: 6ewpŒocv L Il 7 O'mM:.SeO't L Il 
6Àé,~p« L Il 11 ~ St : ~ L Il 13-14 &[LfMÇ 'Iyv~""v Di St : &[L« 
crtyv~'t'WV L. 

b. Orpllica, fr. 252 Abel ; 219 Kern 
c. PHILYLLIOS, fr. 20 (CAF I, p. 787) 

47 a. NÉANTHE DE CYZIQUE, fr. 27 FHG III, p. 9 (FGrHisl84 F 36) 
b. EUPHORION, fr. 3 Powell, p. 29 
c. DENYS IAMBOS, ap. Düntzer, Fragm. d. ep. Poes. d. Gr. Il, p. 91 
d. CRATINOS LE JEUNE, fr. 13 (CAF II, p. 293) 
e. SJMMIAS DE RHODES, fr. 11 Powell, p. 113 
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48 1 Oô>< &vl;yvwmxv 3' o5'm KÀeocv6'1)v TOV ~·Mcwpov, 8ç 
&.v-rtxpuc; TCÀ~x-rpov -ràv ~ÀL0\1 xaÀe:~· èv yàp -r<XLç &vaToÀaÏc; 
' 1~ ).. ' 1 t ' ' ' 6 • ' • e:pe:towv 't'~<; auyocç, o av 1tA"t)O'O'WV 't'uv x. O'j.LOV, e:tc; 't'YjV e:vap-
!J.6VtOV rcopdctv 't'à cp&c; &ye:t a. èx 8è 't'OÜ 1j)..(ou crYJttdve:t x.cd 't'OC 

5 ÀOL7t0C èfcrTpoc. 2 :Lcpf.y4 8è OÙX, 1} -rêJJv 8/..CùV cr0v8e:atç x.<Xt 
1j 't'OÜ x.60'j.LOU X.OC't'0C 't'ÛV 7tot1j't'~V ''Apct't'OV 7tEfWpop&b, &;)../..&; 

1 ' ( ~ 1 l 1 1 1 1 
't'OCX,<X fJ.E:V 0 Ot1jX.CùV 7tVE:U{L<X't'tX.OÇ 't'OVOÇ X.<XL GUVE:X,ÜJ\1 "'C'0\1 

x.6cr!J.OV €Ï1J &v C· 3 &j.Le:tvov 8è èx8é:xe:cr8at -ràv cd6é:poc 7t&.v·rct 
cruvéxov-rrt. x.cd crcp(yyov-ra, x.~X6à xo:1 6 'E!Ltte8ox.À~ç <p1JOW' 

10 E( a· liye 't"OL M!;w 7tpôie' ~ÀLOV tocpx~vt, 
'!: 'l ~.l.. ' 1 1 ~ ' 1 1 
€~ (i}\1 Olj E:"(E:VOV't'O 't'OC VUV E:O'Op<.ùlJ.EVOC 7t<XVTct1 

yocî:& -re: xcd 7t6VTO<; rcoÀux6tJ.OOV ~8' UypOc; &.~p 
Tt't'OCv ~8' ocW~p cr<p(yywv 1te:pt x.Ux/..ov &7tavt'<Xd. 

4 'A7toÀÀ63wpoç a· cl Kop><Upœi:oç 't"OÙÇ O"t"(xouç 't"OUcr3e 
15 Ô7tà Bp&.yx.ou &vacpwv1J6~vat 't'OÜ !J.&v't'e:wç Àéye:t MtÀYJcr(ouç 

x.a6aLpovt'oç &1tO ÀOt!J.oÜ. "0 !J.È:V y<Xp è7ttppafvwv 't'Ù 7tÀ1j6oç 
8cltpVYJÇ XÀcl8otÇ 1tp0X.C('t'~f'XE:'t'O 't'OÜ 6!J.VOU c1)8é 1tWÇ" 

5 hl;<jlœÀÀEV 31: C:,ç e(7tei:v 6 Àœ6ç' " BI;Su, ~""'· xew[J-, 
20 7tÀ'ij><Tpov, cr~(y!;' ><vœ!;~~(x, 6um'l)ç, cpÀey[J-6, 3pw<jl >>, 

Mé!J.VYJ't'at 't'1jç tcr't'op(aç x.at KaÀÀ(!J.axoç èv l&!J.~otçe. 6 
Kvœ!;~~tx 3è ""''"" 1tœpœyw~v ~ v6croç 1tœp<X TO ><vœ(m ""'t 
8tacp6dpe:tv, 6ü~aL 't'e: 't'Ù xe:pauv(i) tpÀéÇat. 

7 0l;crmç [J-OV't"OL 6 TpœyL><oç 3,,X 't"OU't"WV /i).).o TL "'')[J-œ(-
25 vecr6œ( ~'1)"" 6>31; 1twç ypoc~wv' 

48, 5 a6v8ea~ Sy St: aÔ\Iea~ç L 1110 &px-1)" locus desperatus : post 
À~OO add. xd\looV Fr et alii alia Il 19 xew!L Nauclc St : xew., L Il 20 
KVo~l;~lx, 6o1t<~Ç Hes, St : Kvool;~t x8o1t<~Ç L Il 22 et 26 KVo~l;~tx : 
KVo~l;~t L Il 23 8to<p6dp"v Sy St: 8to<pépeLV L Il eü~o( Sy St : 6po~·· L. 

48 a. CLÉANTHE, fr. 502 (SVF I, p. 112, 29-32) 

CHAPITRE VIII, 48, 1-7 103 

48 (plêrôtikos) toutes choses, 1 Mais ceux-là n'ont pas lu le 
philosophe Cléanthe, qui appelle formellement « plêctron >> 

le soleil : à son lever, il frappe en quelque sorte le monde 
en le pressant de ses rayons pour conduire la lumière dans 
le sens de sa course harmonieuse•, Et du soleil la désignation 
s'étend aux autres astres, 2 Sphinx enfm n'est pas la liai­
son de tous les êtres ni le mouvement circulaire du monde 
dont parle le poète Aratosb, mais peut-être la tension du 
pneuma qui pénètre et maintient le monde•; 3 mais il 
vaut mieux l'entendre de l'éther qui maintient et enserre 
toutes choses, comme le déclare aussi Empédocle : « Oui, 
je te dirai d'abord le soleil, principe, je te dirai de quoi est 
né tout ce qui est maintenant visible, la terre et la mer aux 
flots nombreux, et l'air humide, et le Titan, l'éther qui 
enserre (sphingôn) d'un cercle l'universd, » 

4 Apollodore de Corcyre, d'antre part, dit que ces for­
mules furent déclamées par le devin Branchos qnand il 
purifiait les Milésiens de la peste, Lui, en répandant sur la 
foule des branches de laurier, préludait à l'hymne de cette 
façon : " Célébrez par vos chants, enfants, le Protecteur 
et la Protectrice, » 5 Et le peuple répondait par cette sorte 
de musique de lyre: «Bédy, Zaps, Chtôm, Plêctron, Sphinx; 
Knaxzbich, Thyptès, Phlegmo, Drôps >>, L'histoire est 
mentionnée aussi par Callimaque dans ses Iambes 0

, 6 
Knaxzbich, c'est la maladie, par dérivation de « ronger » 
(knaiein) et « détruire », et thypsai, « réduire en fumée "• 
c'est « consumer » (phlexai) par la foudre, 

Figures du Logos 
dans ces formules 

7 Thespis le tragique cependant 
dit que ces mots ont un autre sens, 
en écrivant ainsi : « Voici la liba­
tion que je t'offre, le blanc knaxz-

b, Cf. ARATOS, Phénomènes 22-24 
c. CHRYSIPPE, fr. phys. 447 (SVP Il, p. 147, 26-30) 
d. EMPÉDOCLE, fr. 38 D.-K. (I, p. 328, 15 - 329, 2) 
e. CALLIMAQUE, fr. 194, 28 Pfeiffer 

il 
l 
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"I8e cro• mtév8w ><VIX~~Plx [ 't"O] Àeuxbv 
OC1t0 6l)À1XfL6vwv 6À[<j;IXÇ KV<X><WV' 
tS'e: am 607t't"YJV -rupOv 11-L~occ; 
~pu6p(il fJ.EÀt-réi), x.cx-rli -r&v cr&v, llà\1 
•• '6 Q - ' ' 30 otXEpWÇ, Tt E!l-<Xt t-"Wfl.WV cx:ytW\1, 

"l8e cro• BpofLlou [ <XWo7tiX J rpÀ<yfLOV Àdpw t. 

8 A~vlcrcre:'t'cu, ol!J.<Xt, -r~v è:x -r&v Te:crcr&pù:lv xcd etx.om 
<r't"o•xdwv <J;ux~ç y<XÀIX><'<"w8l) "PW'<"l)V '<"porp~v•, fL<6' 1)v iJ8'l 
1t€7tl)yOç yriÀIX 't"O PPWfLIX •, 't"€À€U't"IXLOV 81: IXOfLIX OCfL7tSÀOU 't"OV 

35 f..6youh -ràv « o:X6omx o!vov i ))' 'T-fjv 't'e:Àe:toUcrav -r-Yjç &ywy9jç 
eôrppocruvl)V, a,a&crxe•. 9 Dopw<j; 81: b Àbyoç b 8p<X<r'<"~pwç, 
Q È:x. X.C<'t")'}X~O'EWÇ 't'~Ç 7tpd>"t"1)Ç dç ocÜÇ'tJO'L\1 &v3p6c;, << de; 
jl.É:-rpov ~Àtx.Le<ç j », è:xcpf..éywv x<Xt è:x.cpùl't'L~wv 't'àv &v6pwnov. 

49 1 'AÀÀà xrû Tpl-roc; ônoypoqJ.{.J-Ûc; cpépe:Tat noctS'm6ç 
« Mrkp7t'<"<, crrply~, ûw<j;, ~Pux6'l86v ,. "'lfL"'lve' 8' olfL"'' 8,,X 
't'ijç -r&v crTotxdwv x.d 't'oU x.6cr!J.OU S'tom~cre:wc; Tljv OS'àv 
"ÎJ!J.'i:V S'ûv bd 't'~V -r&v 't'e:Àe:toTÉ:pCùv y(ve:cr6at yv&crtv, ~(tf x.cd 

5 n6v<:> 7te:ptytvo!Jkv1)c; -r-Y)c; cdwv(ou crw·t")')pLo:;ç a. 2 11-&:p~oct fJ.È:V 
ycX.p t'à XClTC<À<X~e:î:v, ~V 3è: 't'OÜ x.60'!J.OU &pfJ.OV(ocv "ÎJ crcp(yÇ, 
~Pux6lJ8ov 81: "~v X<XÀe"6"'l""' fL'lvue., ""'t ><Àw<j; .. ~v À<Xv6rk­
voucrocv x.up(ou yvû.>mv b &!-MX xcd ~f!.Épocv c 31JÀOÎ:. 

3 TL 3' ; oôxt xd 'E,nyÉvYJ<; èv Ti;) rce:pt 't'~<; 'Opcpé:wç 
10 rcot-l}cre:Cù<; TOC L3t&~oVTOC rcocp' 'Opcpe:L èxTt8É:f!.E:v6ç 'fl1JO't 

« xe:px(crt xoc~rcuÀ6xpwcrt >> ToLç &:p6Tpot<; ~1Jv0e:cr8oct, « crT1}­
f!.OO't >> 3è TaLc; ocÜÀocÇt · « f!.hov » 3è Tb crrcÉ:pf!.OC &ÀÀYJyope:Lcr8at, 
xocL « 3&xp.uoc b.tOc; >> Tbv O~[jpov 3YJÀOÜv, « Moipocç >> -re ocû 
TOC f!.É:p1J T~c; creÀ1}VYJ<;, Tptocx&3oc xat rcevTexoct3e:x&TYJV xoct 

26 "" sec!. Toup St Il 28 661t<~V St : x66=~v L Il 29 [LOÀt<ë;> 
Schw St : !J.É:À~'t'L L Il 31 aWo1t"a secl. Nauck St : at6w1t"a L. 

49, 7 X:X<hljl St : xÀ&':rrra L. 

f. THESPIS, fr. inc. 4 TGF2, p. 833 
g. Cf. 1 Cor. 3, 2 
i. Cf. HOMÈRE, lliade 1, 462, etc. 

h. Cf. Jn 6, 53-56; 15, 1.4.5 
j. Éphés. 4, 13 

CHAPITRE VIII, 48, 7 - 49, 3 105 

bich que j'ai tiré des mamelles des claires nourricières; 
voici le thyptès, le fromage que j'ai mêlé au miel roux : sur 
tes autels, Pan à deux cornes, sur tes saints autels, j'en fais 
l'offrande. Voici la liqueur ardente de Bromios, que je 
verse pour toit. » 8 II désigne indirectement par là, je crois, 
la première nourriture de l'âme au moyen des vingt-quatre 
lettres, nourriture comparable au Iaitg; après elle il men­
tionne le lait qui a déjà caillé, la nourriture solide h ; et 
pour finir il enseigne «le vin ardent!», le sang de la vigne 
du :Logos, la joie de l'éducation qui rend parfait. 9 Drôps 
est le Logos actif (drastérios), qui, depuis la première 
catéchèse, enflamme et illumine l'homme ( anihrôpos) 
jusqu'à la croissance de l'âge viril, « jusqu'à la mesure de 
la taille adulteJ ». 

49 1 Mais un troisième modèle d'écriture pour les enfants 
se présente encore: « Marpté, Sphinx, Klôps, Zbychthêdon »; 
il signifie, je crois, qu'à travers l'ordonnance des éléments 
et du monde, notre route doit parvenir à la connaissance 
des objets plus parfaits, car le salut éternel s'obtient avec 
effort et peinea. 2 Marpsai en effet, c'est << saisir », le 
sphinx, c'est l'harmonie du monde, zbychihêdon désigne la 
difficulté, et klôps indique à la fois la science cachée du 
Seigneurb et son jour caché•. 

3 Mais quoi ? Épigénès ne dit-il 
Autres symboles pas aussi dans sa Poésie d'Orphée, 

quand il expose le vocabulaire 
propre à Orphée, ceci : "avec les navettes au corps recourbé» 
veut dire « avec les charrues >> ? « dans les chaînes à tisser '1» 
veut dire « dans les sillons » ; le « fil » est une allégorie po~r 
la semence, et les « larmes de Zeus » indiquent la pluie ; 
les« Moires», elles, ce sont les divisions (mérê) de la lune, 
trentième jour, quinzième jour, néoménie : c'est pourquoi, 

49 a. Cf. Malth. 11, 12 b. Cf. 1 Cor. 2, 7 
c. Cf. 1 Thess. 5, 2.4 ; 11 Pierre 3, 10 
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15 VOU(J."I)V~CI:.\1" 8t0 x.oct (( ÀEUKOO''t'ÔÀOUÇ )) CXÔ't'0CÇ X.OCÀEÎ:V 't'Ù\1 

'Oprpéot tpW'<OÇ o~craç f1-ép'1). 4 Il&Àw « &vBwv » f'èv '<O 
~o:;p StOC 't'~V q:>Ôcnv, « &pyŒoc n 8è: 't'~V vOx't'o:. StOC 't'~v &vcbt<Xucnv, 
x.r.d (( ropy6vwv )) 't'~V cre:À~V"I)V StOC 't'à èv OCÙ't'1j 7tpÔcrW1tOV, 

(( 'Acppo8L't"'I}V )) 't'E TÙV X.IXtpOv xor;6' av Sei: 0'7tEfpe:tv, t..éye:cr6o:.t 
20 1totp.X '<éji BeoMycpd. 

50 1 To.aihot xotl o! IIuBay6pew• flvicrcrono, <l>epcretp6V1)Ç f'èv 
xlNOCÇ 't'OÙÇ 1tÀocv1rrocç, Kpôvou 3è a&x.puov 't'~V 6<iÀ<XO'CiOCV 
àÀÀ"')yopoÜv't'e:Ç. 2 Ka!. j.LUpLoc hd (J.UpLotç e:iSpot!lZV &v {m6 
'"Ç'E qn/..ocrôq)(ù\1 Ô1tÔ 't'e: 7tot"l)'t'&v atvtyf.Lo::'t'w8&c; e:lp1JjLé\I<X, 81tou 

s ye xat 5Àot ~·~À(a omxexpUf'f'éV'1)V "'~' '<oil cruyyparpéwç 
~oUÀ"I)O"tV è7tt3dx.vu-r<Xt, 6lç x.czt 't'à c Hpax.Àd't'OU 1te:pt cpUcre:(I)Ç, 
8ç x.r.d St' cdrrà 't'oU-ro :Lx.o-re:tvàc; 7tf>OCJt)yÔpe:U't'O:.t. 3 cÛ!LoL<X 
'<OÙ'<<p '<éji ~·~À(cp xal ~ <l>epexù3ouç BeoÀoy(a '<OÜ ~up(ou. 
Eùq:mpL(t)v yOCp 0 7tOt"f)'t'~<; x.cd. -rOC Kcxf..Àt(J.&.x.ou At·not x.cà 1) 

10 Aux6rppovoç 'AÀei;&v3pa xotl ,,x '<OÙ'<o•ç "'"'P"'"'"~"'"' yuf'v&­
cnov dç èÇ-Jjy1Jo'tV YPIX!L!J.tX:nx.Wv ëx.x.e:t't'at 7t!Xtcrtv. 

51 1 O~xouv &,. .. xàç ""'t '<~V ~&p~"'pov <p•Àocrotp(av, 1tepl 
~ç iJ!J."iV npôx.e:L't'CJ:L t.éye:tv, èrctx.e:x.pufLfLévwç xcd 3tà O'UfL~ÔÀwv 
rcpO't11J't'e:6e:tv ëv 't'taw, &ç &rco3é3e:tX.'t'<Xt. 2 Tow:Ü't'CJ: yoüv 
x.œt b Mwua~ç rcœpcnve:t, 't'à X.OLVà a~ 't'OCÜ't'œ· (( Oô <p&ye:a6e: 

5 xotpov olhe: &e:Tàv OÜ't'e: OÇùn't'e:pov OÜ't'e: x.6pax.œa. )} 3 (0 fLèV 
yàp xotpoç 'tltÀ~Ûovov x.œ!. &x.OC6œpTov ènt6ufLLœv 't'pocpWv x.œ!. 
&<ppoûtaLwv t.Lxvov x.œ!. fLE!J.OÀUa!J.É:V1JV &x.oÀœaLav !J.1JVÛe:t, &e:!. 

50, 6 &:m8dx\lt.l'C"<xt St : èm8e(x;\lu\l-c-<xt L !! 11 7t<xta(\l Davies St : 
&7t<xO"L\I L. 

51, 3 ~ 1'taw Heyse St: lt\lea-c-w L. 

d. Orpl!ica, fr. 253 Abel ; 33 Kern 
51 a. Cf. Lév. 11,7.13-14; Deut. 14, 8.12-13; Épttre de Barnabé 10,1 

50 

51 

CHAPITRE VIII, 49, 3- 51, 3 107 

ajoute-t-il, Orphée les appelle« (Moires) aux robes blanches,, 
car ce sont des divisions de la lumière. 4 De même 
l' << anthion n désigne le printemps, en raison de la croissance 
naturelle; l' « inactive >>, c'est la nuit, à cause du repos; 
« Gorgonion , indique la lune, en raison du visage qu'elle 
présente et «Aphrodite >>, c'est le temps où l'on doit semer, 
dans le langage du théologien d. 

1 Les pythagoriciens usaient aussi de pareils tours indi­
rects : ils nommaient par allégorie « chiens de Perséphone >> 
les planètes, « larmes de Cronos >> la mer. 2 Et nous trou­
verions des milliers et des milliers de passages où philo­
sophes et poètes ont parlé un langage indirect ; aussi bien 
des livres entiers présentent sous un voile le dessein de 
leur auteur : ainsi le traité d'Héraclite De la nature; c'est 
pour cette raison qu'il a été appelé l' « Obscur>>. 3 La théo­
logie de Phérécyde de Syros est aussi semblable à cet 
ouvrage. Et le poète Euphorion, les Causes de Callimaque, 
l'Alexandra de Lycophron et les œuvres analogues s'offrent 
comme matière d'exercice ponr l'explication à la confrérie 
des philologues. 

Utilité du langage symbolique 
dans les Écritures et chez les philosophes 

Sens symbolique 
de préceptes 

de Moise 
d'après Barnabé 

1 Il n'est donc pas surprenant 
que la philosophie barbare elle 
aussi, qui est l'objet de notre 
discours, prophétise en certains 
endroits sous une forme secrète et 

par symboles, comme on l'a démontré. 2 Tels sont par 
exemple, encore, les préceptes de Moïse, comme celui-ci, 
qui s'adresse à tous; <<Vous ne mangerez ni porc, ni aigle, 
ni vautour, ni corbeau a, >> 3 Le porc indique la convoitise 
jouisseuse et impure, gourmande de bonne chère et de 
luxure, l'intempérance couverte de souillure, en perpé-

.1 
il 
l 
IÎ 
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- .À • ' ' ~ ~. l ' XV"IjO''t"tCùO'<XV U tX."Ij\1 't"€ X<Xt E:\1 tJOpl'"'op~ XE:L!J.E:V"I}V, e:tç mpo:-

' ' ' 'À ' b 4 "E \'Il_ ' ' Y1J" xo:t rt.1t'W eto:v 7ttiXtVo!J.e:V't)V • ~ fL1t'OCÀtv o~ &7tt-rpe7tet 
10 8tX1JÀoUv xcd !J.œpux6l!J.E:Vov ècr6te:~v, !J.1JVÜ(ùv, <p1Jcrlv 6 Bœpv&­

~œç, xoÀÀticr6œt 8e:î:v « !J.E:-rà -r&v cpo~OU!J.éV(ùV -rèv xUpwv xœl 
!LE:'t"à -r&v !J.E:ÀE:'t'6lV't'(ùV a ëÀœ~ov 8t&cr-rœÀ!J.CX P~!J.CX't'OÇ èv 't'1) 
xœp8LCf, !J.E:'t'à 't'Wv ÀœÀoÛV't'(ùV 8txœt6l!J.œ't"œ xuptou xœl 't'1)po0v-

' ~ ·~· , s. À, ' \ }/_ ' 1 't'(ùV, !J.E:'t'ct 't'WV E:WO't'(ùV O't'L 'j !J.E: E:'t'1) E:O''t'LV ~:;;pyov E:U<f>pOcrUV1JÇ 
' ' 

1 
' À' ' 5 T' ~' ' ~ 15 xœ~ œvœ!J.e<pux(ù!J.EV(ùv 't'av oyov xuptou. t oe -ro otX1)-

ÀoUv; 5n 6 Û(XC<LOÇ xœl E:v 't'OÛ't'l{) -re{) x60'(J.I{) 7t&pt7tct't'E~ xœl 
't'èv &ytov œt&vœ E:x8éxe'Tœt c ». 6 E! -ra E:7tt<pépet · « BÀé7te-re 
7t&ç E:vo(J.o6é't'1)0'&V 6 M(ùucrtjç XIXÀÙ>ç. 'AÀÀà 1t66ev èxdvmç 
-rœU-rœ vo~croct ~ cruvtévoct; c H(J.ÛÇ Otx.oc((ùç vo~crœv-reç 't'àç 
' À> À À - ' '6'À 1 A \ ~ 1 20 &V't'O C<Ç1 (X OU!J.&V (ùÇ 1) E 1JO'E:V XUptOÇ. Ll.LOC 't'OU't'O 7t&ptE:'t'E:!L& 
-ràç &xoàç -Jj!J.WV xoc1 -ràç xapOLaç, Ïvœ cruvtW{J-&V -re<U't'œ d, )) 

52 1 Nat 11-~v 5't'av Àéyn· cc Où <p&y1J 't'èv &e-r6v, -rOv 0~Ü7t't'&pov 
' ' ' ~ ' ' 6 a ' ÀÀ 6' ' XOCL 't'OV tx.'t'!.VOV XC<t 't'OV X pe<XC< )) 1 (( OU XO 1) 1)0'1)1 <p1JO'LV, 

où8è: 0{J-Ot(ù6~cr1J -ro~ç &v6p6l7totç 't'OÛ't'otç, at oùx Ïcre<crt Otà 
1t6vou xal ŒpW't'oç nop(~etv tau't'o~ç -r~v 't'po<p~v, àÀÀ' E:v 

5 &p7te<y1) xal &vo!J.(C'f ~toÜcrtv b n· 2 &e't'èç (J.È:V yàp &:p7te<y~v, 
'!:'1 ~\ •<::- 1 \ À t'' • , !: 1 3 
O~U7t'T&pOÇ oe: C<oLXLC<V XC<L 7t &OVE~LC<V 0 XOpe<~ fJ.1JVU&L, 
réypa7t-re<t 8é· cc Me-rà &v8p0ç &6~ou &6<j}oç ëcr11 xal !J.E:'t"à 
ÈxÀex-roU E:xÀex't'Oç ëcr1J xal (J.&'t'à cr-rpe:~ÀoU 8tacr-rpé~etç c. )) 
KoÀÀticr6at oOv -ro~ç &:yiotç 7tpocr~xet, « 5-rt ot xoÀÀ6l!J.&VOL 

10 a1ho~ç &:ytacr6~crov't'e<td )). 4 'Ev't'eU6ev 0 0éoyvtç ypcf<pet• 

'Ecr8f..Wv p.èv yàp &n' &cr6f..<X p.o:6~m:o:.t · ~v 8è: xaxo~m. 
O'U!J-!.Û< a> y1)ç, &noÀeÏ:ç xcd 't'àv è:6v"t'o: v6ov. e 

11 8e:ïv Vi St: SeL L. 
52, 11 &n' to6M St: &noo6M L lf12 OU!J.iJ.(oynG conj. St: OUIJ.IJ.'Y~G 

L. 

b. Cf. CLÉANTHE, fr. 516 
d. Barn. 10, 11-12 

c. Barn. 10, 11 
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tuelle démangeaison, tonte matérielle, et couchée dans la 
fange, engraissant pour la boucherie et pour la mortb. 
4 Au contraire, il permet de manger l'animal qui a le sabot 
fendu et qui rumine : il indique, dit Barnabé, qu'il faut 
s'attacher « à ceux qui craignent le Seigneur, à ceux qui 
méditent en leur cœur sur le sens précis de la parole qu'ils 
ont reçue, à ceux qui ont dans leur bouche les décrets du 
Seigneur et qui les gardent, à ceux qui savent que la médi­
tation est une œuvre de joie et qui ruminent la parole du 
Seigneur. 5 Mais que signifie • le sabot fendu ' ? que le 
juste, tout ensemble, chemine dans le monde présent et 
attend le siècle sainte>>. 6 Et il poursuit: «Voyez comme 
Moïse a bien légiféré. Mais ceux-là, d'où leur viendrait la 
compréhension ou l'intelligence de ces choses ? Nous, au 
contraire, grâce à une juste compréhension, nous prêchons 
les commandements comme l'a voulu le Seigneur. S'il a 
circoncis nos oreilles et nos cœurs, c'est pour que nous 

52 ayons cette intelligence ct. » 1 Et quand il dit : « Tu ne 
mangeras pas l'aigle, le vautour, le milan, le corbeau a>), 
« il veut dire : ne va pas t'attacher ni te rendre semblable 
à ces hommes qui ne savent pas gagner leur nourriture par 
le travail et la sueur, mais qui vivent dans la rapine et le 
mépris des lois b ». 2 Car l'aigle indique la rapine, le vautour 
l'injustice et le corbeau la cupidité. 3 Or il est écrit : 
« Avec l'homme innocent tu seras innocent, avec l'homme 
d'élite, tu seras homme d'élite et avec le fourbe tu marche­
ras de traverse. n Il convient donc de s'attacher aux saints, 
« car ceux qui s'attachent à eux seront sanctifiésd. )) 
4 C'est pourquoi Théognis écrit: «Des vertueux tu appren­
dras la vertu ; si tu hantes les méchants, tu perdras même 
l'intelligence que tu possèdes •. >> 

52 a. Cf. Lév. 11, 13-16; Deut. 14, 12-16 
b. Cf. Barn. 10, 4 c. Ps. 17, 26-27 
d. Cf. CLÉMENT DE RoME, Épttre aux Corinthiens 46, 2-3 ; 
Agraphon 67 Resch e. THÉOONIS, v. 35-36 

1 
1! 
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53, 4 li Sy St : ~ L Il 12-13 à1t&fL1tOÀ~crovTeç Po St: &mfL1tOÀ~­
crœvTeç L Il 16 8' sec]. St Il post è1t16ufLlœ add. TO St Il 17 &dyoucrœ 
Heyse St : &:néxoucroc L. 

f. Ex. 15, 1.21 

53 
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5 Quand (Moïse) dit encore dans 
Allusions voilées le cantique : " Glorieusement il a 

aux passions fait éclater sa gloire, il a précipité 
dans la mer cheval et cavalierf )), 

il s'agit de la passion aux jambes nombreuses, bestiale et 
impétueuse, la convoitise, et avec elle du cavalier qui la 
montait en livrant les rênes aux voluptés : ce sont eux 
qu' " il a précipités dans la mer "• en les rejetant aux 
désordres du monde. 1 Ainsi Platon dans le traité De l'âme: 
le cocher, dit-il, et le cheval désobéissant (la partie irration­
nelle, qui se divise en deux, colère et convoitise) subissent 
la chute•. Et de même Phaéton, par l'intempérance de ses 
coursiers, tomba pour sa perte, comme le mythe le dit 
indirectement. 

Joseph méconnu 
par ses frères 

2 Et voici le cas de Joseph : dans 
sa jeunesse, ses frères le jalousaient, 
car il voyait plus loin dans l'avenir 
grâce à la connaissance ; " ils le 

dépouillèrent de sa tunique aux couleurs variées, le sai­
sirent et le jetèrent dans une citerne; or cette citerne était 
vide et n'avait pas d'eau b >>. 3 Eux qui faisaient fi de la 
connaissance variée de l'homme vertueux, acquise par son 
application à apprendre, ou qui se contentaient de la 
simple foi selon la Loi, ils le jetèrent dans la citerne sans 
eau, pour le vendre à destination de l'Égypte, le pays 
dénué du Logos divin. La citerne était vide de science : jeté 
là et une fois dépouillé de la connaissance, il paraissait 
semblable, ce " sage ignoré c », à ses frères, dénudé par la 
perte de la connaissance. 4 D'après une autre signification, 
le vêtement de couleurs variées serait la convoitise qui 
détourne vers le gouffre béant. 

53 a. Cf. PLATON, Phèdre 247 b; 248 c 
c. Cf. SVF III, 541 

b. Gen. 37, 23-24 

.~ ,, 



112 STROMATE V 

5 « 'EO:v 3é ·ne; &voLÇ1J À&xxov ~ Àa-rotJ.-f)crn, cp1Ja~, xo:t 1.1.~ 
xW.tnJrn aù-r6v, È!J.rtécrn a· è:xeL !J.6crxoç ~ Ovoç, b x.Uptoç -roU 

20 f..&.xxou &7to·dcre:L &pyOptov xd 3Wcre:t -réi) nf:lJa(ov, -rO Sè 
54 -re:(:hrqxèc; cdrri;> ëcr-rœtd. » 1 'Evraü6&. fLOt 't'~V npocp"t)Te:b:v 

èx.dvï')V ëTCaye:· « ''Eyvw ~oüç -rèv x:r'l')cr&.!J.e:vov xo:t 6\loç 't'~V 
cp&'t'VYJV 't'OÜ xupLou o:/rroü, 'lcrpo:.~À 3é p.e: où cruv.!f)xe:va. )) 
2 ''Iv.x oûv f./..1) 't'LÇ ToÜTwv, èp.ne:crcûv e:lç 't'~\1 Urcè croü 3t3aaxo-

5 fLÉ:V1JV yv&mv, &xpa-r~ç ye:v6!J.evoç -r1)ç &À1)8dcx:ç, ncxpcxxoùcrn 
'TE: xcà 7to:pœnécrn, &crcpaÀ1)ç, tp"1)cr(, rte:pt -r~v xp.!f)crtv -roü À6you 
yLvou, xo:1 npèç fJ.È:V -roûç &À6ywç npom6v't'w; &tt6xÀe:Le: 't'~V 
~&crav È:v ~&.8e:t 7t1)y1)vb, 1tO't'ÛV 3è 6pe:ye: -rotç 1'1)<; &f..1J8daç 
3e:3tlJrl'Jx6m'.lc, 3 'E·mxpurc't'6f.Le:voç 3' oOv 7tp0c; 't'OÙ<; oùx_ 

10 o~ouç -re: 6v-ror;ç napcx3€Çacr0at 't'à « ~&6oç T-Yjç yvWm:ffiçd » 
XIX't"ax&Àur.:Te 't"Ùv À<ixxov. 4 (0 x.Optoç oOv 't'OÜ À<ixxou, 
Ô yvCù<r't'txàç wh6ç, ~1j!J..tffi6~creTat, qrtJcrl, -r~v cd't"Lav \méx.Cùv 
't'OÜ oxav8o:Àtcr6év-roç 2~-rot xa-romo6é\'-roç Té;) 11-eyé6et -roü 
À6you, !J..LxpoÀ6you ~'Tt l:)vToç, 1] p .. e-raxw~crcr.ç -ràv èpy&-rYJV 

15 èn:L -r~v 6eCùp~av xd &:ttocr-r~craç 8tà n:pocp&creffic;; -r-Yjç o:Ù't'o­
crxe8lou n:Lcr't'e(ùç. (( , ApyOptov 8è 8Wcret e ))' -ri;) 7tiXV't'OX()CX't'O­
ptx{i) ~ouÀ~!J..O:'t'L ôn:éxffiv À6yov x.at e:ù6Uvaç. 

55 1 00-roç (l.èV oÛv Ô -r0n:oç v6!LOU x.a1 n:pOCfl"')'t'&\1 Ô !J.éX.ptç 
'Iffi<iwou a. ô 3é, x.ahot cpave:pW't'epov ÀaÀ~craç <ile; &v !L"')Xé't't 
n:pocp"')'t'E:Üffiv, tÏÀÀà 8e:tx.v0wv ~3"1) n:ap6v-ra -ràv èÇ &px.!fic;; x.a-ray­
ye:ÀÀ6!J.E:vov O"UfL~OÀtx.&c;;, 8{-LffiÇ << Oüx. e:l!J.t, tp"')crLv, &!;wc; -rOv 

5 t!L&v-ra 't'OÜ \mo3'lj(J.aToc;; ÀÜcrat x.uptoub >)' 2 11-~ yàp &Çtoc;; 

d. Ex. 21, 33-34 
54 a. Is. 1, 3 b. Cf. Jér. 2, 13 c. Cf. Apoc. 22, 17 

d. Cf. Rom. 11, 33 e. Ex. 21, 34 
55 a. Cf. Matlh. 11, 13; Le 16, 16 

b. Mc 1, 7; Le 3, 16; Jn 1, 27 
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5 D'autre part, " si quelqu'un 
L'Écriture conseille ouvre une citerne, dit l'Écriture, 
le discernement à ou en creuse une sans la couvrir, et 

ceux qui enseignent qu'il y tombe un taureau ou un 
âne, le maître de la citerne paiera 

une indemnité en argent et la versera à son prochain ; la 
54 bête morte sera pour luid. >> 1 Eh bien, qu'on lise mainte­

nant cette prophétie : " Le bœuf reconnaît son possesseur 
et l'âne la crèche de son maître, mais Israël ne m'a pas 
connu a. » 2 Ainsi, de peur qu'un de ceux-là, fourvoyé dans 
la connaissance que tu enseignes et incapable de tenir la 
vérité, n'entende de travers et ne fasse une chute, ne com­
mets pas d'erreur, dit le texte, dans l'usage de la parole; 
pour ceux qui s'approchent de façon irrationnelle, ferme 
la source vive des profondeursb et n'offre à boire qu'à ceux 
qui ont soifc de la vérité. 3 En dissimulant à ceux qui ne 
sont pas capables de la recevoir « la profondeur de la 
connaissance d ll, recouvre la citerne. 4 Ainsi le maître de 
la citerne, le gnostique lui-même, sera frappé d'une amende, 
dit le texte : il sera responsable de celui qui aura trébuché, 
ou qui aura été englouti par la grandeur de la parole, alors 
qu'il n'était capable encore que d'une parole réduite; ou 
bien c'est qu'il aura fait passer l'homme des œuvres à la 
contemplation et qu'il l'aura fait abandonner, pour cette 
raison, sa foi encore brute. « Il paiera en argente >> et devra 
répondre devant la volonté du Tout-Puissant et lui rendre 
ses comptes. 

55 1 Tel est donc le style de la Loi 
La fin et des prophètes jusqu'à Jean • ; 

de la prophétie quant à lui, sans doute il a parlé 
plus clairement, puisqu'il ne pro­

phétisait plus, mais montrait, déjà présent, celui qui depuis 
l'origine était annoncé par des symboles; et pourtant : 
"Je ne suis pas digne, dit-il, de délier la lanière de la sandale 
du Seigneurb. >> 2 C'est qu'il se reconnaît indigne de bap-

i 
1 . 
1 

l 
l 
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e!wx~ Ô!l-oÀoye:~ -rljv 't'OcrocO't'l)V ~oc7t-r(crcu 80vo:.!l-tv, x.p!fivat ycX.p 
't'OÙÇ xor;6ocpo7tOtOÜV't'rlÇ &.7toÀÜet\l 't'OÜ crWf.LIX't'OÇ XCÛ 't'&\1 't'OÛ't'OU 

<Î:f'<XPT1)f'OCTOlV TI)v <Jiux-!Jv ii>0"7t<p TOU a."f'OU TOV 7t63a. 3 
Tcfx.a 8è xcd -Tijv 't'e:Àe:u't'cdocv -roü crw-njpoç e:lc; ~!J.&<; èvépye:tocv, 

10 -rljv 7tpoae:x.9}, t..éye:t, TI)v 8tà: -njc; 7tapoucrtocc;, èn:txpU1t't'0!1-ÉV1JV 

't'ii) Ti)c; 7tpOCfl1)'t'docç o:.lv(y!J.o:.'t't' 0 <y<Xp> 8tà -itjc; ocÙ't'o~(occ; -rOv 
6e:mtt~6!J.e:vov 8eLÇac;, 't"Y)v e:Lc; cpo:.ve:pàv rt6ppeù6e:v 68e:Uoucrocv 
!J.1jVÜaocc; ~x.oucnxv 7t1Xpoucr(o:.v, Ov't'w<; ~Àucrev 't'à 1tépaç -rWv 
Àoy(wv 't'!f}<; olx.ovo(J.Lac;, èxxocÀÙ~ca; -TI)v ~wotocv 't'&v CJU!J.~6À<ùV. 

15 ~ Kat T2< ""P" 'P<ùf'<X(OLÇ è7tl TWV 3L<X61)XWV y.v6f'<V<X 
't'&.~tv s:.'l"Ar(J.E, -rel 8tà 8tx.atocr0v1)v èx.e:~va ~uycX. x.rû &.crcrcfptoc 
xaprctaiJ.o( -re: xcd cd -r&v &-r:wv è7tttJ.'a:ùcre:tc;, 't'à ~v ycX.p ~va 
8tx<XL<ù<; y(v)')'t'<Xt, 't'à 8è de; 't'ÛV -ô}<; 't'L!J.'ÎjÇ !1-EfWJ'!-L6v, 't'à 8' 
81twç 6 rcocpoc't'ux.Wv, tilc; (3&:pouc; ·twàc; ocù't'éi) è7tt't't6e:!Lévou, 

20 ka't'Wç &xo6an xoct -r&Çtv 11-e:al-rou À&~n· 

IX 

56 1 'AÀÀ', &ç ~otxe:v, ~Àoc6ov \mO qnÀo't't!J.(ocç &7to8e:tx-rtx1)ç 
""P"''t'ép<ù Tou 3éoVToç ""P""~&ç. 'EmÀd<jl« yocp f'< o ~(oç 
't'à 7tÀ'Y)6oç 't'êlJV O'U!J.~OÀtXêlJÇ CflLÀOO"OCf>OÜV't'lùV 7tOCf>OC't't6éfLEVOV. 
2 Mv~!J."YJÇ -re: oûv ~ve:xe:v xoct auv-ro!J.tocç xd -roü 7tpàç -rljv 

s &À~6e:tocv &vœre:-r&a6oct -rotocü-roct -rtve:ç ocl -r1jç ~ocp(3&pou cptÀo­
aocplocç ypoccpocL 3 T&v yàp 7tOÀÀ&xtç ocù-roc'Lç 7tÀ"flO"LOC-

55, 10 ).éy« St : ).éyo> L Ath Il 11 post b add. yap St. 

56 
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tiser une si haute puissance ; les purificateurs eu effet 
doivent délier l'âme de l'emprise du corps et des péchés de 
celui-ci, comme le pied de son lien. 3 Peut-être aussi veut-il 
parler de l'action parfaite du Sauveur sur nous, action 
immédiate, action par la présence, cachée jusque-là sous 
l'énigme de la prophétie; celui qui a montré le prophétisé 
par la vision directe, qui a manifesté la venue de cette 
présence qui de loin s'avançait vers la pleine lumière, 
celui-là a réellement " délié , et mené à leur terme les 
oracles du plan divin, en dévoilant le sens des symboles. 

Un symbole pris 
chez les Romains 

~ Un exemple encore; chez les 
Romains, ces formalités en usage 
dans les testaments avaient une 
fonction assignée : l'emploi d'une 

balance, signe de la justice, et de piécettes de monnaie, 
imposition d'une baguette, attouchement des oreilles ; 
la première visait l'équité, la seconde désignait le partage 
des biens d'après leur valeur, le reste s'adressait au passant: 
nne charge lui était imposée, et il devait donc s'arrêter, 
écouter, et remplir la fonction de médiateur. 

Le langage 
symbolique 

des Écritures 
est un stimulant 

IX 

1 Mais je crois bien qu'à mon 
insu, entrainé par le désir de 
prouver, j'ai dépassé les limites 
convenables. La vie ne me suffira 
pas à énumérer la multitude de 
ceux qui philosophent en langage 

symbolique. 2 Ainsi donc, aider la mémoire, produire la 
concision et l'effort tendu vers la vérité, telles sont les fins 
visées par le genre des Écritures de la philosophie barbare. 
3 Elles veulent en effet qu'à ceux-là seuls qui les fré-
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~6v't'wv xoct 8ox.~!J.<XO'LIXv 8e:8wx6t'oov x.a't'&. Te: ~v 7dcr't'tv x.a:'t'OC 
1 A' ,, ' 'l'l'À ( ' .....J.. u 't'E: t'OV 1-'tOV OC'Tt'OCV't'IX !J.OV(t.)\1 eve: OUcrtV UïtctpXE:L\1 • 'IV uV't'(t)Ç 

o~"'"v qnÀocrocp(o:v xo:t 'r'ljv &À'l6~ 6eoÀoy(<Zv. 4 N<Zt [.1.-ljv 
10 ~~'lY'JTOÜ "'voç xo:t xo:6"1)Y'J't'OÜ zpdo:v ~ze•v 'i)[.l.iXÇ (3m)Àono:•· 

olS-rwç yàp xrû cr7tou8occr8~cre:cr6Clt !J.iXÀÀov x.oct &ve:/;<X7t<X't'~t'ouç 
1! ü 1 - :f' ·~ 1 À A' l , r t;O'e:cruoct, 1taprx 't'Wv e:u e:too-rwv 1tapoc <X!J.t-"o:.vovTocç, x.oc~ <ù<pe:Àrr 
cre:tv 't'OÙÇ &Ç,Louç ocÙ-rWv 8te:À0C!J.~C<VOV. 

5 "AÀÀwç 't'e: x.cd n&.v6', 5cnx: 8t&. t'tvoç nap<Xx.<XÀÜ!J.f.L!X't'OÇ 
( ' 'Y ' 1 ' ~, , , , 

15 U7tO<p<X.LV€'t'<XL, f.tEL<.;,OV<X t'E: X.GtL O'E:!LVO't'e:pocv oe::tX.VUO't 'T"f)V OCÀ"f)-

6e:t<XV, xa6&.ne:p Tek. plv &ptoc 8toccpcdvov-roc -roü 68a-roç, cd 
J.Lopcpo:.L 8è 8t0C 't'Ù"JV nocpoc:x.aÀUp.!J.&:rwv O'UVE!L<p&.cre:tç 't'tvàç 
octrre<~ç npocrx,ocpt~otJ.évwv. 'E)..e:yx.-rmd yOCp o:;L neptaûye:toct 

57 npàç 't'i;) x.aL 't'à cpocve:pà !J.OVO't'p67twç X.<X't'IXVOe'Lcr6cu. 1 ~U\Ie:x-
8oxaç Totvuv 7tÀdovctç è:Çèv dvct~ Àct!L~&;ve~v, &cr7tep oùv 
À ~ 1 ' .... ) ) 1 .r. ' 1 71'\ ,, IX!LtJIXVO!LeV, SX. 't'<.ù\1 !Lê't' S7ttXpu'YeCùç etp1J!LêVCùV, ~l.V OU't'(J)Ç 
èx6vTCùv crcpciÀÀe't'ct~ 11-èv ô &7tetpoç xaL &:[-ta6~ç, xcx-rcxÀcx!J-~&vet 

5 aè 0 yv<ùcr't'•x6ç. 

56, 11 post &:\le~oc1toc't'fJ't'ouç add. "t'OU't'ouc; St. Il 12-13 xoct -
8LeÀ<i(.L{31X\IO\I post (.L<iÀÀo\1 transp. St 

57, 14 èx1tea6\l't'IXc; St : Èx.1tecroÜ\I't'occ; L. 

57 a. Lettre de Lysis à Hipparque (JAMBLIQUE, Vie de Pythagore 75) 
b. Cf. HIPPASE, p. 108, 23-26 D.-K. c. cr. Éphés. 2, 1 

CHAPITRE IX, 56, 3 - 57, 4 117 

quentent assidûment et dont la foi et la façon de vivre tout 
entière sont éprouvées, appartiennent la philosophie qui 
est réellement la philosophie, et la vraie théologie. 4 Oui, 
elles désirent même que nous ayons besoin d'un exégète 
et d'un guide; car il y avait en elles cette pensée qu'elles 
seraient ainsi étudiées avec plus de sérieux, que nous 
serions préservés de l'erreur par le recours aux hommes 
compétents, si bien qu'elles seraient utiles aux gens dignes 
d'elles. 

Le volle embellit 
l'objet 

5 Autre raison : tout ce qui se 
montre à travers un voile fait 
apparaître la vérité plus grande et 
plus auguste, comme ces fruits qui 

transparaissent sous l'eau, ou ces formes sous des voiles 
qui leur associent la beauté d'autres reflets. Car un éclai­
rage vif est fait pour la critique et, en outre, les choses 
évidentes ne peuvent être comprises que d'une façon. 

57 1 Mais il est possible de tirer plusieurs relations de sens, 
comme nous le faisons, de ce qui est dit à mots couverts. 
Dans ces conditions, l'homme inexpérimenté et ignorant 
se trompe, mais le gnostique comprend. 

La règle du secret, 
dans l'Écriture, 
et chez les Grecs 

2 Et les Écritures n'admettaient 
pas non plus que tout fût livré au 
premier venu, « ni que les biens de 
la sagesse fussent communiqués à 
ceux qui n'ont pas même en songe 

purifié leur âme; car il n'est pas permis d'offrir à tout 
venant les biens obtenus par tant de luttes, ni d'exposer 
aux profanes les mystères du Logos• ». 3 On dit ainsi 
qu'Hipparque le pythagoricien, accusé d'avoir mis en clair 
par écrit les doctrines de Pythagore, fut chassé de l'école 
et qu'une stèle lui fut dressée, comme à un mort b. 4 C'est 
pourquoi aussi dans la philosophie barbare, on appelle 
morts 0 ceux qui se sont écartés des dogmes et qui ont 

! 
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15 8oyl-'-<f.'t'<ùV x.af. x.cx.6u7tO't'&:Çav't'ctÇ -ràv voÜ\1 't'ote; 7t&.6e:at 't'oie; 

o/ux:.,w'i:ç. 5 « T[ç yàp f'<1:0)('l) 8txocw"ovn xocl &vof'[q<, """" 
-rOv 6e:Lov &.7t6cr-roÀov, ~ ·de; x.otvwv(oc cpw··d. 7tpàc; ax6·roc;; 't'(ç 

8~ "Ufl.<pwv"l"'' Xptmoil npoç Bù[ocp; 'lj 1:lç f'<plç "'""iii Il""" 
&7tLcr't'oud; » l:l.Lxoc ytXp 'Of..ufJ:rdCùv xcd cp6t!Lév<ùv 't't(J.<Xte. 

20 6 « l:l.tà xo:1 è:~épxe:cr6e: è:x p.écrou ctÙ't'&v xcû. &cpopLa6"f)'t'E, f..éyet 
xopwç, xocl &xoc6&p1:ou f''lJ &n1:e"6e· x&yw d"aél;of'"' ÛfliiiÇ 
xcd gO'O!J.Ca Ô!-LÏv de; 1tœrépo::, x.cd ô~ic; ~cre:cr6é (J.Ot de; utoùc; 
xo:1 6uyoc-répcxc; f. >> 

58 1 Oô (J.6vot &po:. at llu6ocy6pe:tot xll.f. TI/..&:-roov 't'à 7tOÀÀà 

È:7te:xp07t't'OV't'O, à)..f..à xaf. at 'E7ttxoOpe:toL <piXcrL 'tWIX x!Xf. 7tar:p' 
aÔ't'oÜ &7t6pp"f)'t'OC e!voct xod 11.1J 1tiicnv èttt't'pé7te:tv èv't'uyx&:ve:tv 
't'OÙ-rote; -raie; yp&.f.tf.l.e<O'LVa. 2 'Af.."A.lt. xoà at ~'t'Cù'r:xof. f..éyoucrt 

s Z-f)voovt 't'{jl 7tpW't'<p b ye:yp&.cp6at 'tw&, &. f.t.-1) pq;OL<ùc; bn-rpé-
7tOUO'L -roLc; (1.ct6rrra'Lc; &vaytvcil<YX.e:t\11 11.-lj oùxf. 7tdpo:;v 8e8(1)x6a~ 
7tp6't'epov, d yv')')aLwç cp~Àoaocpof:e:vc. 3 Aéyoua~ 8è XG(1 at 
'Aptcr't'O't'éf..ouç 't'èt [.LèV ècrw't'e:ptxOC dvo:.t 't'& v cruyypO:.[.L[.L&.'t'WV 
<XÔ't'&v, 't'OC 8è xotv&. 't'e: xo:.t è~(l)'t'e:ptx&.. 4 'AXA&. xo:.t ol 't'OC 

10 [.LUO"t'~pto:. Oé[.LEVot, cptf..6crocpot 6v't'eç, 't'OC rt.fn&v 86y[.L<X't'<X 't'OÏ:Ç 
11-UOotc; xo:.'t'éxwcro:.v, lflO"t'e: IL~ dvo:.t &7t<Xat 8-tjf..o:.· 5 e!O' at 

1 ' D. 1 1 ·'· '>!>1 t:' 1 ' D. .. ' 1 fl.S:V, o:vvpwnwo:.ç X<X't'o:.xpu't'<XV't'e:ç oo~ocç, 't'aue; <Xf.L<Xve:Lç e:xw-
f..ucrocv èv't'uyx&.ve:tv, TI)v 8è 't'Ùlv Ov't'wv Ov't'wç &.yL<Xv xat 
!1-<XX<XpLav Oe:wpLav oô 7t<XV't'0~ !LiiÀÀov è7ttxe:xpUcp6o:.t cruvécpe:pe:v; 

15 6 ID.-ljv o~1:< 1:à 1:~ç ~ocp~&pou qnÀo"orp[otç o~6' al f'U6ot 
ol 11u6ay6pe:tot, &f..f..' oô8' at 7tapèt Ilf..&'t'WVt èv IloÀt't'e:l~ 
'Hpàç 't'aLi 'Ap~v~oud xoct èv ropy(Cf Alaxoü xat (Pa8a[.L&v-
6uoçe xoct èv <l>aŒwV!. b 't'OÜ T<Xp't'&pouf xat èv 11pw't'ay6pCf b 

58, 9 ~!,,;;,v L : ~ô,oü St Il 15 o~,. Di St : oô8è L Il 17 'Hpoç 
Leopardus St : 1t'pàç L. 

d. II Cor. 6, 14-15 
e. Cf. PLATON, Lois IV, 8, 717 a-d; V, 1, 727 e 1-2 
f. II Cor. 6, 17-18 

58 a. Cf. Epicurea, p. 404 Usener b. SVF I, p. 15, 15-18 
c. Cf. PLATON, République V, 473 d 2 
d. Cf. République X, 614 b 

CHAPITRE !X, 57, 4 - 58, 6 119 

asservi leur intelligence aux passions de l'âme animale. 
5 « Car quelle association y-a-t-il entre la justice et l'ini­
quité, pour parler comme l'Apôtre divin, quelle union pour 
la lumière avec les ténèbres ? quel accord du Christ avec 

10 Béliar ? ou quelle part pour le croyant avec l'incrédule d ? » 
Ils diffèrent, les honneurs des Olympiens et ceux des mor­
tels•. 6 «Sortez donc d'entre ces gens-là, et mettez-vous 
à l'écart, dit le Seigneur, ne touchez à rien d'impur; et moi 
je vous accueillerai; je serai pour vous un père, et vous 

10 serez pour moi des fils et des fillesf. >> 

58 1 Aussi les pythagoriciens et Platon ne furent-ils pas les 
seuls à parler le plus souvent à mots couverts ; les épi­
curiens affirment qu'il y a des secrets qui viennent d•Épi­
cure et dont il n'est pas permis à tous de lire le texte•. 

10 2 Les stoïciens disent que Zénon l'Ancien b a composé 
certains écrits dont ils ne permettent pas facilement la 
lecture aux disciples, avant qu•ils aient donné la preuve 
d'être des philosophes authentiques 0 • 3 Les gens de l'école 
d•Aristote disent que parmi leurs ouvrages, les uns sont 
ésotériques, les autres destinés au public ou exotériques. 
4 Quant aux fondateurs des mystères, qui étaient philo­
sophes, ils ont recouvert leurs dogmes au moyen des mythes, 
pour qu'ils ne fussent pas visibles à tous. 5 Et encore ceux­
là ne cachaient que des opinions humaines pour en interdire 
l'accès aux ignorants; mais la contemplation sainte et 
bienheureuse des réalités mêmes, ne convenait-il pas, plus 
que toute autre, de la tenir cachée ? 

Un prlnclpe 
d'exégèse 

6 Toutefois, ni les dogmes de la 
philosophie barbare, ni les mythes 
pythagoriciens, ni même ceux de 
Platon - dans la République celui 

d'Er, fils d'Arméniosd, dans le Gorgias ceux d'Éaque et de 
Rhadamante •, dans le Phédon celui du Tartaref, dans le 

e. Cf. PLATON, Gorgias 524 a f. Cf. PLATON, Phédon 112 a 

1 

' ~ 
1 
1 
1 
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flpO!l-1)6éwç xat 'E7tL!L"')(:)éwç g ttp6ç 't'€ 't'OÜ't'OLÇ Q 't'OÜ 7tOÀé!J.OU 
20 't'&\' 'A't'ÀOCV't'tx.&v x.cd 't'&v 'A61jvor:Lw\l ~v 't'cf> 'A't'À<XV't'tx.éi)h, 

oùx &.1tÀ&ç xe<T<X 7t&v't'C( 't'a Ov6f.1.or:'t'a &Àf..1Jyap1J't'éot, &ÀÀ' 8acx 
't'Yj<.; atrtvo(aç 1:9jç xoc66f..ou 0'1){-L<XVnx&:, xat 3~ -rcd3't'o: ÈÇeUpot!LeV 
&v 8tà <rUf'fl6ÀWV 07t0 1t1Xp1XXIXÀÛf'f'IX't"L TÎÎ &ÀÀ"I)yop(q: f'"I)VU6-
!J.E:VOC. 

g. Cf. PLATON, Protagoras 320 d 

CHAPITRE IX, 58, 6 121 

Protagoras, de Prométhée et d'Épiméthéeg et, en outre, la 
guerre des Atlantes et des Athéniens dans l'Atlantiqueh 
- ne doivent pas être entendus allégoriquement dans tous 
leurs mots absolument, mais seulement dans les expressions 
qui signifient la pensée globale, et c'est là que nous pouvons 
trouver ce qui, par des symboles, est indiqué sous un voile, 
l'allégorie. 

h. Cf. PLATON, Critias 108 s.; Timée 25 b-d 

l 
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59 1 Nott fJ.~V x.cd ~ Ilu6<Xy6pou cruvoucr(<X x.d ~ 7tp0ç 't'OÙ<; 
Q!J.~À"t)'t'àç 3~TI~ X.OtVWV(o:, &x.oUO'!.L<X't'I.X.OÙÇ 't"OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ XtX~ 
't'tV<XÇ !J.<Xfhn.toc-rmoùç é't'épouç X<XÀoÜcro:., 't'oÙç yv1)cr(wç &.vfhrc­
't'OfJ.évouç -rtjc; tptÀocro<ptrxc;, 

7tp0c; -roùc; rco)J..oùç flvLcrcre-ro. 2 "Iawc; 3è xd 't'à 8t't''t'0v 
&x.e:'i:vo d3oc; -rêirv èx -roü Tie:ptrcOC't'ou, -rà èv 't'of;c; À6yotc; ~v3o~6v 
't'E x.cd è7ttO''t'1J!LOVtx.Ov x<XÀOÛ{LE:VOV b, oôx. cbt~ÀÀo:.x-r<XI. 8t<Xtpe:'i:v 
Mi;<Xv &7t6 -re eÔxÀEl<Xç x<Xl &À1)6<l<Xç. 

10 3 M1)3~ a~ y' eôMI;mo {>L~CJE'\"IXL &v6e<X '"'f'~Ç 
7tp0c; 6v"')TWv &vû,écr6ott, ècp' ip 8' OcrL1)c; 7tÀéov e:l7tdv 0 • 

4 At yoilv 'I&3eç f'OÜa<XL 3'"PP~3"lv ).éyoum -roùç f!o1:v 7toÀ­
ÀoÙc; x.cxl 30X."fjat0'6cpouc; 8~1J.WV &ot3o'i:crt\l ~7te:cr6oct x.cà v6!LOtO"I. 
xpée.:cr6oct, e:l86't'otÇ O·n 7tOÀÀot X.<Xx.oL, àÀfyot aè: &.yo-:6ol 't'OÙÇ 

15 &pla-rouç, -ro xÀéoç 31: f'E'l"<X3Lwxewd, 5 « Atpeilv-r<XL y&p, 

59, 3 yv~a(ooç Sy St : yv~a(ouç L If 5 post Sè add. x~t St coll. 
Hom. Il 8 post &m\l.l.~x-r~• add. -roil Schw St lf15 -ro xMoç Sè L : Sè 
-ro xl.éoç Sy St. 

59 
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L'ÉSOTÉRISME 

Les deux degrés de l'initiation 

1 Mieux encore, le cercle de 
Les auditeurs 

d'élite et le commun Pythagore et les deux sortes de 
relations avec les élèves, les uns 

appelés « auditeurs » - les plus nombreux - et quelques 
autres les " étudiants » - ceux qui étaient engagés de façon 
authentique dans la philosophie -, indiquaient indirec­
tement que devant le grand nombre « une part était dite, 
et l'autre demeurait cachée• ». 2 Peut-être aussi ces deux 
genres des péripatéticiens, appelés en logique celui des 
opiuions admises et celui de la science b, ne sont-ils pas loin 
de la distinction entre l'opiniou d'uue part, et de l'autre 
la gloire et la vérité. 3 « Non, les fleurs d'un honneur fait 
de bonne opinion ne te forceront pas à cueillir chez les mor­
tels ce qui ferait dire plus que la piété<.>> 4 Les muses 
d'Ionie, elles, déclarent expressément que la foule des pré­
tendus sages suit les aèdes des peuples et observe les lois, 
sachant, pour les meilleurs, que beaucoup sont méchants, 
mais que rares sont les bons - et ils poursuivent la gloire d, 

5 « Les meilleurs, en effet, dit-il, préfèrent une chose à 

59 a. HoMÈRE, Odyssée 11, 443 
b. Cf. ARISTOTE, Topiques I, 1, 100 b 19 s. 
c. EMPÉDOCLE, fr. 3, 6-7 D.-K. 
d. Cf. HÉRACLITE, fr. 104 D.-K. 

1! 
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<p1JcrLv, ~v CÎ\l't't &mXvTCùV al &p~aTot xf..é:oç &é:ve<ov fhrt]-r&v, at 8è 
7tOÀÀot x.e:x.6p1JV't'O::t 5m»<; XT~ve:or; e », « ye<crrpt x.oct e<Œotot<; 
xat -ro'i:ç cûcrxtO"t'oL<; -r&v èv ~11-Lv !J.E:'t'p~mxv-re:ç 'T~V e:ù8o:t­
f.LOV!avf >>· 6 6 't'' 'E)..e:&:r1J<; Tiœp!J.e:vL81jc; 6 (J.É:ycxç 8tT't'ÛlV 
' - . . '( ··- , ., ' 20 E:LO'"I)YE:L't'OCL otoC<01<.C(A ct.\1 Oo(l}\1 Woe: 7tCVÇ yp<X:Cflùl\1" 

x 

60 1 Eix6Twç &pa 6 6e:cr1té:crwç &rc6cr-roÀoç « Koc-ra &7to-
, .... ,1, ' ' t a ' ' 6' ' XOCAU't'L\17 <fi1JOW 7 E:"(V<ùp~O'V'YJ (.LOt 't'O !J.UO"'n'JpL0\1 7 XC< c.ùÇ 7tpOe:-

yp!Xt.YC( èv à)..Ly(j), 7tp0c; 8 8Uvcxa8e: &vocytvdlcrxov-re:c; vo!fjmxt TI)v 
aOve:crtv fLOU èv -r<!) (.LUO"'t'"t)pLcp 't'OÜ Xptcr-roü, a é-ré:pcttc; ye:ve:rlic; 

5 oôx èyv<.ùpLcr61J -rof:c; utoïc; -r:&v &v6p6:mNv, Wc; vüv &ne:x.a­
ÀÙ<p61J -raie; &:yLotc; &.rcocr-r6Àotc; cxù-roü x.cd npo<p~Tcuça. » 
2 "Errnv y&p ·ne; xcd Te:Àdwv !J.&.61jmc;, 1te:pt 'ljc; 7tpàc; 't'OÙÇ 

KoÀoaacœïc; yp&.qHùv <p1JcrLv· « Où 7tcw6!J.e:6a lmèp ÛtJ.Û>V 
7tpocre:ux6~J.e:Vot xcd at't'oU!J.e:vm, ~va 7tÀY)p(J)6~'t'e: 't'~V È:7t(-

to yw.ùcrtv 't'OÜ 6e:f..-lj!J.<X't'OÇ aÙ't'oÜ è:v 7t&Ofl cro\"fl(q: xcd cruvécre:t 
7tVE:U!J.ct't'tx1], 7te:pma't'~crat &ÇtCùç 't'OÜ xupiou dç 1têicrav 
, 1 \ ,, , Cl .... ... ' , t:' !Xpe:crxe:tav, 7t<XV't't e:pycp ayavcp xap7tO\"flOpouv't'e:ç xat au~.,a-

v6!J.e:vot 't''?) È:7ttyvWcre:t 't'OÜ 6e:oü, è:v 7t&Ofl Ouv&!J.E:L è:vOuva­
!J.OU!J.E:Vot )(C('t'a 't'0 xp&'t'OÇ 't'~Ç 06ÇYjÇ IXÔ't'OÜb. )) 3 Kat 

15 7t!Î.Àtv· « Ka't'à 't'~V olxovo~J.tav 't'OÜ 6E:oÜ 't'~V Oo6e:~cr&v [.tot, 

16 êv &vt"l &rc&vt"<.ùV Lallot : &vœvt"ioc n&.v'L"<.ùV L !!v &v'L"l n<ÎV'L"CùV Cobet 
St Il 21-22 ~ f'èv ... ~ Sè L : ~f'èv ... ~aè St Il 22 M~atç L : M~aç St. 

60, 3 ôUvœcr6e &vœy~vd>crx.ovt"et; Ephes. St : 8Uvœcr6w &vœy~yvd>­
crx.ovt"o:t; L. 

e. HÉRACLITE, fr. 29 D.-K. f. DÉMOSTHÈNE, Sur la couronne 296 
g. PARMÉNIDE, fr. 1, 29-30 D.-K. 

60 

CHAPITRE IX, 59, 5 - X, 60, 3 125 

toutes, la gloire éternelle parmi les hommes, mais la foule 
vit repue comme bétail e », « faisant de son estomac, de ses 
parties honteuses et de ce qu'il y a en nous de plus vil, la 
mesure de son bonheur!, » 6 Et le grand Parménide d'Élée 
introduit son enseignement sur les deux voies en écrivant 
ceci : " l'une, le cœur inébranlable de la vérité persuasive, 
l'autre, pour les opinions des mortels, où il n'y a pas de 
certitude véritable•. » 

Témoignages 
pauliniens 

sur les deux degrés 
de 1 'initiation 

x 

1 Aussi le divin Apôtre dit-il 
avec raison : « C'est par révélation 
qu'a été porté à ma connaissance 
le mystère, tel que je l'ai esquissé 
rapidement; vous pouvez constater, 
en me lisant, quelle intelligence j'ai 

du mystère du Christ : dans les générations antérieures, il 
n'avait pas été porté à la connaissance des fils des hommes 
comme il vient d'être révélé maintenant à ses saints apôtres 
et prophètes•. » 2 Il existe en effet une instruction des 
parfaits, dont il dit dans sa Lettre aux Colossiens:" Nous ne 
cessons pas de prier pour vous et de demander que vous 
soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute 
sagesse et intelligence spirituelle, pour que vous meniez 
une vie digne du Seigneur, recherchant sa totale appro­
bation ; vous produirez alors du fruit en toutes sortes 
d'œuvres bonnes et vous grandirez par la connaissance de 
Dieu, rendus puissants et pleins de force par la vigueur de 
sa gloire b. » 3 Et il dit encore:" En vertu de la charge que 
Dieu m'a confiée à votre égard : achever l'annonce de la 

60 a. Éphés. 3, 3-5 b. Col. 1, 9-11 

'1 

1 
~ 
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<p'l)cr(v, dç Ô[J.ôéç 7tÀ1)p&cr"'' Tlw Myov Tou Oeou, TO [J.U<rT~­
pwv -rO &7toxs:xputJ.fLé\lov &7t0 -rWv or;lWvwv xcd chcO -rWv 
yeve&v, 8 vüv ècpor;ve:pÛl61) 't'OÎ:Ç &y(otç <XÙ-roü, o!ç ~6É:À1JO'EV Ô 
Oeoç Y""'P(""''• T( TO 7tÀOUTOÇ T~Ç a6~1)Ç TOU [J.UtrT'I)p(ou TOUTOU 

61 èv -ro'Lç ~6ve:mvc. >> 1 ''Ocr't'e: lJ."A).a t-tèv 't'!Î. (J.Ucrt~pta -rOC 
cbcox.ex.pu(J.(-tévor; &xpt -r&v &.7toa-r6f..wv xcd ô1t' o:.ù-rWv mxpo:.­
aoOév-rO< &ç &rco TOU xup(ou 7tO<pe•À~'P""''" (&rcoxexpU[J.[J.SVO< a~ 
èv 't'jj 7t<XÀca~ 8toc6~x1J), & « vüv ècpave:pW61j 't'oLe; &ylotc; 3 », 

5 fl"Af...o 8è (( 't'0 7tÀOÜ't'OÇ -r-)jç 86Ç"tjÇ 't'OÜ fJ.Ucr't'1jp(ou -roU È:.v 't'OÎ:Ç 

~Oveaw b », (:) ècr't'LV 1) 7tLO"'t'LÇ xod. 1} È:À7ttç -q de; Xptcr-r6v, av 
&ÀÀO<XÎÎ " Oe[LéÀ.av< n etp1)X€V. 2 KO<t rc&À.v o!ov <p•Ào­
't'L!'-OU{Levoç èfJ.q>~V!Xt -rljv yv&crtv &8é 1tWÇ yp&:cpe:t• « vou6e­
't'oÜvTe:ç 1t0Cv-roc &v6pw7tov èv 1tcicrn crocpLq., tvoc 7t<Xp<Xcr't'~crwt-te:v 

10 7t&.\l-r<X &v6pw1tov 't'É:Àeto\1 èv Xpta't'~d >>· 3 oô « n&:v't'a » 
&rcl.&ç << &v6p(l)7tOV », È:.1td oô8dç &v ~v &rctcr-roç, où8è 11-1jv 
<< 7t&.V't'<X >> 't'Ov 7ttO"t'EÔOV't'IX « TÉ:Àe:wv tv Xptcrt'éi} », &f..ÀOC 
<< 7t&:V't'oc &v8p<ù7tOV » f..éyet, &ç eln;eLv lSf..ov 't'Ov &v6p<ù7tov, 
r , , .t. ~ t 1 6 , 1 1l • , 0 OV O'<ù(J.OC't't X.OCt 'YUXTI "I)YVtO'(J.EVOV , E7tEt, u't't (( OU 7t<XV't'<ùV 

15 ~ yv&cr•ç! n, a.O<pp~a"lv i:m<pép••. 4 (( trU[J.~'~"'cr6évT€Ç i:v 
&y&rcn xO<! dç rcôév rcÀouToç T~ç 7tÀ1)pO<pop(O<ç T~ç cruvécre6>ç, 
dç bdyv<ùmV 't'OU fJ.UO''t'1Jplou 't'OU 6eoU tv XptO"t'éi}, tv cr dcrt 
7t&:v't'eç ot 611crcwpot 't'1jÇ aoq>Lrtç x.cû T1jç yv&cre<ùç &7t6x.pu­
<pa. • n. " Tîi rcpocreuxîi rcpocrxO<pnpii:Te, yp'l)yopouvnç i:v 

20 ocô't'Ji tv eôx.rtptO"t'(Cfh »' 5 ~ eûx.ocptO"t'Lrt 8è oôx. t1tt ~ux.!fiç 
11-6vov x.oct 't'ÙJV 7tVEU(J.\X't'tx.&v &ytX8&v, &f..f..à x.tXt k1tt 't'OU cr&!l-oc-

62 't'OÇ y(ve't'oct x.rtt -r&v 't'OU crci>!Ml't'OÇ &yoc6&v. 1 Kd ~'t't 

O'tXq>écr't'epov tx.x.ocf..U7t't'Et 't'à 11-~ 7t&:v't'<ùV e!voct 't'~V yv&mva, 
l7ttf..éy<ùv• << 7tpocreux.6fJ.EVOt &f!C( X.<X~ 7tepL ~f!&V, tvoc 6 6eàç 
&vo(~n ~11-Lv 6Upocv 't'OU Àe<À1jaoct 't'à (J.UO"'t"f)ptov 't'OÜ XptO"t'oU, 

c. Col. 1, 25-27 
61 a. Cf. Col. 1, 26 

c. 1 Cor. 3, 10; Hébr. 6, 1 
e. Cf. 1 Thess. 5, 23 
g. Col. 2, 2-3 

b. C!. Col. 1, 27 
d. Col. 1, 28 
f. Cf. I Cor. 8, 7 
h. Col. 4, 2 

CHAPITRE X, 60, 3 - 62, 1 127 

parole de Dieu, le mystère tenu caché depuis les siècles et 
les générations et qui maintenant vient d'être manifesté à 
ses saints, Dieu a voulu leur faire connaître quelle est la 
richesse de la gloire que le mystère a parmi les païens<. » 

61 1 Ainsi donc autres sont les mystères cachés jusqu'aux 
apôtres et transmis par eux comme ils les ont reçus du 
Seigneur - ils étaient restés cachés dans l'Ancien Testa­
ment -, mystères qui « maintenant viennent d'être mani­
festés aux saints• », autre " la richesse de la gloire du mys­
tère qui est parmi les païens b », c'est-à-dire la foi et l'espé­
rance dans le Christ, ce que l'Apôtre a nommé ailleurs le 
" fondement c ». 2 Et encore, comme s'il mettait son ambi­
tion à faire apparaître la connaissance, voici ce qu'il écrit : 
« avertissant tout homme en toute sagesse, afin de rendre 
tout homme parfait dans le Christ d ». 3 Il ne dit pas " tout 
homme>> au sens absolu, car dans ce cas il n'y aurait aucun 
incrédule ; il ne dit pas non plus que " tout » croyant 
devienne "parfait dans le Christ », mais il dit "tout homme » 
au sens de l'homme tout entier, c'est-à-dire de l'homme 
purifié dans son corps et dans son âme • ; en effet, parce que 
«tous n'ont pas la connaissancef )), il ajoute expressément : 
4 (( étroitement unis dans l'amour, qu'ils accèdent, en toute 
sa richesse, à la plénitude de l'intelligence, à la connaissance 
du mystère de Dieu dans le Christ, en qui sont cachés tous 
les trésors de la sagesse et de la connaissance•. » " Persé­
vérez dans la prière, qu'elle vous tienne vigilants dans 
l'action de grâce h. » 5 Or l'action de grâce n'est pas rendue 
seulement pour l'âme et pour les biens spirituels, mais 

62 aussi pour le corps et pour les biens du corps. 1 Et il dévoile 
plus clairement encore l'idée que la connaissance n'appar­
tient pas à tous• quand il poursuit : « Priez aussi pour 
nous : que Dieu nous ouvre une porte pour prêcher le mys­
tère du Christ, pour lequel je suis en prison ; que je le publie 

62 a. Cf. I Cor. 8, 7 

i 
1 
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5 8o' 8 ""' 8é8<[l.<Xt, (v<X rp<XvopO>crw <XÔTO &ç 8ii: [J.< ÀocÀ\jcroctb ,. 
1Jv y&p 't'tva &yp&cpwç rtapoc8t8ÔfLE:Va. 2 Aù-dxa "t'OÎ:ç 

(E~poc~otc;' << Kat yàp àcpd.ÀoV't'E:Ç dvcxt Sr.3&crxO'.ÀOI. 8t0C 't'àv 
xp6vov c, <p1jcrLv », &ç &v èyy1jp&crayre:ç 't'?) 3tcx6~x1J -rîl ncûat~, 
<< 7t&.Àw xpdctv gXET€ TOÜ 3t3<fax.e::w Ô!LOCç, 't+•.IO': 't'd: Ci'TOtX,EÎ:tX 

10 1'1jÇ &pX,YjÇ 't'ÛJV Àoyfwv "t'OÜ 6e:oÜ, XCd yeyÔVff.'T:E xpdav gXOV'rEÇ 

y&Àax't'oç xd oô cr-re:pe:iiç 't'po<p9jç· 3 rciic; yàp 0 fLe:-réxwv 
y&ÀcO<:TOÇ &7te:tpoç f..ôyou 3r.xcuocr(rv't)ç, V~7tLOÇ y&.p È:a't't d », 't'à 
rtpù>'t'<X !Lrl6~fl.C<'t'OC 7tE:1CLO"'t'EU{LéVOÇ' 4 (( 't'E:Àdwv 3é È:O''tW ~ 
cr't'e:pe:OC 't'pocp1j, -r&v 3tà -r~v ~Çtv 't'OC câcr81)'t'~ptcx ye:yu!J.VClO'f1.éva 

15 èx6v-rwv npàç 3r.&.xptcrtv xaÀoÜ 't'e: xcd xo:.xoü. Llr.à &cpév't'e:ç -ràv 
't'1jç &pttjç 't'OÜ XptO"t'oÜ ÀÔyov èTCL -rljv 't'e:Àe:t6't'"t)'t'a <pe:p&f!e:6o: e. >> 

63 1 'Af..Àà xcà Bapv&.~w; 6 xcd ocô-ràç cruyx.1)p0Çaç 't'(i> 
&7toO"'t'6Àcp xa't'à 't'~\l 3taxo\lLa\l 't'c7w èJh&\l a 't'Û\l À6yo\l· 
cc tA7tÀOÙO"'t'e:po'IJ, q>YjaL\l, Ôf.LÏ:\l yp&cpw, t'Ja au\lt1j't'e:b. » 2 
Et6' Ô7to(3c<ç ~3YJ aoccpéO"t'e:po\l y\lw()t'tx-Yjç xapa36ae:wç 'lx\loç 

5 7tapa't't8éf.Le:\lOÇ f..éye:t • <c T( f..éye:t 0 &f..Àoç 7tpocp~'t'YJÇ Mwurr9jç 
oci>'t'oÎ:ç ; 3 t 'I3où 't'0C3e: Àéye:t xùptoç 0 6e:6ç- ELaéÀ6e:t"e: e::lç 
~\l y1j\l 't'~\l &ya6~'1J, ~\l ûlp.oae:\l xùpwc; 0 8e:6c;, 0 6e:àç 'A(3paàp. 
xoct 'Iao:.àx. xa~ 'IaxW(3, xat X<'l't'O:.XÀ'Y)(JO\lOf.L~O"oc't'e: o:.Ù't'~\l' y~\l 
Péoucro:.\l y&.Àa xo:.l p.éÀt c. ' 4 TL ),.éye:t -lj y\l&atç ; M&.8e:'t'e:. 

10 'Ef..7tLao:.'t'e:, <pYjcrL'J, è1tL 't'Û\l è'IJ aocpxt p.é:ÀÀO\l't'<'l )OIX\le:poücr6at 
Ôf.LL\l '11)croU\l· &'1J8pw7toç y<Xp y1j èa't't mXaxouaoc· &1tO 7tpocrC.:mou 
yàp y'Yjç -lj 7tÀâ:mç 't'OÜ 'A3c(f.L èyé\le:'t'O" 5 't'( oÙ\l Àéye:t• 
t e:Lc; -rlj\l y1j\l 't'~\l &ya6~v, 't'~\l péouaav y&.f..o:. xoct f.téÀt ' ; 
EÙÀOYYJ't'ÛÇ <0> x.Ùptoç i)fL&'J, &3e:À<pot, 0 aocp(av xd \lOÜ\l 

15 6éf.Le:\lOÇ è'IJ ~f.LL\l 't'&\l xpucpiw\l o:.Ù't'oÜ. 6 Aéye:t yOCp ô 7tpo­
'J'~TI)Ç ' Il<Xp<X(3oÀ~v xup(ou Tiç vo~cr<t, d [l.~ crorpoç ><<Xl 

62, 5 8t' il St : 8to L. 
63, 13 -.·~}'>~ 8 L : yljv Barn. St Il 14 01 add. St coll, Barn. 

b. Col. 4, 3-4 c. Hébr. 5, 12 
d. Hébr. 5, 12-13 e. Hébr. 5, 14- 6, 1 

63 a. Cf. Act. 13, 1-4 b. ÉpUre de Barnabé 6, 5 
c. Ex. 33, 1.3 (cf. Lév. 20, 24) 

_____ 1 

CHAPITRE X, 62, 1 - 63, 6 129 

comme je dois en parler b "· Certains enseignements en effet 
étaient livrés sans écrit. 2 Et voici ce qu'il dit aux Hébreux: 
<< car vous qui devriez, depuis le temps, être des maîtres c n 

- puisqu'ils avaient vieilli dans l'Ancien Testament -, 
<< vous avez de nouveau besoin qu'on vous enseigne les 
premiers éléments des oracles de Dieu et vous en êtes arrivés 
au point d'avoir besoin de lait, non de nourriture solide. 
3 Quiconque en est encore au lait n'est pas capable de 
recevoir un discours de justice, car ce n'est qu'un enfantd », 

c'est-à-dire qu'on lui a confié les seuls rudiments. 4 "Mais 
la nourriture solide est celle des adultes, de ceux qui, par 
la pratique, ont les sens exercés à discerner ce qui est bon 
et ce qui est mauvais. Ainsi donc, laissons le discours élé­
mentaire sur le Christ, pour nous élever à la perfection 
de l'adulte•." 

63 1 Mais Barnabé aussi, lui qni fut 
La connaissance associé à l'Apôtre pour proclamer 

est le bien la parole, dans le ministère des 
des élus païens a, déclare : << Je vous écris 

en un langage bien simple, afin que 
vous compreniez b. >> 2 Puis il continue, et plus clairement 
montre une trace de la tradition gnostique : " Que leur dit 
Moïse, cet antre prophète ? 3 ' Voici l'oracle du Seigneur 
Dieu : Entrez dans la terre excellente que le Seigneur Dieu, 
le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, a promise par 
serment et recevez-la en héritage, cette terre où coulent le 
lait et le miel c. ' 4 Or que dit la connaissance ? Apprenez­
le : Espérez, dit-elle, en Jésus qui doit se manifester à vous 
dans la chair. En effet, l'homme est une terre souffrante : 
Adam fut formé dn limon de la surface de la terre ; 5 que 
signifie donc cette parole : ' dans la terre excellente, celle où 
coulent le lait et le miel ' ? Béni soit notre Seigneur, mes 
frères, car il a déposé en nous la sagesse et l'intelligence de 
ses secrets 1 6 Car le prophète dit : ' Qui comprendra une 
parabole du Seigneur, sinon le sage, l'homme instruit qui 

5 
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1 II 'À ( ' K ' " 6 ex tv o npotp1)'t'1JÇ' « o:.L owcrw crot Y)O'<>:.upoùç &7to-
x.p0cpouç, crxo-re:tvoUç, &op&'t'ouç, tv!X yv&mv 5-n êyW xùptoç 
é 9e6ça. » 2 TOC dx.ô-rcx -roO-rotç x.cd 0 ô.a~ta t.jJOCf..Àe:t· « '18oU 
yàp &f..~8e:to:.v 'ljy&7t1Jcraç, TIX &8YJÀO:. x.cd 't'OC x.pOcpta ··6jç crocptaç 

5 crau M:~Àwcr&ç tLOtb. >> 3 « cH!J.épa y&.p 't'TI ~f.tépcx èpe:Oye:Tat 
P'li~M », -rO yeypoc(.lfl.évov &v·nx.puç, « xcd vUÇ vux.Tl &.vcxyyéf..Àe:t 
yv&mv n, 't'~V èntxex.pufJ.(J.é'ri)V fLUO''t'tX&ç, « xaf. oüx. dcrt 
Myot a·~.,_ À À ' 'J' ' ' ' c \ • .... UO!:: IX L<Xt, (j)V OUX. IXXOUOV't'OCt (.(t CflWVOCt OCU't'WV C )) 't'Ù) 

6e:éi) 't'(i> cp~crœrt'L · « Ilot~cre:t ·nç xpUcpoc, xo:1 oùxt È:7tôlfJo!J.;t 
10 C(Ô't'ôvd ; >> 4 LltOC -roü-ro « <p<.ù't'LO"tLÙçe » ~ tLCX6Yj-rrda xéx/.:tj­

-roc:t 1) -rOC XEXpUf.l.fJ.É:VIX cpo:.ve:p<Ût:1!XO'IX, &rcox.e<À{H~IXV't'OÇ !1-ÔVOU 

t'OiJ 8t8acrx.&f..ou 't'Û 7t&!'-IX t'9iÇ XL~<ù't"OÜ, ë11-1t<XÀL\I ~ at 7tOL"fj't'OCt 

-ràv Llta; cpoccrt -ràv 11-èv -rWv &ya6&v 1tWov è7ttÀa~e:'i:v &vo'i:Çat 
aè 't'èv 't'&V rpaUÀwvf. 5 ({ O!aa 6-n èpx6!J.e:voc;, cp~cr(, 7tpèc; 

17 b<d Sy St : bd L. 

d. Cf. Prov. 1, 6 ; Is. 40, 13 
e. ÉpUre de Barnabé 6, 8-10 f. Cf. Matth. 19, 11 
g. Cf. ls. 24, 16 (Symm., Théod.); Agraphon 84 Resch 
h. Matlh. 19,17 i. Cf. Jn 17,3 

64 a. Is. 45, 3 (cf. Barn. 11, 4) b. Ps. 50, 8 
c. Ps. 18, 3-4 d. Jér. 23, 24 

CHAPITRE X, 63, 6- 64, 5 131 

aime son Seigneurd? 'e. >>Oui, peu sont capables de saisir! 
ces vérités. 7 « Ce n'est point par jalousie, dit la parole, 
que le Seigneur a donné cet avertissement » dans un Évan­
gile : « Mon mystère est pour moi et pour les fils de ma 
maisong »; il place ses élus en un lieu sûr et exempt de 
soucis, afin qu'ayant obtenu les biens propres à ceux qu'il 
a choisis, ils deviennent supérieurs à l'envie. 8 Car l'homme 
qui ne connaît pas celui qui est bon est mauvais, puisqu'cc un 
seul est bon h >>, le Père; et ignorer le Père, c'est la mort, 
comme aussi le connaître, c'est cc la vie éternellei », par la 
participation à la puissance de l'impérissable. Ne point 
périr, c'est avoir part à la divinité, et la perdition suit, au 
contraire, l'abandon de la connaissance de Dieu. 

64 1 Et le prophète dit encore 
L'enseignement «Je te donnerai des trésors cachés, 

parfait obscurs, invisibles, pour qu'ils 
est Illumination sachent que je suis le Seigneur 

Dieu •. » 2 Et David dit une parole 
semblable dans un psaume : « Car voici, tu as aimé la vérité, 
tu m'as dévoilé les secrets et les mystères cachés de ta 
sagesse". » 3 Car« le jour au jour clame une parole,- celle 
qui est donnée ouvertement par écrit -, « et la nuit à la 
nuit annonce une connaissance » - celle qui est cachée dans 
le mystère-, «et il n'y a ni discours ni propos dont la voix 
ne soit entendue c », entendue de Dieu, qui a dit : cc Quel­
qu'un agira en cachette, et je ne le verrai pasd? ». 4 Voilà 
pourquoi l'enseignement a reçu le nom d' cc illumination e », 

car il a produit au jour ce qui était caché; seul le Maître 
a ouvert le couvercle de l'arche, à l'inverse de ce que les 
poètes racontent de Zeus, qui ferma la jarre des biens et 
découvrit celle des mauxf, 5 «Je sais qu'en venant chez 

e. Cf. Il Cor. 4, 4.6 
f. Cf. HoMÈRE, lliade 24, 527-533; HÉSIODE, Travaux 94 s. 

l 
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15 UfL!XÇ, 0 &tt60"t'oÀoç, èv 7tÀ1Jpdl!J.a·n e:ÙÀoyfo:ç Xpta't'oÜ ÈÀe:Ucro­
p.e<:t g »1 't'à (( 7t\IS:U!J.<X't'LXÙV x<fptcr!J.<X )) x.cd 't'~\1 "'(VWG't'LX~V 
7tap&3ocrtv, ~v fJ.E'Ta3oUvcu ~/rrotç napÙlv napoGcrth 1to6e:r i 
( , 1 "''' À~ 7/ :a:. ... 1 0 ) ' OU yor;p OL E7tL<ITO 1JÇ OI.<X TE: 'J\1 't'Or:U'T<X tJ.'t)VU€0' O:.L , (( 7tÀYj-

pWfLIX Xptcr't'oÜ j » xcû,écro:.ç, 6 « x.o::t"OC &nox&:ÀutJnv fJ.UŒT1)-

zo pfou xp6votc; cdwvLotç cre:crty't)!-Lévou, qxxve:pw6év-roç 8è vüv 8tâ 
't'e: ypacp&v npoqnrnx&v xa-r' rhwray~v -roü aL<.ùvLou 6e:oü de; 
Ô7tetxo~v nLa-rewc; de; n&V't'<X 'TOC ë6v1) yvwpH;6év't'oc;k n, 'TOUT-
' , 't' , 0 - , r~ ' ' 'À' "'' ' e:O"t't -roue; e:~ e:vvwv 7ttCITEUOVT<XÇ, o't'L e:cr·nv· o tyotc; oe: ex 

't'OÜT<.ùV x.cd -r6, ·t'tva Tai3-r& ècr-rt -reX tv f.1.UO''t'1Jptcp, 8dx.vu-r<Xt. 

65 1 E , 6 ' ' 11À' ' • 'E À • ' LX 't'OOÇ 'TOL\IU\1 X<XL (X.T(ù\1 EV 't'IXLÇ 1tLO''t'O IXLÇ 7t€p!. 

6e:oü 8u.<ÀGt!J.~&:vwv· (( <l>p1XO''t'éov a~ crot, <p'f)at, a~· cdvtyp.&:roov, 
tv' ~V ·n <'lj> af)(mÇ 'ÏJ 7t6V"t"OU 'ÏJ "(~Ç èv 7t"t"UXCif:ç 1t1f67), Q 
&wxyvoUç p.~ yv<f>a. » 2 eÜ yd:p "t"ÙlV ()).oov 6e:àç 6 tmèp 

5 7t&crav 'Poov-i)v xal 7t&v v6Y)p.a xa.L 1tiicrav ëvvotav oùx &v 7tO"t"E 
ypa<p7i 7tapa.ao6e:bj, rJ.pp'l)"t"OÇ &v auvcfp.e:t T7i a.ÔTOU. 3 ''Ü7te:p 
xal a.ÙTÙ ae:a~ÀWXEV IJ).&:r<ùV ).éywv· (( llpùç -ra.U-r' oÜv 
cnwn&v eÙÀa~oU, p.·~ noTé crot p.e:Ta.f.LEÀ~crYl -r&v vUv &va.ÇL<ùç 
' 1 1 1:'-' À ' ' ' 1 'ÀÀ, , EX7tEO'OV"t"WV' p.E"(LG"t"Y) oE 'PU a.X'I) 't'O p.Y) ypa<pe:LV 1 a, e:xp.o:;v-

10 6&:ve:tv· où yd:p ëcrnv, oùx ëcrnv 't'à ypa<pévTa p.-i) oùx èxne:­
cre~vb. >> 4 'Aae:Àrpà 't'OÙ't'mç 6 &.yLOç &7t6crToÀoç Tio:.UÀoç 
À ' ' ' ' ~ 'Il ' ' 'Y • ' ,!, e:ye:t, TI')V 7tpO<pY)TLX'I)V xca 't'Cf> uvn apxatav crc:p...,wv E7tLXf>U't'tv, 
&<p' ~ç -rd: xcùà -ro'Lç ''EÀÀY)mV èppÙY) a6yp.<xT<x' 5 <( ~o­
rp(cxv aè ÀcxÀoUp.e:v év 't'OÎ:ç Te:Àdotç, crorpiav aè oÙ TOU a~Ùlvoç 

15 ToÙTou oùaè: TWv &px6v-rwv ToU cxl&voç -roÙTou -r&v xa-r-

64, 23 l>'t"t St : l) 't'( L. 
65, 3 1) add. St coll. Platane. 

g. Rom. 15, 29 
i. Cf. Rom.1, 11-13 
k. Rom. 16, 25-26 

65 a. PLATON, Let.lre II, 312 d 6-8 

h. Cf. Rom. 1, 11 
j. Cf. Rom. 15, 29 

b. Lettre II, 314 b 6-c 2 

CHAPITRE X, 64, 5 - 65, 5 133 

vous, dit l'Apôtre, je viendrai avec la plénitude de la béné­
diction du Christ• "; le « don spirituel " et la tradition 
gnostique qu'il<< désire h >>leur communiquer par sa présence 
en leur présence! - car par lettre ceci ne pouvait être 
signifié -, il les appelle " la plénitude du ChristJ "• 6 « selon 
la révélation d'un mystère gardé dans le silence durant des 
temps éternels, mais maintenant manifesté et porté à la 
connaissance de tous les peuples païens par des écrits pro­
phétiques, selon l'ordre du Dieu éternel, pour les conduire 
à l'obéissance de la foi• "; il s'agit de ceux qui, issus des 
peuples païens, croient à l'existence de Dieu; mais à un 
petit nombre seulement de ceux-ci est montré, par sur­
croît, ce qui est contenu dans le mystère. 

65 1 Aussi Platon a-t-il raison de 
Platon, dire, dans un passage de ses Lettres 

comme l'Apôtre, où il traite de Dieu : <<Je dois t'en 
livre parler par énigmes, afin que s'il 

avec prudence arrive malheur à mon écrit dans les 
cet enseignement replis de la mer ou de la terre, celui 

qui le lira ne le comprenne pasa. >> 

2 Car le Dieu de l'univers, qui dépasse toute parole, toute 
pensée, toute notion, ne saurait être l'objet d'un enseigne­
ment écrit, étant, dans sa puissance propre, ineffable. 
3 Ceci encore, Platon l'a bien indiqué, par ces mots : 
« Prends ceci en considération, et sois prudent, que tu 
n'aies jamais à te repentir d'avoir aujourd'hui publié tes 
propos d'une manière indigne; la meilleure sauvegarde est 
de ne pas écrire, mais d'apprendre par cœur; car il est 
impossible, oui impossible, que les écrits ne finissent par 
être publiés b. "4 A cela s'apparente tout à fait le langage 
du saint apôtre Paul, qui conserve l'usage de cet enseigne­
ment caché, prophétique et réellement primitif, à partir 
duquel se sont répandues chez les Grecs les belles doctrines : 
5 " Nous parlons de sagesse parmi les parfaits, dit-il, mais 
non de la sagesse de ce monde ni des princes de ce monde, 

Î ,, 
1 
1 

------1111111111 
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otpyou[.ttvwv· ckÀÀ0: ÀotÀOÜ[L<V 6eoil croq>[otv lv [LUO'TI)pl<p, 't"l)v 
&.7tox.e:xpull-!-Lév1)\' c. » 

66 1 "E7te:t-roc Ô1to~rlc; Tà e:ôf..oc[3~ç 't'Yj<; de; -roùc; 7tOÀf..oùc; 't'&v 
6 , , -r<;:..' ~ '>lo' K' ' '"'À , ' À ywv e:x.cpOL't'"f)O"E:WÇ woe: 7tWÇ otoacrx.e:t · « ocyoo, o:.oe cpo~, aux. 

1}8uv~61JV Û!l-Î:v Àa}:7jcre<t Wc; 7tVE:U{J-C'l'ttX.oÏc;, &f..f..' &ç mxpx.(votc;, 
&c; V1J7dOtÇ èv Xptcr-r<{). r&t..C< Ô!-'-ii<; bt6'TtO'<X, oô f3pWfJ.OC' OÜ7tw 

s y<i:p è8Uve<cr6e:· &t.f..' où8è ë·n vUv 80wxcr6e:· ë't"t y&p ècr't'e: crcx:px.t­
xo( a. n 2 E~ -roLvuv 't'à !J.È:V y&.f..oc -r:&v V'Y)7dwv, -rà f3p&!Lrt 
8è -r:&v 't'e:Àe:L<.ùv 't'pocp~ 7tpàc; -roü &rcocr't'6Àou e:~p'Y)'t'CXt b, y&."Art. 
fJ.È:V 1j X.C('t"~X'f)O't<; olovet 7tp6>-r1) ~u:x;Yjc; Tpo<p~ V01J6~cre:'t'o:.t, 
f3p&11-cx 8è: 1j È:7to7t-rm~ 6e:wp(cc cr&pxeç aÔ't'at xat cx!11-o:. 't'OÜ 

10 )..6you c, -rou-récr·n x<X-r&.À"t)~t<; -rYjc; 6daç 3uv&.tJ.e:wc; x<Xt oùcrLcxc;. 
3 « re:Ocrctcr6e: xcd t8e:-re: O-n XP1JcrTàc; ô x.ùpwc;d », cp"t)aLv· 
olST(I)Ç y0Cp éctu't'OÜ !J.E:t'a3(8(J)O't 't'OÎ:Ç 7tV€U!-LOCt'tXWt'epov 'T1jÇ 
'rOLotÙ'r'I)Ç [L€'rotÀot[L~tXVOU<rL ~pW<r<CùÇ, 5n 3~ -lj <)iux:iJ otÔ'r~ 
~otu't"l)v l\3'1) -rpéq>EL ""''"" -rov q>LÀ<XÀ~6'1) IIM-rwvot •· ~pwcr•ç 

15 y<Xp xoct n6atç 't'OÜ 6e(ou À6you ~ yv&crtc; èO't't t'~Ç 6docç 
oôcr(ocç. 4 D.tO xoc( <f>"')O'tV èv 3eut'épcp IloÀt-retocç ô IlÀcft'wv· 
<< 6ucroc11-évouç oô x.oLpov, ciÀÀ& t't 11-éyoc xoct &nopov 6ü11-oc », 
o{hw x.p1jvoct ~1Jt'ef:v nept 6eoüf, 5 (0 3è &7t6cr't'oÀoÇ' << Koct 
t'à 7t&crxoc ~11-&v è't'061), yp&<pet, Xptcr-r6ç g », &7topov Wc; 

20 &À1)6&c; 6ü11-oc, utOc; 6eoü Ô7tèp ~11-&v &ytoc~6!-Levoçh, 

c. 1 Cor. 2, 6-7 
66. a. I Cor. 3, 1-3 

d. Ps. 33, 9 
b. Cf. Hébr. 5, 13-14 c. Cl. Jn 6, 53 
e. Cf. PLATON, Lettre VII, 341 c 6- d 2 

CHAPITRE X, 65, 5 - 66, 5 135 

voués à la destruction ; nous parlons de la sagesse de Dieu, 
dans le mystère, sagesse demeurée cachée 0 • , 

66 1 Un peu plus loin, il enseigne 
L'aliment avec quelle prudence il convient 

de la connaissance, de communiquer les paroles à la 
c'est le Logos divin foule : << Pour moi, frères, dit-il, 

je n'ai pu vous parler comme à des 
hommes spirituels, mais comme à des hommes charnels, 
comme à des petits enfants dans le Christ. Je vous ai donné 
du lait à boire, non de la nourriture solide; vous n'en étiez 
pas encore capables; mais vous n'en êtes pas davantage 
capables à présent, car vous êtes encore charnels•. " 2 Si 
donc l'Apôtre a appelé" lait, l'aliment des" petits enfants "• 
et «nourriture solide n celui des« parfaits b n, on entendra par 
le " lait , la catéchèse, qui est comme le premier aliment de 
l'âme, et par la " nourriture solide , la contemplation de la 
vision initiatique : voilà les chairs et le sang du Logos 0, 

c'est-à-dire la saisie de la puissance et de l'essence divines. 
3 " Goûtez et voyez que le Seigneur est bon , d, est-il dit ; 
car c'est ainsi qu'il fait don de lui-même à ceux qui prennent 
part de façon plus spirituelle à cette nourriture, au moment 
où l'âme se nourrit déjà elle-même, selon le mot de Platon•, 
l'ami de la vérité; en effet, manger et boire le Logos divin, 
c'est la connaissance de l'essence divine. 4 C'est pourquoi 
Platon dit au deuxième livre de la République: "C'est après 
avoir immolé non un pourceau, mais une victime sublime 
et sans prix "• qu'il faudrait entreprendre l'enquête sur 
Dieu!. 5 Or l'Apôtre écrit:" Notre pâque qui a été immo­
lée, c'est le Christg >>, victime sans prix en vérité, le Fils de 
Dieu consacré pour nous h, 

f. Cf. PLATON, République II, 378 a 5-6 
h. Cf. Jn 17, 19 

g. 1 Cor. 5, 7 

î 
1 
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XI 

67 1 0ucrta >Jè ~ 't'ii) Beif} Oex't'~ a O'Ù>fL<x:'t'6ç -re: xat -r&v 't'OÛ't'ou 
o , ' , 'H •À o, - u o 'A tto:.v&v oq . .te't'C<V01)'t'OÇ X.Cùf>LO'fLOÇ. a 1)Vl')Ç 't'(f> vV't't ve:ocre:t-'e:t<X 

" 2 K ' ' • ' À, Cl ' "' ' ~ <XU't'"IJ• <Xt !J."fj 't't ELX.O'TCùÇ fLE: E't"YJ V0:.\10(/TOU OL<X 't'OU't'O 

dp"t)T<Xt -ri;) ~(t}x.p&-re:t ~ tptÀocrocp~o:.b· 0 yOCp fL~Te: -r~v 6t.Ytv 
s nocp<X't't6é:p..e:voç èv 't'cf} Oto:.voe:~cr8œt fL1rt'e: ·tw<X TWv &Àf..wv 

aLcr8~cre:wv ècpe:f..x6!Le:voc;, &/../..' <XÔ'T<'J) xa8ctp<{) -r<'J) vt;} 't'O~Ç 
np&y~UXcnv èv't'uyx&vwv -r~v &I;YJ61j cptÀocrocpLav fLÉ:'t'e:tow 0 . 

3 Toü-ro &poc ~oÜÀe:'t'c<t xcd. 't'éj} Ilu8ay6p~ Y) 't'9iç 7tEVT<Xe:'t'Locç 

cnwn~, ~\1 't'O~Ç yvCùpL!-LOLÇ 7tctpe:yyuêf, Wc; a~ &nocr-rpCt<pÉ:V't'E:Ç 
10 -r&v cxLcr81J't'&V q,tf..c';l 't'é!) vii) -rO 8eLov È:7t07t't'e:Ûote:v. < ••• > nap<X 

Mwucré:wç -rotoci}rct <ptÀocrocp~cravTe:ç at 't'&v cEÀÀ~vwv &x.pOL. 
4 llpocrr&crcre:t ytlp << 't'OC 6/..ox.o:.u't'Wp.ct't'a OdpœvTor;ç de; !J.É:À1J 
Otave:Î:!J.ClL d n, ène:tO~ yup.vljv 't'~Ç ÔÀtx~ç 8opiiç yevo!-léV1)V 't'~V 
yvCùcr't'tX~V t.Vux.~v &veu 't'~Ç O'CùW~'t'tX~Ç cpÀuo::pLo::ç xo::t -r&v 

15 7to::6&v 7t&V't'CùV, 8ao:: 7tept7totoÜcrtv o::l xe;vo::t xo::t t.Veu8e~ç Û7to­
À~t.Vetç, &7to8umx!-LÉ:V1)V -ràç cro::pxtxàç È1tt6u11-Lo::ç e, -ret'> (j)Cù't't 
X()(6LEpw61jv"'' &vo\yx1). 

68 1 Ot 8è 7tÀS~O"t'Ot -r&v &v6p~7tCùV -rà 6v1)-ràv èv8u611-evot 
• f ' ' ' • ..., , f ,, • xo::60C7tep Ot XOXÀto::t xo::t 7tept -ro::ç O::U't'CùV o::xpo::mœç Cù0'7tep ot 

, "'l • , \ ..., 1 1 , Cl' u ex~VOt O'(j)O::Lfl"')OOV E:tÀOU!-LE:VOt 7tE:pt 't'OU !1-0::XO::f>LOU XO::~ O::Cf>UIX.fl't'O 

67, 10 lacunam ind. Schw St. 

67 a. Cf. Phil. 4, 18 
b. Cf. PLATON, Phédon 67 d 6-7; 80 e 5; 81 a 1-2 
c. Cf. Pl!édon 65 e 6 - 66 a 4 d. Lév. 1, 6 

67 

68 

CHAPITRE XI, 67, 1 - 68, 1 137 

Les voies de la purification menant à la connaissance, 
d'après les Écritures et chez les Grecs 

La connaissance 
de Dieu 

nécessite l'abandon 
des passions 

XI 

1 Or le sacrifice agréé de Dieu a 
consiste à se séparer sans retour 
du corps et de ses passions. Telle 
est la vraie, la réelle piété envers 
Dieu. 2 Voilà pourquoi peut-être 

la philosophie est appelée par Socrate à juste titre exercice 
de la mort b. Car celui qui dans sa réflexion ne fait pas inter­
venir la vue et n'y traîne pas non plus aucun des autres 
sens, mais qui dans ses relations avec les réalités n'use que 
de l'intelligence pure, s'applique à la vraie philosophiec. 
3 Tel est bien aussi pour Pythagore le but du silence de 
cinq ans qu'il prescrit à ses disciples, afin que, détournés 
des objets sensibles, ils aient la vision du divin dans la 
simplicité de l'intelligence. Dans l'exercice de cette philo­
sophie, les plus éminents des Grecs dépendaient de Moïse. 
4 Il ordonne en effet " d'écorcher les holocaustes et de 
les dépecer par quartiersd "• car l'âme gnostique doit être 
dépouillée de l'enveloppe matérielle, privée de la sottise 
corporelle et de toutes les passions que produisent les opi­
nions vaines et trompeuses, et enlever le vêtement des 
convoitises charnelles•, pour être consacrée par la lumière. 

1 Mais la plupart des hommes, revêtus de leur enveloppe 
mortelle comme les escargots, et roulés en boule autour de 
leurs propres intempérances comme les hérissons ont sur 
le Dieu bienheureux et incorruptible des pensées semblables 

e. Cf. I Pierre 2, 11 

-.) 
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6eoü 't'OL<XÜ't'~ o!a xcà 1te:pt aÜ't'&v 8oÇ&:~oumv. 2 AéÀ7]6e:v 
5 3' aÔ't'oOç, x.&v 7tÀ1JaLov f)(.L&V "t'Ox.wmv, ~ç (-LUp(a 5croc 8e:3<Ûp1)­

't'<Xt "Îj!J.~V 0 6e:6c;, &v cdrràc; CÏ!J.é't'oxac:;, yévecrtv (.Lèv &yév'Y)-roc:; 
&v, -rpocp~v 3è &ve:v3d)c:; &v, x.cd o:.ÜÇ1JOW èv lcr6-nrn &v, 

' 1 ' '6 ( '6. 6 \ ' 1 ( 1 ÜJ\1 e:uy'l')pta:v -re: XC(t eu ocvrxa av a ava:r c:; -re: XIXt a:y'Y)pwc:; U7tocpx . 
3 6-tà xd x.dpaç xat 1t68ac:; xœt O"t'6p.oc xod. Ocp6ctÀ!J.oÙç xod. 

10 e:tcr63ouç xcd è:Ç63ouç xcd àpyàç xcd chte:tÀàç (.L~ 7t&.61J 6e:o13 
•nç {moM~n 7te<p0: 'E~p<XloLç Àtyea6e<L, fL1JS<XfLWÇ, &ÀÀ1Jyo-

~, ' 1 ~ ' ' ( 1 t\ 3' \ pe:Lcr6<Xt oe: nva EX 't'OIYt"C.VV -rwv oVOfJ.O::rwv ocnw-re:pov, a 1J x.o:.t 
7tpot6v-roç 't'OÜ À6you Xet't'à 't'àv oLxe:Lov x.atpàv 3to:.cra<p~cro!-Le:v. 

oô8è yOCp (JêftiTov &:pp~-rwv È1téwv 7tÛÀe<ç 
è~eupei:vb· 

69 1 x.<xÀ&ç &pe< 'lcroxpOC-r1JÇ èv -re$ Ile<ve<6ïjve<i:xc$ << -rtve<ç oUv 
• ' 0 ' ' 1_ ~ \ Xe<À& 7t&1tC<Lo&U!J.&VOUÇ ; )) 7tp0 &tÇ &7ttcp~pet' (( 7tfJW't'O\I f.l.&\1 

-roùç xe<À&ç XPW!J.évouç -roî:ç 7tp0Cy!J.occrt -roî:ç xoc-rà 't"t)v 1){lkpe<v 
tx&.cr't'1JV 7tpoa7tt7t-roucrt xe<t -r~v 86/;e<v È7tt-rux!fl -r&v xoctp&v 

s ~xov-r:ac; xoct 8uvoc!J.éV1)V ~ç bd -r:O tcoÀÙ a-rox0C~ea6oct -roU 
' ' 6 ~ "' 1 ( O'UfJ.cpépOV'"COÇ' 2 Ë7tE:t't'C< 't'OUÇ 7tp€7t V't'WÇ XOCL OLXOCtWÇ O{J.t-

À013V-r:OCÇ &d -roLç 7tÀ1)crtOC~ouat xoct -ràç 11-èv -r&v &ÀÀwv lÎ1)8Lac; 
xoct ~e<pÛ-r1J-r:e<ç e:ùx6Àwç xoct p~8Lwç cpépov-rocç, acpiic; 8' ocù-r:oùç 
~c; 8uvoc-r0v ÈÀe<cppo-r&.-rouç xoct IJ.&'t'ptw-r&.-rouç -roî:ç l;uvoUat 

10 7tocpéxov-raç· 3 g't't 8è -roùç -r&v !J.Èv 1)8ov&v xpa-roUv-raç, 

68, 8 eùeocwxcr!a.v Philo Arcerius St : &.€locvoca!a.v L Il 14 -1j 1tocvocxè~ 
Bentley St : ~ 1tct.Va.x~c; L Il ~&p!J.ct.XOV & St coll. Anth. Pal. : ~ocp~ 
(Jhxoov L. 

69, 2 1t'po€lelc; Sy St : 7tpoa€ld~ L. 

1 
CHAPITRE XI, 68, 1 - 69, 3 139 

à celles qu'ils ont sur eux-mêmes. 2 Ils n'ont pas vu, même 
s'ils sont près de nous, les dons innombrables que Dieu nous 
a faits de choses auxquelles il n'a pas lui-même part : la 
naissance, et il n'est pas né, la nourriture, et il n'a aucun 
besoin, la croissance, et il demeure toujours le même, une 
heureuse vieillesse et une mort douce, et il est immortel 
et ne vieillit pas. 3 C'est pourquoi mains, pieds, bouche, 
yeux, entrées, sorties, colères, menaces, ces expressions 
des Hébreux ne doivent pas être entendues au sens de 
passions de Dieu, absolument pas, mais il faut penser que 
certains de ces noms ont une signification allégorique, plus 
sainte, ce que nous mettrons en lumière dans la suite de cet 
exposé, au moment approprié. 

4 " Oui, la sagesse est le remède 
Sans le savoir, qui soigne tous les maux )), écrit 

les Grecs Callimaque dans ses Épigrammes•. 
en témoignent 5 Et " un sage est issu d'un sage, 

autrefois et aujourd'hui, dit Bac­
chylide dans ses Péans, car il n'est pas facile de trouver les 

69 portes des paroles ineffables b. » 1 Isocrate aussi parle hien 
dans le Panathénaïque; après avoir posé la question : 
<< Quels sont ceux que j'appelle des gens éduqués ? » il 
poursuit: <<D'abord ceux qui agissent hien dans les affaires 
qu'ils rencontrent chaque jour et qui portent un jugement 
adapté exactement à la situation et capable le plus souvent 
d'atteindre l'utile; 2 ensuite ceux qui observent toujours 
les convenances et la justice dans leurs rapports avec ceux 
qui les approchent, qui supportent avec douceur et facilité 
l'humeur chagrine des autres et leurs importunités, tandis 
qu'ils se montrent eux-mêmes aussi complaisants et mo­
destes que possible envers leur entourage. 3 Ce sont encore 

68 a. CALLIMAQUE, Épigrammes 46, 4 (Anth. Pal. XII, 150) 
b, BACCHYLIDE, fr, 5 Snell 
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-r:wv 31: ""f''J'Opwv f'>i Àlav ~'<'<ûlf'évouç, &.n' &.v3pw3wç tv 
aô-rocî:ç &vcxO"l'pecpotJ.évouç xcd -r9lç cpOcre:Cù<.; &i;~<ù<.; ~ç !J.E:'t'­

é:x.ov-r:Eç 't'uyx&.vofJ.e:v· 4 't'é't'<XfYt'ov, 8ïte:p ~-téytcr-r6v ècr't't, -roùç 
tL~ 8trtcp6e:tpo!Lévouç Ô1tà -r&v e:Urrpocyu~v fl.1JS' èi;LO"t'tX(J.évouç 

15 ocô-r&v (J.1j3è \me:p1Jcp&vouç ytVO!J.évouç, &"A).,' btt(J.éVOV't'<XÇ -r'f) 
't: ~ -r , 5 E; ' ' ' "1 .... 't'<XsE:L 't'<ùV EU q>pOVOUV't'(.l)\1, )) L't'IX E:7tLq>EpEL 't'OV X.OAOqJ(I)VC( 
-,' T , ,..., , , , tl , , , , 

't'OU AO"'(OU' (( OUÇ OE fL1J !J.OVOV 7tp0Ç E:V 't'OU't'W\11 rx)J..a 7tp0Ç 

&7te<V't'OC 't'OCÜ't'Ct: 't"~V g~LV 't''ljÇ t.PuxYjç e:Ù&.p/-LOO''t'OV ëxoV't'<XÇ, 't'OÜ­

't'OUÇ q>YJ!..Ü x.o:.t cppovÎ!Louç dvcu x.cd 't'e:Àdouç &vSpaç x.cx1 7t&.crw; 
20 ~X€LV 't'ci<; &pe:-r&.ça. » 6 cÜp~ç 7t&ç -ràv "(V<'.tlCi't'LXàv ~~OV 

' "E"~"~ r 1 
'"'' e • ' a t ' a , x.ca A/\"Y)Ve:ç, X<X~'t"OL (J."'j e:toO't'EÇ <.ùÇ E7tLO''t'!XO"viXL XP"Yh e:xvetoc-

~ouat ; Ttç 3' ëcrnv 1) yv(;)crtç, où3è 5vo:;p lcromtv. 

3 ~ol 't'(i} 7t&.V't'Cù\l !J.e8éovn X0~\1 
nfA(I.v6v -re cpép(ù, Zeùç e'l-r' 'AŒ1)<; 
' .,., 1 1 ~' 

10 OVO!J.(I.~O!J.€VOÇ O"t'e:pye:tÇ O"U oe fLot 
8ucr~(I.V &nopov nœyx.(l.piCd(l.<,; 
3é~o:• 1tÀ ~P'YJ 7tpoxu-r:lav b. 

Ô Xp•cr-r:6ç. 4 
O"(l.cpèç TCOL ~cret 

15 a6-r&v Isocr.: aû't'&V L Stob. Il èTCt!J.évov-raç L : è!J.f.l.éVoV't'O:Ç Isocr. 
St. 

70, 9 <pépw Grotius St : cpépwv L. 

69 a. IsocRATE, Panathénaï.que 30~32 

CHAPITRE Xl, 69, 3 - 70, 4 141 

ceux qui maîtrisent les plaisirs, qui ne se laissent pas 
abattre à l'excès par les malheurs, mais qui savent s'y 
redresser par un effort viril et digne de la nature que nous 
avons en partage. 4 En quatrième lieu, et c'est là le plus 
important, ceux qui ne sont pas corrompus par les prospé­
rités, ceux qu'elles ne font pas sortir de leur caractère et ne 
rendent point orgueilleux, mais qui persistent au rang des 
gens sensés. » 5 Il ajoute enfin la dernière touche : " Quant 
à ceux chez qui la disposition de l'âme est en harmonie, 
non seulement avec une de ces qualités, mais avec toutes, 
je dis que ce sont là des sages, des hommes parfaits, et 
qu'ils ont toutes les vertus•. » 6 Tu vois comment les 
Grecs aussi, tout en ignorant de quelle manière il faut la 
comprendre, honorent la vie gnostique de louanges divines ? 
Mais ce qu'est la connaissance, ils ne le savent pas même 
en songe. 

70 1 Si donc la connaissance, comme 
Le Lo~os est nous en sommes tombés d'accord, 
la nourriture est la nourriture qui nous vient du 

éternelle Logos, << bienheureux )), réellement, 
de connaissance d'après l'Écriture, << ceux qui ont 

faim et soif• » de la vérité, car ils 
seront rassasiés d'un aliment éternel. 

2 Rencontre tout à fait étonnante, ce philosophe sur la 
scène qu'est Euripide s'accorde avec ce que nous avons dit 
auparavant dans ces vers, où de surcroît il désigne indirec­
tement, je ne sais comment, le Père et le Fils : 3 " A toi 
qui régis toutes choses, j'apporte la libation et le gâteau, 
Zeus, ou Hadès, selon le nom que tu préfères ; reçois pour 
moi le sacrifice sans prix, l'offrande répandue qui contient 
tous les fruits b. » Offrande totale faite pour nous, victime 
sans prix, tel est bien le Christ. 4 Et que le poète désigne 
à son insu le Sauveur en personne, la suite le montrera 

70 a. Matth. 5, 6 b. EURIPIDE, fr. inc. 912 
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5 ~ù yOCp gv 't'E: 6e:o~ç 't'oLe; oùpocvŒaLç 
crx!f}7ITpOV 't'à _L).LQç f.I.E't'IXXELp(~e:Lç 
x6ov(wv ,.· • A(8n [A.<Té)(<LÇ &p)(ijçb. 

Ilé[J.tjlov [J.èv q>&ç <Jiuxàç ~vépwv 
-roî:ç f3ouÀO[J.évotç &6Àouç 7tpO[J.ot6eî:v 
1t66e:v ë~À<XO''t'OV, 't'(ç pt~a xax.&v, 
·dvor; 8e:L 1-!0:.x&pCùv èx6ucr<XfJ.É:vouc; 
e:ôpdv 11-6x.6wv &v&ncxuÀ<XV b. 

17 tLE:'t"oXX,e:Lp(~e:tç Herwerden St: t.J.e't'oXX,E:Lp(~!ùV L Il 18 't'' Sy St : 8' L 
Il 20 ~è' L : 3' eç Nauck St Il "'éP"'' Nauck St &'"P"'' L Il 21 1tpo­
!J.IX6d'J Grotius St: 7tpOO"!J.oX6dv L Il 23 èx.6ucroqJ.é\looc; Valckenaer St: 
èx6ucrcq.t.évotç L. 

71, 4 oôxé·n conj. St : ~'t"t L Il 11 0'1)t.J.eÎ:6v huc transp. St : post 

CHAPITRE XI, 70, 5 - 71, 3 143 

clairement : 5 " Parmi les dieux du ciel tu tiens en ta main 
le sceptre de Zeus, et sur les êtres souterrains tu partag~s 
J'autorité d'Hadès b. » 6 Puis il dit ouvertement : « Envo1e 
à la lumière les âmes d'en bas, pour ceux qui veulent savoir 
à l'avance d'où naissent les épreuves, quelle est la racine 
des maux, lequel des bienheureux ils doivent apaiser par 
des sacrifices pour trouver un répit à leurs souffrances b. » 

7 Ce n'est donc pas sans raison 
Les voies de que les mystères commencent chez 

la purification les Grecs par les rites purificateurs, 
Intellectuelle comme chez les Barbares par le 

71 bain. 1 Ensuite ce sont les petits 
mystères qui ont pour fonction d'enseigner et de préparer 
à ce qui doit suivre, puis les grands mystères, qui concerne~t 
l'ensemble des choses, où il ne reste plus à apprendre, ma1s 
à contempler et à comprendre la nature et les réalités. 
2 Nous obtiendrons le mode cathartique par la confession 
et le mode époptique par la voie de l'analyse, en progressant 
vers l'intellection première; par l'analyse, en partant des 
objets subordonnés à ce mode, nous pouvons d'abord 
abstraire les qualités physiques du corps, puis nous retran­
chons l'extension en profondeur, ensuite en largeur, et 
encore en longueur ; ce qui reste est un point, une monade 
pour ainsi dire ayant une position ; si l'on retranche cette 
position, on a l'intellection de la monade. 3 Si donc, enle­
vant tous les attributs des corps et de ce qu'on appelle les 
incorporels, nons nous lancions vers la grandeur du Christ 
et que de là nous nous avancions par la sainteté vers l'abime, 
nous nous approcherions en quelque manière de l'intellec-

"""' habet L Il 14 èmpp(<J>~·~·v St: empp(<j>o~ov L' empp(<j>w~·' L. 

b. EURIPIDE, fr. inc. 912 
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1t"() 7tpocr&:ym(J.EV <&v>' oùx 0 ÈO''t'LV, a Oè f.!."Î) Ècrn yvwpLcrœv-re:ç-
4 ax1î!l-C( Oè xd xLV1JaLV 7) cr't"OCow ~ Op6vov fJ -r6nov 1-j Se:ÇpX 1j 
&ptcrn:pOC -roü -r&v 0Àwv mx-rpOç oùO' ÙÀwç ÈWO'Y)'t'É:ov, xœ('t'ot 

20 x.d 't'aÎ}ro: yéyp<X7t't'(X;L' &_ÀÀ' 8 (3oÙÀE't'IXL Û1JÀOÜV rJ..Ù't'i1JV ~XIXO''t'OV, 
xœ't'OC -rèv oLx.e:'i:ov È·mOe:txB~ae:-rat 't'Ôttov. 5 Oi5x.ouv èv 't'Ô7t<:> 

't'à np&'t'OV o:lnov, &:xt...' Une:p&vcv xd 't'Ô7tOU x.d xp6vou x.~:t 
Ov6p.oc-roç x.o:1 vo"Îjcre:wç. ôtà -roÜ'To xcà 0 MwucrYjç qJ1JO"LV' 

« 'E!-t't'&vtcr6v p.ot crcw-r6va n, Èvo:;pyé:crTo:;'t'œ o:.LvtcrcrÔiJ.e:voç (..1.~ 
25 dw.<t OtOax-rèv 7tpàç &v6p6:mwv (J.YJÙÈ Prrràv -rÛ\1 6e:6v, &"AÀ' ~ 

!J.ÔV7J 't'1) mxp' cdvroU Ouv&p.e:t yvCùcr-rÔv. • H !J.È:V yàp ~"Î)'t'1)0"tÇ 
&e:tO~ç xcd &6pœ't'oç, ~ x<Xptç Oè -r1jç yvWcre:ffiç 1to:p' cdn·oü OtOC - . -'t'OU ULOU. 

72 1 ~CXCfl~O""t"CkTCX 8è 6 ~oÀop.chv (.Lcxp-rup~ae:t i}(.LÏ\1 if>8é 7tCùÇ 
ÀéyCùv' « <Pp6v·f)mÇ &.v8pfu7tou oùx ~csrtv tv E:p.of, 6e:àç 3è 
8f8Cùa( (.LOt aocpfcxv· &ytcx 3è È:7tLa-rcxp.cxta. >) 2 Aù-rLx<X -r~v 
<pp6v1)crtv 6ele<v &.ÀÀ1)yopwv 6 Mwucrijç « i;uÀov ~w'ijç b n 

5 Wv6!J.<Xcre:v È:v -r<fl 7tcxpct8dacp 7tE:q:>u-reup.évov, 8ç 8~ 7tctp&3e:tcroç 
xcxt x6a(.LOÇ · dvcxt 3Uvcncxt, êv 0 7técpuxe:v 't'à E:x 31J!J.LOUpy(cxç 
&7t<XV't<X. 3 'Ev 't'oU-rcp x.cx!. 6 À6yoç ~V61Jaév c -re x.cxl. èxcxp7to­
q:>6p1Jcre:vd aàpÇ ye''6!J.e:voç 6 xd "t'oUç ye:ucr<X!J.évouç -r1jç XP'tJO''t6-
't'fJ'tOÇ cxù-roU È:~Cù07tOt1Jcrevf, €1te!. !J.1J8È: &ve:u -roU ÇUÀou dç 

10 yv&mv iJ!J.LV &.cp'Lx-rcxt • È:x.pe(.L&cr81J yàp i) ~Cù-f) iJ!J.&v g e:lç 7tfcr-rtv 
1JtJ.&v. 4 Kcx!. 6 ye :2;oÀOtJ.chV 7t&Àtv cp1JcrLv· << .6.év3pov &6cx­
vcxcr(w; E:cr-rl. -roLç &.v-rexo~J.évotç cxù-r=tjçh. >> 5 .6.tà "t'OÜ-ro Àéyet' 
« '13oU 3ŒCù!J.L 7tpà 7tpoaCÛ7tOU O'OU 'T~V ~Cù~V xcxl. -ràv 8<fvcx't'OV, 
't'è &.ycx7t«v xUptov -rèv Seèv xd 7tOpeUecr8<Xt È:v -rcxLç 63o'Lç 

15 cxù-roü xcxl. -r1jç q:>Cùv1jç cxù-roU &.xoUe:tv xcxt 7ttcr-reUetv -r?) ~Cù?)' 

17 &v add. Heyse St. )) 20 ÔlJÀOÜV Sy St : Ô'Ï)Àov L. 

71 a. Ex. 33, 13 
72 a. Cf. Prov. 30, 2-3 b. Ge'n. 2, 9 c. Cf. Ps. 91, 13 

d. Cf. Ps. 1, 3 e. Cf. Jn1, 14 f. Cf. I Pierre 2, 3 
g. Cf. Deut. 21, 22-23 ; 28, 66 ; Act. 5, 30 ; 10, 39 ; Gal. 3, 13 

CHAPITRE XI, 71, 3 - 72, 5 145 

tion du Tout-Puissant, reconnaissant non ce qu'il est, mais 
ce qu'il n'est pas. 4 Figure, mouvement, repos, trône, 
lieu, droite, gauche du Père de tous les êtres, il ne faut pas 
du tout en concevoir l'idée, même si cela est écrit ; le sens 
qu'indique chacune de ces expressions sera expliqué à 
J'endroit approprié. 5 Non, la cause première n'est pas 
dans un lieu, elle est au-dessus du lieu, du temps, du nom 
et de J'intellection. C'est pourquoi encore Moïse dit : «Mani­
feste-toi à moi • , ; de la façon la plus claire il signifie ainsi 
indirectement que Dieu ne peut être ni enseigné ni dit par 
les hommes, mais qu'il peut seulement être connu par J'effet 
de la puissance qui vient de lui. Car J'objet de la recherche 
est sans forme et invisible, et la grâce de la connaissance 
vient de Dieu par le Fils. 

72 1 Un témoignage très clair nous 
Symboles bibliques sera encore donné par Salomon, 

de l'accès qui dit à peu près : « La réflexion 
à la connaissance de l'homme n'est pas en moi, mais 

Dieu me donne la sagesse; j'ai la 
science des choses saintes•. » 2 De même pour désigner par 
allégorie la réflexion divine, Moïse J'a nommée « arbre de 
vie b , planté dans Je paradis ; ce paradis peut fort bien être 
Je monde, où ont poussé tous les êtres issus de la création. 
3 Dans ce monde le Logos aussi, devenu chaire, a fleuri c 
et porté des fruits d et il a donné la vie à ceux qui ont goûté 
sa bonté', puisque ce n'est pas non plus sans J'arbre qu'il 
est venu se faire connaître à nous : notre vie y a été sus­
pendue" pour notre foi. 4 Et Salomon dit encore : « Elle 
est un arbre d'immortalité pour ceux qui s'attachent à 
elleh. , 5 C'est pourquoi la parole dit:« Vois, je mets devant 
ta face la vie et la mort : aimer Je Seigneur ton Dieu, mar­
cher dans ses chemins, écouter sa voix et croire en la vie ; 

h. Cf. Prov. 3, 18 
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~av 3è 7tClpœ~1jTe -rà Otx.atdltJ.œ-roc xcd -reX x.pL!J.a't'r.<: & 8é8wx.a 
Ôf.t~V, cbtw/..dq; &7toÀeicr6e· 't'OÜ't'o y<Xp ~ ~w~ xcd Y] !J.<Xxp6't'1JÇ 
-r&v1)tJ.ep&v crau, 't'è &ya1riiv xôpwv -rèv 6e6v crau i. » 

73 1 IlolÀw' « '0 'A~pc«Xf' tÀ80lv dç -rov -r61tov 8v d1tev 
<XÔ't'éi) 6 6e:àç 't'fi -rpL't'1J 1)11-épq; &v<X~Àé~ocç Op(f 't'èv 't'67toV 
f.Le<xp66e:v a >>' 2 7tpW-r1] fJ.ÈV yrlp ~ Ot' 6~e:!ùç 't'&v xriJ...&v 
'f)fttpa, Seu-rtpe< al; of) <Jiux;ijç <-rijç oôcr[apijç > &pl<H'I)Ç &m8uf'(e<, 

s -r?i -rpL1:1l Oè ô voüç -rà 1tveup.œ·nx.rl ÙLOpffb, Ototx.6év-rwv -r&v 
't'1jÇ 3tocvoLcx:ç b(.LfL&:'t'wv npàc; 't'OÜ -r1) -rph-n 1)(-Lépq: Ou;r;v<Xcr't'&:v-roç 
8t3œcrx&:/..ou. E!ev 3' &v xo:1 oâ 't'peLe; 1)fJ.épo:t 't'1jç cr<pp<Xyî:Ooc; 
fJ.UO''t'~ptov, Ot' ~ç 0 't'éi) 6vn 7ttO't'e:Ôe:-r<Xt 6e6ç. 3 fJ.<XXp66e:v 
oùv &xo/..oU6wc; Opéf -ràv 't'67tov 0 • 3ucr&/..w-roç yrlp 1) x.Wpoc 't'OÜ 

10 6e:oü, &v x.Wpav lOe:&vd 0 IIf..&-r(t)V xéxÀ'Yp,e:v, 7t<Xpà Mwucré(t)ç 
À<X~Ùlv 't'67tov dvat rxfY'r:6v, &c; -r&v &mhrr;wv xoct -r&v 5Àcvv 1te:pt­
EK't'tX6v. 4 'A't'OCp e:lx6't'cvç 1t6ppcv6e:v Opého:.t 't'<{) 'A~ptXOCf.t 
8tOC 't'à tv ye:véc:re:t e:!vtXt, xtXt 8t' &yyéÀou e rcpocre:x&ç f!.Uc:r't'o:.ycv-

74 ye:Ï:'t'at. 1 'Ev't'e:U6e:v 0 &.7t6cr't'oÀoç· « B)..érco~e:v vUv &ç 8t' 
è:cr61t't'pou, <p'Y)crt, '1'6't'e: Sè 1tp6crcv1tov 7tpàç 7tp6crcv7tova )) 1 XIX't'OC 
~6vaç è:xdvtXç 't'0Cç &.xptXt<pve:'i:ç xat &.crcv~&'t'ouç 't"Yjç SttXvoftXç 
È:7tt~oÀ&ç. 2 « 6.uva't'àv 8è x&.v 't'<{) 8to:.Àéye:c:r6at 't'à X!X'l'IX-

5 f.LO:.V't'e:Ue:cr6at 'l'OU 6e:oU, è:àv È:7ttXE:tp1) 't'tÇ &ve:u 1to:.a&v -r&v 
tXlcr6~cre:cvv StOC 't'OU À6you è:rc' a?rrà 5 È:cr't'tV ëxo:.cr't'ov Op~<iv xat 

.J.. ' "' ~ ll ' 1! ' A ' , ~ ' ~'l 0:.7tOO"t'Cl't'E:t'J 't'Cû'J uV't'CVV 1 7tptV <v.V> 1 E:1t(l'JG(I"Clt'JCVV E:7t~ 'l'Cl 

{me:pxe:f~e:va, whO 8 È:cr't'tV &yo:.60v wh:;} vo~cre:t Àlf~1h è:1t' 
G(lh<{) ytv6[J.E:VOÇ '1'<{) 't'OÜ VO'Y)'t'OÜ 't'éÀe:t )) xœra TIÀ&-rcvvo:.b. 

73, 4 -rij~ oùcr(o:~ -rij~ &pict't"r)~ conj. Fr : &plct'tfj~ habet L -.&\1 &plcr-.oo\1 
conj. St. 

74, 7 &\1 add. Bywater St coll. Platane IJ 8 aô-.0 Bywater St : o:ô..-&L 
L. 

i. Cf. Deut. 30, 15-20 
73 a. Gen. 22, 3-4 b. Cf. Éphés. 1, 18 c. Cf. Gen. 22, 4 

d. Cf. PLATON, Sophiste 253 d; Phèdre 247 c 4; République VI, 
509 d 2 ; VII, 517 b 5 

CHAPITRE XI, 72, 5 - 74, 2 147 

mais si vous transgressez les ordonnances et les préceptes 
que je vous donne, vous périr~z de mo:t certaine.' Car voilà 
ta vie et la longueur de tes JOUrs : a1mer le Se1gneur ton 
Dieu 1• » 

73 1 Et encore : " Abraham se rendait au lieu que Dieu lui 
avait dit; le troisième jour, levant les yeux, il aperçoit le 
lieu de loin •. , 2 Le premier jour est celui de la vue du 
beau, le second celui du désir qu'a l'âme de l'être le meil­
leur ; et au troisième jour l'intelligence discerne les réalités 
spirituellesb, car les yeux de l'entendement ont été ?u;erts 
par le maître ressuscité au troisième jour .. Les trOis JOUrs 
pourraient être aussi le signe du sceau baptismal, par lequel 
on croit à celui qui est réellement D1eu. 3 Il est donc 
logique qu'il voie le lieu de loin c ; car la région de Dieu .est 
difficile à atteindre, de ce Dieu que Platon appelle la régwn 
des idéesd, ayant appris de Moïse qu'il est un lieu en tant 
qu'il enveloppe la multiplicité et la totalité des êtres. 
4 D'ailleurs il est naturel qu'il soit vu de loin par Abraham, 
qui en est encore au devenir, et c'est un ange qui de près 

74 le guide dans l'initiation e. 1 De là cette parole d~ l'~pôtre.: 
« Nous voyons maintenant comme dans un mirOir, mais 
alors ce sera face à face a », avec le seul concours des actes 
d'appréhension, purs de tout mélange et incorporel~, de 
l'entendement. 2 Et deviner Dieu, c'est possible auss1 par 
« la dialectique, si on entreprend sans l'aide d'aucun des 
sens, mais en usant de la raison, de s'élancer vers ce qu'est 
en soi chaque chose et de ne pas se relâcher de cette atten­
tion , aux êtres avant d'être monté jusqu'aux réalités supé­
rieures et « avant d'avoir saisi par la seule intellection le 
bien en soi, parvenant ainsi au terme même de l'intelli­
gible ,, d'après Platon b. 

e. Cf. Gen. 22, 11-12 
74 a. 1 Cor. 13, 12 b. Cf. PLATON, République VII, 532 a 5- b 2 

ï 
' 
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10 3 n~Àt\1 & M<ùUO'~Ç oôx è7wrpé7t(ùV ~CùfLOUç xcd 't'E:!J.éVYJ 

7tOÀÀ<XXOU xo::-ro::crxeucf~e:a6at, ëv<X &' oOv ve:Wv ~8pucr&p.evoç -roü 
6e:oü, p.ovoyev)j Te: x6crfLov, &ç q>YJcrtV 6 Baa~Àd81')t; xcxl 't'àv 
~wx, &c; oüxé-n -re;> Bo.:crtÀd8n Soxd', xa-r~yye:ÀÀe: '6e:6v. 4 
Kcd 5t't oô 7te:ptÀcq.t~&ve:t 't'67tcp Tà &7te:pi).;YJ7t-rov 6 yv<ùcrt'txàç 

15 Mooucr-Yjc;, &cpl8pu(..l.<X où&èv &vé61Jxe:v elc;; 't'àv ve:<hv cre:t:l.cfcrr'tOV 
'6 ' ' 1 t-' (""" ' 

<X P~'t'~V ~ca <X7t~ptypaq>ov &YJÀ&v elvoct -ràv 6e:6v, 7tpoaâywv 
a~: "'11-Yl ye "YI eLÇ ~WOtOCV TOU 6eoü TOÙÇ 'E~poc(ouç a,a T'ijç 
't'tfL)îç -roü XO:iTOC '"t"àv ve:Wv ôv6!J.œtoç. 5 'AÀÀ0C yoüv xwÀÜwv 
6À6yor't'cfre:"'•- '''6' 

.., .., 't' 't'CùV tepcov XOC't'G<:O"XE:U<XÇ Xet;t 'T<XÇ UO't!XÇ <Ïmf:craç 
20 -rà tJ:)j È!v 't'tVt e:Ivat 't'àv 7t<XV't'oxp&rope< oclvîcrcre:-r<Xt St' cilv q>YJcrt· 

<( Ilof:ov olxov olxo8o~J.~cre:-ré (J.Ot ; Àéye:t xOpwç. tO oôpav6ç 
tJ.Ot 6p6vaç c » xal -rOC é~)jç. 6 IIe:pt -re: -r&v BucrtWv Of.Lot(t.)ç 
c< Atf.Lcc 't'a:Op(t,)V xcc1 cr't'éctp &pvWv où [3o0Àof.Lctt d », xccl 5crcc 
è1tL 't'06't'otç ~LOC 't'OÜ 7tpocp~'t'OU 't'è 7tVe:Üf.Lct 't'O &ywv &7tccyope:Ue:t. 

75 ~ IIccyx<kÀ(t.)Ç 't'olvuv xccL 0 Eùpt7tl81JÇ cruv48e:t 't'06't'otç 
ypocrpwv· 

II 0 toç 8' &v 0 rxoç 't'e:x't'6V(t.)V 1tÀctcr6dç Ü7to 
aé/1-0CÇ TO 6iiov 7tspt~&Àot To(xwv 7tTuxocrç a ; 

Lle:t't'cct y&p 6 6e:6ç, e:'C1te:p ~cr't'' 6p6&ç 6e:6ç, 
<oÙ~e:v6ç>. &ot~&v o(8e: 860"t'')')VOt À6yot. b 

20 -.0 Sy St : -.OOt L. 
75, 7 oû8ev6ç add. St. coll. Eur. 

c. Is. 66, 1 d. Is. 1, 11 

CHAPITRE XI, 74, 3 - 75, 3 149 

3 Moïse de son côté ne permet-
Le vrai culte tait pas qu'autels ni sanctuaires 

ne se célèbre pas fussent construits en des lieux mul-
dans les temples tiples, mais fit construire un seul 

ni par les sacrifices temple de Dieu : il proclamait par 
là l'unicité du monde créé, comme 

le dit Basilide, mais aussi, ce que n'admet plus Basilide, le 
Dieu unique. 4 Et parce que Moïse le gnostique ne limite 
pas à un lieu l'être illimité, il ne fit dresser pour le temple 
aucune statue à vénérer : il montrait que Dieu est invisible 
et non circonscrit et il amenait les Hébreux à se faire d'une 
certaine façon une idée de Dieu par l'honneur rendu au 
Nom présent dans le temple. 5 En tout cas la parole qui 
s'oppose à la construction des temples et à tous les sacri­
fices signifie indirectement que le Tout-Puissant ne se 
trouve pas en un lieu, en ces termes : (( Quelle est la maison 
que vous me bâtirez ? dit le Seigneur. Le ciel est mon 
trônec "• avec les paroles qui suivent. 6 De même à propos 
des sacrifices : (( Je ne veux ni le sang des taureaux, ni la 
graisse des agneaux d "• et toutes les interdictions que 
l'Esprit Saint prononce encore par le prophète. 

75 1 Le chant d'Euripide est en parfait accord avec ces 
paroles quand il écrit : " Quelle maison façonnée par des 
artisans pourrait enclore la personne divine dans les replis 
de ses murs•? "· 2 Et pareillement sur les sacrifices : 
(( Car Dieu, s'il est réellement Dieu, n'a besoin de rien; 
ce sont là paroles misérables de poètes b. » 3 "Car ce n'est 
pas par besoin que Dieu a fait le monde, pour recueillir des 
honneurs de la part des hommes, de la part des autres dieux 
et des démons, dit Platon, comme s'il voulait toucher un 
revenu de sa création, des fumées de notre part et, de la 

75 a. EURIPIDE, fr. dub. 1130 
b. EURIPIDE, Hercule furieux 1345-1346 
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76, 7 fpyov Vi St : ~PY"" L If o~v Sy St : vilv L 11 11 f«poç L 
Theod. : é"t'épooç Ma St 8e:u .. épooç Plato [J xoc(he:poU't'ro St : X«Elte:poÜ't'o 
L [[12 'Te huc transp. St coU. Platane. 

77, 2 &"J.J,.' èx Plato: à:ÀÀ~ L. 

c, Cf. THÉODORET DE CYR, Thérapeutique des maladies helléniques 
IV, 34 ; VII, 48 
d. Act. 17, 24-25 

li 76 

77 

CHAPITRE XI, 75, 3- 77, 1 151 

part des dieux et des démons, leurs services respectifs•. , 
4 Très instructive à cet égard est la parole de Paul dans 
les Acles des Apôtres : " Le Dieu qui a fait le monde et tout 
ce qui s'y trouve, lui qui est le Seigneur du ciel et de la 
terre, n'habite pas des temples construits par la main des 
hommes, et son service non plus ne demande pas de mains 
humaines, comme s'il avait besoin de quelque chose, lui qui 
donne à tous le souille et la vie, et tout le rested. , 

1 Zénon, le fondateur de l'école stoïcienne, dit de son 
côté dans son livre De la République qu'on ne doit faire ni 
temples ni statues, car aucun objet fabriqué n'est digne 
des dieux; et il ne craint pas d'écrire exactement ceci : 
(( Il ne sera pas besoin de construire des sanctuaires ; car 
il faut tenir pour rien un sanctuaire qui n'est pas de grande 
valeur ni chose sainte ; or aucune œuvre de constructeurs 
et d'ouvriers n'est de grande valeur ni chose saintea. » 
2 Platon aussi, sachant que le monde est le temple de Dieu, 
eut donc raison d'assigner aux citoyens un lieu de la ville où 
les images des dieux devaient être érigées à leur intention, 
mais d'interdire aux particuliers d'avoir des statues chez 
eux. 3 << Que personne d'autre donc, dit-il, ne voue aux 
dieux des objets sacrés. Dans d'autres États, l'or et l'ar­
gent, chez les particuliers et dans les sanctuaires, sont un 
objet de convoitise ; l'ivoire, tiré d'un corps qui a perdu la 
vie, n'est pas une offrande pure; le fer et le bronze sont des 
instruments de guerre. Mais que chacun offre tel présent 
qu'il voudra, en bois, et seulement en bois, ou encore de 
même en pierre, pour les temples publicsh. » 

1 Aussi dans sa grande Lettre dit-il à juste titre : " Cela, 
on ne peut absolument pas l'exprimer comme l'objet des 
autres sciences, mais quand on a beaucoup fréquenté la 
réalité elle-même, qu'on a vécu avec elle, soudain une 

76 a. ZÉNON, fr. 264 (SVF 1, p. 61, 25-31) 
b. PLATON, Lois XII, 955 e 7 - 956 a 5 
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cru~1jv èÇcx~cpv'l')<; o!ov &rcO rcupàç 7t1)3~crav-roç èl;acp6èv cp&ç èv 
20 ~îi t}uxîi yev6f'evov aô~o i:au~o l\31) ~pé<pet •. , 2 'Ap' 

oôx Op.ota -rod3-re< -rote; UrcO ~ocpovLœ Àe:x6e:Lm -roü rcpo<p~'t'OU ; 
K ' ' 'À fl..l ~ \ ~- 1 L ' , \ (( C<t <XV€ C(t-'f:\1 f.t€ 1tVEUlJ.IX XIXL O:.\I"Y)VEyXe:\1 !J.€ €tÇ OUP,<X\10\1 

7tÉ:!l-7t't'OV x.cd èfhd!pouv &yyÉ:Àouç x.o:.ÀOU!J.É:vouç xupLouc;, xa~ 
't'à 3t&3"Y)fJ.!X ocÙ"t'&v èrctxd/).e:vov èv nve:Uf.t<X't'L &.yLcp x.rû i)v 
., •~•a' • À' ,_,À,' 'À 25 EXOCCJ"t'OU CW't"W\1 0 vpOVOÇ E7t't'CX7t !XO'L(t)\1 <più't'OÇ 'J LOU IX\IOC't"E -

Àov-roc;, olxoÜV't'C<Ç èv vcwî:'c; <rW-r1)pLo:c; x.IXL Ô!J.VOÜVTO:.Ç 6e:Ov 
&pp'r)~ov ~o/"novb. , 

XII 

78 1 << Tàv yclp 7te<-répa xcd rcot"f)~V -roü8e: -roü rcavTOc; e:Ûpetv 
't'E Ê!pyo\1 xcd e:Ôp6V't'IX tdç rc&V't'OCÇ èÇe:t7teî:V &3ÜVIX't'OV a. •p1j't'àv 
yàp oô3cqJ.ûlç Ècrnv &c; -r&ÀÀrx f.LC<6~!-LtX't'<X b », 6 cptÀcù~61Jc; 
ÀÉ:ye:t IlÀ&:r<ùv. 2 'Ax~xoe:v yàp di f.L&Àcx Wc; 6 rc&vcro<poc; 

s Mwu<rijc; de; 't'à 6poc; &vuhv c {Stà t'~V &yLcx;v 6e:<ùpLC<v ~1tt ~v 
x.opucp~v d t'Wv VOYjt'&v) &vC<yx.C<i<ùç StC<crt'éÀÀE:t'C<L fJ.-/j t'Ùv 7t&.Vt'<X: 
À ' ~ ' t ~ e 3 ' ' À' "' ' C<ov auvC<vC<p<X:Lve:tv eC<ut'<p • x.C<t ut'C(V e:yn '1 YPC<<fl'Yr 
« Elcr~À6ev Sè M<ùucriîç dç t'ÙV yvôcpov oU ~v 0 6e:6çf ))' t'OÜt'o 
SY)ÀO~ t'O~Ç auvtévat Suva~votç, &ç 0 6e:àç &6p<X:t'ÔÇ èO't't x.at 

10 &pp'r)~oç, yv6<poç 31: &ç &À1)0&ç ~ ~&v 7tOÀÀ&iv &mcr~[a ~• xat 
&yvot<X t'?j o:ûy?j -r~ç &ÀYj6etaç ~7t(npocr6e: cpépe:-ro:t. 4 'OpcpeUç 
t'E: C<Ù 0 6e:oÀÔyoç èvt'e:Ü6e:v &cpe:ÀYjf.J.évoç dndlv· 

77 a. PLATON, Lettre VII, 341 c 6 - d 2 
b. Apocalypse de Sophonie 

78 a. PLATON, Timée 28 c 3-5 
c. Cf. Ex. 19, 12.20 
e. Ex. 19, 23; cf. 19, 12.21.24 
f. Ex. 20, 21 

b. PLATON, Lettre VII, 341 c 6 
d. Ex. 19, 20 

ill 

~1 
i 
1 
1 

l 
i 

78 

CHAPITRE XI, 77, 1 - XII, 78, 4 153 

lumière allumée comme à une flamme jaillissante nait dans 
l'âme, une lumière qui se nourrit désormais elle-mêmea. >l 

2 Ces paroles ne sont-elles pas semblables à celles du pro­
phète Sophonie ? " ~t l'Esprit Il';' enleva et m'emporta a~ 
cinquième ciel ; et Je contemplais des anges. app~lés ~el­
gneurs, et le diadème était posé sur e.ux dans 1 Espnt Samt, 
et le trône de chacun d'eux bnllmt sept fms comme la 
lumière du soleil à son lever; ils habitaient des temples 
de salut, et chantaient le Dieu ineffable, le Très Hautb. » 

La connaissance parfaite échappe à l'homme, 
mais Dieu peut la lui donner 

La connaissance 
de Dieu 

est inaccessible : 
accord entre Platon, 

Moïse et Orphée 
sur ce sujet 

XII 

1 << Quant au père el à l'auteur 
de cet univers, le découvrir est une 
tâche ardue et, une fois découvert, 
il est impossible de le faire connaître 
à tousa. >> <(Il n'y a pas moyen de 
le mettre en mots, comme on fait 
pour les autres objets des sciences b )), 

dit Platon, l'ami de la vérité. 2 Car il a fort bien appris que 
Moïse, l'homme rempli de sagesse, en allant sur la mon­
tagnec (c'est-à-dire, par la contemplation sai~te, jusqu'au 
sommet" des réalités intelligibles) défend stnctement que 
tout le peuple monte avec lui •. 3 Et quand l'Écriture dit : 
" Moïse entra dans la ténèbre où était Dieu 1 >>, cette parole 
montre à ceux qui sont capables de comprendre, que Dieu 
est invisible et indicible et que la ténèbre, qui est en réalité 
l'incrédulité et l'ignorance du grand nombre, fait écran 
devant l'éclat de la vérité. 4 Orphée le théologien à son 
tour a tiré parti de cette parole ; ayant dit : " Il est un, par­
fait en soi, et c'est enfants de l'un que tous les êtres sont 
produits , (ou " sont par nature », d'après une autre leçon), 

! 
l 
1 
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Oô8é '<"'Ç <XÔTOV 
elcrop&~ 6v1J-r&v, aô-rOc; 8é ye 7t&v-raç Opél-rrl~. 

AôTàv 8' oôx. Op6w· 7tept y<Xp vécpoç èO"t'~ptx-tat. 
1télatv y<Xp 6v1J-roî:ç 6vYJ-ra~ x.6p<XL elcrl.v Èv 6crcrotç 

20 1-·uxpcd, ène:t cr&pxeç 't'e xcd àO"t'éoc [Èp.7te:cpu'ia] È!J.7te:cpUotowg. 

79 1 Map't'up~cre:t 't'oLe; dp1)!Lévotç 0 &n6cr-roÀoc;, « 0!8a » 
Àéywv « &v6pw7tov èv XptO"'t"(Ïl &pmxyév't'<X Ëwc; -rpt-rou oôpa­
voüa », x&xeï:6e:v « de; 't'àv nap&8etcrov, 8c; ~xoucrev &pp'Y)'t'ct 
P~!-La-roc, & oôx. èÇOv &v6pdmcp Àe<À.!fjcrat b n, 't'à &pp1)'t'OV -roU 

5 6e:oü o{l-c·wç cxl\ncrcr6~J.eVoç, oô v6f.Lcp xd cp6~cp napayye:ÀLcxc; 
·nvàc; Tà « oôx. èÇOv >> 7tpocr·n6dc;, 8uv&p.e:t 8è &\16pwndCf 
&cp6eyx-rov dvcxt 't'O 6eî:ov fJ."f)VÜwv, eï ye: ônè:p oôpocvàv -ràv 
't'p('t'OV &pxe:Tcu ÀtXÀeÏcr6o:.t, &c; 6ép.tc; 't'OÎ:Ç Èxe:Ï: p.ucr-roc:ywyeî:'v 

' '< À ' ·1• ' 2 o•• ' ' ' ' ' IIÀ' 't'<XÇ E<.,€t &"(fl.E:VIXÇ 'YUXIXÇ. !.OC( "(ctp E:"(<.ù XIXL 7tet.p<X <X-

10 't'CùVL (-rOC yOCp èx -rijç ~œp~&pou <pLÀocro<p(œç 7tœpœ3e:fy(.L<X't'<X 
7tOÀÀ0C 6vt"a; Ô7te:p-rL8e:t"œ( f.LOt vüv "Ïj ypœ<p-f), xœ-rOC -rOCç 7tpci>t"<XÇ 
Ô7tocrxécre:~ç -ràv xœtpàv &:vœ(.Lévoucrœ) 7tOÀÀoUç oôpœvoùç voou­
(.Lévouç. 3 'A7top-f)crœç yoüv èv -ri{> Ttf!dcp, e:L XP~ 1tÀdovœç 
x6crf.LOUÇ ~ 'TOÜ't'OV gvœ VOfL(~e:tv, &3te<<pope:~ 7te:pt -rOC bv6f.Le<'T<X

7 

15 O'UVCùVU!J.CùÇ x6cr!J.OV -re: xœt OÔpœvàv &:7tOX<XÀÙ>V 0 • -rOC aè -rijç 
)..éÇe:Cùç &ae: gxe:t' 4 << II6-re:pov oOv bp600ç ëvoc oôpo:.vàv 
dp-f)xoc(.Le:v ~ 7tOÀÀoUç xoct &7tdpouç i)v Àéye:tv bp66t"e:pov ; 
ëvoc, e:'l1ee:p xo:.-rOC 't"à 7to:.p&ae:ty(.Lo:. ëO"t'oc~ 3e:31J!J.toupy1JI'-évoçd. » 

78, 19 'Tt'<i.ow St : micrL L Il 19-20 èv 8crcroLo:; flLXpa( St : èv 6crot 
<SfltXpat L JI 20 È!J.m;;rpura seci. St. 

79, 6 &.v6poo7t'e(q; (&vtaL) St : &:yfat L IJ 8 flUO''t"ctyooyerv L : fLUO''t"ctyoo­
yoÜ<Stv Schw St JJ 9 xat Heyse St: 't'à L 1111 Unep·d6e't"aL St: {mo't"Lee't"at 
L Il 15 auvoov6floor;; Sy St: &voovUfLooo:; L. 

g. Orphica, fr. 5, 9R11.15R17 Abel; fr. 245, 8-10.14-16 Kern 
79 a. Il Cor. 12, 2 b. II Cor. 12, 4 c .. Cf. Timée 28 b 3R4 

1 
1 

CHAPITRE XII, 78, 4 - 79, 4 155 

il ajoute : " Nul ne l'aperçoit d'entre les mortels, et lui­
même les regarde tous. » 5 Et il poursuit en termes plus 
nets encore : <<Lui, je ne le vois pas; une nuée autour de lui 
s'épaissit; car tous les mortels ont aux yeux des prunelles 
mortelles, faibles, puisque chairs et os y sont attachésg. » 

79 1 Le témoignage de l'Apôtre 
La vision de Paul confirmera ces paroles; il dit : « Je 

connais un homme dans le Christ 
qui fut enlevé jusqu'au troisième ciel• »,et de là« jusqu'au 
paradis; il entendit des paroles indicibles, qu'il n'est pas 
permis à l'homme de prononcer b » ; il évoque par là indi­
rectement le caractère indicible de Dieu ; et il ajoute « il 
n'est pas permis )), non en vertu d'une loi ni par la crainte 
d'une interdiction, mais pour indiquer qu'il est impossible 
à la capacité humaine d'exprimer par la parole l'être divin ; 
car ce n'est qu'au-delà du troisième ciel qu'on commence 
à en parler, comme il convient à ceux de là-bas qui ont le 
droit d'initier les âmes des élus, 2 Je sais d'ailleurs que 
chez Platon (car pour les exemples tirés de la philosophie 
barbare, qui sont nombreux, je les laisse de côté pour l'ins­
tant dans mon ouvrage et j'attends le moment opportun, 
comme je l'ai promis en commençant) se trouve l'idée de 
plusieurs cieux. 3 Dans le Timée en tout cas, il s'est 
demandé s'il faut admettre plusieurs mondes ou celui-ci 
seulement, tout en marquant de l'indifférence à l'égard des 
noms : il emploie comme synonymes les appellations 
«monde>> et« ciel >>o. 4 Et voici ses propres termes : «Mais 
avions-nous raison de parler d'un ciel unique, ou était-il 
plus juste de parler de plusieurs, ou même d'une infinité ? 
D'un seul, puisqu'il doit avoir été construit conformément 
au modèled, » 

d. Timée 31 a 1-4 

;~ 
' 
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80 

.1 

1 
80, 7 &ye\l~'t'OU St: &:yew~'t'OU L Il 27 X<X't'd: L Ath : atd: Heyse St. 

80 a. CLÉMENT DE RoME, ÉpUre aux Corinthiens 20, 8 
b. Rom. 11, 33 c. Ex. 12, 39 ; cf. Gen. 18, 6 
d. I Cor. 2, 6-7 e. Col. 2, 2-3 
f. Matlh. 13, 11 ; cf. Mc 4, 11 ; Le 8, 10 
g. Cf. 1 Cor. 2, 7 

CHAPITRE XII, 80, 1-9 157 

La puissance 
de 1 'enseignement 

caché 

1 Ainsi encore dans la « Lettre 
des Romains aux Corinthiens )) il 
est écrit : « L'océan sans limites 
pour les hommes et les mondes au-
delà de lui •. " 2 A ces paroles cor­

respond exactement l'exclamation du noble Apôtre : 
« Ô profondeur de la richesse, de la sagesse et de la connais­
sance de Dieu bJ " 3 Et peut-être est-ce là encore ce que 
disait indirectement le prophète, quand il ordonnait de 
préparer des << gâteaux sans levain n en les << cachant sous » 
la cendre c : il indiquait que la parole d'initiation, vraiment 
sacrée, au sujet de l'être incréé et de ses puissances, doit 
être tenue cachée. 4 Confirmant ceci dans la Lettre aux 
Corinthiens, l'Apôtre a dit formellement : « Nous parlons 
d'une sagesse parmi les parfaits, sagesse qui n'est pas de ce 
siècle, ni des princes de ce siècle, voués à la destruction ; 
nous parlons de la sagesse de Dieu, mystérieuse et demeurée 
cachéed, " 5 Et ailleurs il dit encore : « ... pour la pleine 
connaissance du mystère de Dieu dans le Christ, en qui 
sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connais­
sance• "· 6 Notre Sauveur ratifie lui-même cette idée en 
disant : « A vous il est donné de connaître le mystère du 
royaume des cieux'. " 7 Et l'Évangile déclare encore que 
notre Sauveur livrait la parole aux Apôtres dans le mys­
tère•; la prophétie en effet dit bien à son sujet : « Il ouvrira 
la bouche en paraboles, et il proférera ce qui est caché 
depuis la fondation du monde h. " 8 Voici aussi la parabole 
du levain, par où le Seigneur signifie l'enseignement caché : 
" Le royaume des cieux, dit-il, est semblable à du levain, 
qu'une femme a pris et caché dans trois mesures de farine, 
jusqu'à ce que toute la pâte ait levé 1• "9 L'âme en effet, en 
ses trois parties, est sauvée par son obéissance, soit en 
vertu de la puissance spirituelle cachée en elle par la foi, 

h. Matfh. 13, 35 (cf. Ps. 77, 2) i. Matth. 13, 33; cf. Le 13, 20-21 

··1 
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À6you i) 8o6e'Lcroc iJf.t't:v, crÔV't'OfJ.OÇ oÙcrC<: x.cd 8uvoc-r~, mkv-rct -ràv 
~ t:' 1 \ ' \ ' .... 1 •..,...J., ' 30 X.Gt't'O:.oE:r.,<Xf.L€\10\1 X.OC~ EV't'OÇ êOC:Ut'OU X.'t'"i')O'OC.fJ.E:V0\1 OCU ~ t{V E1tt-

X.€XpU!-LtJ.éVWÇ 't'E XCÛ. &<pe<.V&Ç 7tpàç É:o:;U~\1 gÀX.E~ x.d 't'0 7t0CV 

ocÙt'oÜ aOcr·rqfJ.oc de; ê:v6-r'l}t'<X cruv&.ye:t. 

81 1 l::o<p6:rt'OC't'IX -ro(vuv yéypoc7t't'OCt -réf) .S6f..wvt 't'IXÜ't'<X rce:pt 
6eoil· 

rVW(.L00'0V'1)Ç 3' &cpocvèç XaÀertdl't'rJ.:r:6v È:cr't'L VO'ÎjCiiXL 

p.é-rpov, 8 3~ rt0CV't'WV 7tdpoc't'OC fJ.OÜV0\1 ëxe:ta, 

oùx. ëa-rtv 7te:À&.mxcr6ctt èv O<p60CÀ!J.OÎ:atv èqnx:ràv 
fJ!-'-e:-répotç 1) xe:pat Àoc{3e:'Lv, ~7te:p 't'E fJ.E:ytcr't'1) 
ne:1.6oüc; &v6p6.motow &fJ.ocl;tTOç de; <ppévoc 7tbtt'e:tb, 

3 Koct 'Iw&.w"i')c; 0 &7t6a-roÀoç· « 0e:àv où3e:f.c; é:Wpocx.e:v 7tdl7tO't'e' 
• , 6 1 ' '\ ' \ 6... .... 1 , .... 10 o fJ.OVoye:v,Jç eoç, o wv etc; -rov x A7tOV 't'OU 7t1X't'poç, exe:tvoç 
È:Ç"Y)y~Q'(X't'O C »1 't'à &6po:.'t'OV X.Cà &pp1)t'OV x6À7tOV à\IOfL!XO"<XÇ 

6e:oü· (3u60v <a'> aù-rOv xe:xÀ~xaow èv-reü6ev -rtvèc; 6lç &v 
6 \ ' "1 1 \ 1 ' L 1 ) 7tE:pte:LÀ1)cp -ra xat eyxoA7ttO'afJ.E:VOV -ra nav-ra ocv~;:cptx-rov -re xa~ 

&7tépav-rov. 
15 4 Noct tJ.~V ô 8ucr~-te:-rax.e:tptcr-r6't'oc-roç 7tept 6eoü À6yoç 

' 6 ' 'E \ \ ' J.. \ 1 ~ ' ou-r ç e;cr-rtv. 1t'Et yap apx.'l 1tocv-roç npayfJ.a-roç oucreupe-roç, 
mfV'T<ùÇ 1t'OU 1j 7tpd>'t'1) xoct 7tpEO'~U'T&'t"1j &px~ aùcraetx't'OÇ, ~'Tt<; 
xoc~ -ro~ç &ÀÀot<; &namv at-r~a -roU yevéa6at xal yevofLévouç 
dV()(L. 5 flwç yocp &v e'i1) p1)TÔV 8 [L~Te yévoç t<:rTl [L~Te 

20 8L()(q>opclo !'-~"'" d8oç !'-~"'" &To[Lov !'-~"'" &pL6[L6ç, &!.'Aoc [L1)8è 
O'UfJ.~Ef31Jx6ç 't't f1.1)8è 0 O'UfJ.f3é~1)Xév 't"t. Oùx &v aè 5Àov d7tot , , , a~ , \ la \ , 1 1!"1 \ !l 'TLÇ OCU'TOV Op <ùÇ' E7tt tJ.EYE: E:t yap 'TOC't''TE'Tat 't"O UAOV X at E:O''t"t 

29 crO\I't'O[J.OÇ L Ath : a0\l't'O\IOÇ Sy st. 
81, 6 ~""" St : ~cr" L Il 7 ~""P L Theod. : jj1tep Karsten St Il 11 

TO Ath : TO 8' L Il 12 ~uBov Segaar St: ~ocBùv L Ath Il 8' add. Ma St 
Il 20 f1.~8è Ma St : fi.~'" L. 

81 

CHAPITRE XII, 80, 9 - 81, 5 159 

soit parce que la force de la parole qui nous a été donnée, 
concise et efficiente, attire à elle secrètement et invisible­
ment tout l'homme qui l'a accueillie et gardée au-dedans 
de soi et amène à l'unité l'ensemble de son être. 

Transcendance 
ineffable de 
l'être divin 

1 Ainsi donc, Solon a écrit avec 
une grande sagesse cette sentence 
sur Dieu : <( Du savoir il est très 
difficile de concevoir la mesure 
invisible, celle qui, à elle seule, tient 

les limites de toutes choses•. » 2 L'être divin en effet, dit 
le poète d'Agrigente, " il n'est pas possible de le rendre 
proche, à portée de nos yeux, ou de le saisir de nos mains ; 
or telle est la grande voie de la persuasion qui atteint le 
cœur des hommes"». 3 Et l'apôtre Jean : « Personne n'a 
jamais vu Dieu; le Dieu Fils unique, qui est dans le sein 
du Père, lui, l'a dévoilée n; il nomme << sein >> le caractère 
invisible et indicible de Dieu ; certains, pour cette raison, 
ont appelé Dieu abîme, en tant qu'il enveloppe et contient 
en son sein toutes choses, tout en étant lui-même inacces­
sible et sans limite. 

4 Oui, vraiment, dans le discours sur Dieu, c'est ici le 
point le plus difficile à traiter. Car si en toute chose le 
principe est malaisé à découvrir, à plus forte raison le 
premier et le plus ancien principe est-il difficile à montrer, 
lui qui est pour tout le reste la cause de 1~ naiss~nce et d~ 
maintien dans l'être. 5 Comment pourrait-on dire ce qm 
n'est ni genre, ni différence, ni espèce, ni individu, ni 
nombre, ce qui n'est pas non plus accident, ni sujet d'acci­
dent? On ne saurait correctement l'appeler tout, car le tout 
est de l'ordre de la grandeur, et Dieu est le Père de la tota-

81 a. SoLoN, fr. 16 Diehl 
b. EMPÉDOCLE, fr. 133 D.-K. (Catharmes) c. Jn 1, 18 
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-r&v 6/..wv rtrt.-r~p. 6 OUOè: !J.~V 11-éPYJ 'nvd: cdrroU Àex't'éov· 
&Otcdpe:-rov yOCp 't'0 gv, Otà TOiJ't'o Oè: xcd &rte:tpov, où xaT<k 't'à 

25 &:Ûte~hî')'t'OV VOOÛ!J.E:VOV, c()..)..c}; xo:;'t'c}; -rb &:ût&cr't'ot't'OV xcd !J.~ 
~x.ov rtépcxc;, xcd 't'o(vuv &axï'l!l-&'t't<J't'OV xcû &vwv6tto:.aTov. 

82 1 K&v 6vo11-&~wp..e:v aô't'6 rto't'e:, où x.upLwç xcxÀoUv-re:ç ~Tot 
&v 7) -r&ya60v 7) voUv 1) <XÔ-rà -rb {)v ~ 7te<TÉ:pa 7) 6e:àv ')) Û'fJ!J.LOupyà\1 
~ xUpwv, oùx Wc; è>vo{Lo: whoü rtpo({:le:p6p.e:vm )..éyofJ.e:v, {mO Oè 
cbtop(aç 6v6!J.acn xe<ÀoÎ:ç rtpocrxpW11-e:6a, Lv' gXYI Yj Ot&vota, p.~ 

s rte:pt &/..)..o:; rtÀOCVü>!J.év"fl, èrte:pe:(Ûe:a6oct -roU't'otç. 2 Où yàp -rb 
xa6' ëxacr-rov !J.YJVU't'tx.Ov 't'OÜ SeaU, &)..f..c}; &6p6wc; éhw:v't'cx 
èvûe:m-rtx<X 't'Yjç -roU 7tiXV't'ox.p&-ropoc; Ouv&11-e:(I)Ç' TOC yàp ÀEy6-
!J.E:VOC 1) èx -r&v rtpocr6v-rwv o:lrro Le; {nrr& è:cr-n v 1) èx -r1jç np Oc; 
t}.} .. À"fjÀ(f. axéaewc;, oùûèv Oè: 't'OÛ't'ù)V Ào:~dv o!6v 't'E 7tept 't'OÜ 

10 6eoü. 3 'A).).' où8è è7ttO"'t'~!l-1l ÀOC!-L~OCve't'cu 't'?j &7to8em't'tx?j· 
ocÔT1) y<Xp èx 7tpoTépwv xoct yvwpt!J.W't'épwv cruvicr'To:.'t'OCLa, 't'OÜ 
aè &yevv~TOU où8èv 7tpoümfpxet. 4 Ae:L7te:'t'O:.L 8-/j 6d~ 
x&pt't't xoct 11-6vc:> 't'0 mxp' o:.ÙToÜ À6yc:> 't'0 &yvwcrTov voeî:v, 
xcx80 xoct b AouxiXç èv TCXÎ:<; IIpOC~ecrt 't'ÛlV &7tocr't'6Àwv &7to-

15 !1-V)')!J.OVeÙe:t 't'0V Ilo:.ÜÀOV Àéyov't'CX' « "Av8pe:<; 'A81)VOCÎ:ot, XCX't'<X 
7t&v't'cx Ôl<; 8e:tcn8oct!Love:a't'épouç Ù!LiX<; 8ewpW. Ilepte:px611-e:voç , , . e ... \ ~, ( ... -~ \ ~ \ , yrtp XCXt <XV<X e:wpwv 't'OC O"E:I-"IXO"!LOC't'OC U!LWV e:upov XO:t 1-"(J.)!LOV EV 
ép è7teyéypo:7t't'O' ( &yvÔlO"'t"c:> 8e:0 '. "Ov oùv &yvooÜv't'e<; e:Ùm.:­
~e:Î:'t'e:, 't'OÜ't'OV èych XOC't'O:yyÉÀÀW Ù!-LÎ:Vb, )) 

82 a. Cf. ARISTOTE, Seconds Analytiques I, 2, 71 b 20 s. 

CHAPITRE XII, 81, 5 - 82, 4 161 

lité des êtres. 6 Il ne faut pas non plus parler de parties 
de Dieu ; car l'Un est indivisible, et pour cette raison infini, 
non au sens d'une étendue qu'il est impossible de parcourir, 
mais au sens où il est sans dimension et sans limite, et par 

82 conséquent sans figure et sans nom. 1 Et s'il nous arrive 
de lui donner un nom, ce n'est qu'improprement que nous 
l'appelons l'Un, ou le Bien, ou l'Intellect, ou I'Ëtre en soi, 
ou Père, ou Dieu, ou Créateur, ou Seigneur : ces mots, nous 
ne les prononçons pas comme son nom ; mais, faute de 
mieux, nous recourons à de beaux noms, afin que la pensée 
puisse y prendre appui, sans s'égarer ailleurs. 2 Aucun de 
ces termes, pris séparément, ne peut désigner Dieu, mais 
tous ensemble ils servent à indiquer la puissance du Maître 
universel ; car les mots forment des paroles au moyen des 
propriétés qui leur sont attachées, o_u par leurs relations 
mutuelles ; or on ne peut rien saisir de tel à propos de Dieu. 
3 D'ailleurs il n'est pas saisi non plus par la science démons­
trative, car celle-ci se constitue à partir de données anté­
rieures et mieux connues a; or rien ne préexiste à I'inen­
gendré. 4 II en résulte que c'est par grâce divine et par le 
Logos seul qui vient de Dieu qu'on peut concevoir l'In­
connu; c'est ainsi que Luc, dans les Acles des Apôtres, 
rapporte cette parole de Paul : " Athéniens, en toutes 
choses je vous vois éminemment religieux; car en parcourant 
vos rues et en observant les monuments de votre culte, 
j'ai trouvé même un autel avec cette inscription : • Au 
Dieu inconnu '. Celui que vous vénérez ainsi sans le 
connaître, c'est lui que je viens, moi, vous annoncer b. u 

b. Act. 17, 22-23 

6 

1 

il 
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XIII 

83 1 Iliiv TO(Vuv, 8 Ôm) 8VO{J.C< 7tlrt't'Et, YEVVYj'T:6V È:<:r't'tV, èrfv 'TE 
{3oÜÀWV't'C(t è:&.v 't'E IJ.~· 

Eh' oûv 0 rc<X-ri)p cdrrùç éÀxe:t a rcpàç cxô-ràv rccfvTa -ràv xo:.6a­
p&ç {3e:{3twx.6't'a xcd. e:lç ëwotocv ·djç fJ.<Xxap(aç xcd &cp6&p-rou 

s rpUcre:wç xe:x(ùp'Y)x6-ra, e:he: Tb è:v ~!J.Î:V cd.J-re:ÇoUcnov dç yv&­
ow &rptx611-e:vov 't'&ya6oU cnupTéf -re: xat 1t1)8(f ôrrèp -rà è:oxcqJ.­
!J.éva, 1i q>o:crtv oL YU!l-V<XO'Tcd, 7tÀ~v où x&.pt't'OÇ &ve:u T!fjç è:Çœt­
péTOU 7t't'e:poU-ra( b 't'E xaL &vLcrTtXT<Xt XIXL &vw -r&v Ôrce:pxe:t­

(J.É:vwv cx'lpe:-roct ~ t!Jux~, niiv 't'à {3pï6ov c &noTt6e:pA:v'YJ xaL 
10 &7toStSoücro:; -r(il cruyye:ve:î:. 2 Aéye:t Sè xd 6 ID,&.-rwv è:v -r(j) 

Mévwvt 6e:6cr3o't'ov 't'~V &.pe:T~v, Wç SYjÀOÜow cd ÀÉ:Çetç c<LSe:· 
<< 'Ex 11-èv -rofvuv Totvrou 't'OU Àoytcr{J.oü, fu Mévwv, 6d~ ~fLÎ:V 
cpodve:-roct !J.o(pCf 7tcxpaytVO!J.É:V1) ~ &pe:-rlj o!ç napcxy(ve:-ratd. >> 

3 -;-Ap' où Soxe:'i.: cro~ -r1jv e~ç 7t&.v-re<ç ~xoucre<v yvwcr-r~x1jv 
ts ËÇLv 6de<v !J.o'i.:pe<v flvLx6e<~ ; 4 ~e<<pécr-repov 3è è7tt<pépet• 

« El 3è vUv ~!J.dç èv 7te<v-rl -rif) J..6ycp -rolvrcp xo:),(;.)ç è~1)'t"~O"IX!J.ev, 
&:pe-r1j &v e'L1J ot>-re cpUcret ot>-re 3t3e<x-r6v, &:J..J..<X Sdq: 1'-oLpq: 
7te<pe<ytyv6!J.e:Vov, [oûx] &.veu voU, o'tç &v 7te<pocyLyv1)'t"OCLe. n 
5 0e6cr3o-roç -roivuv 1) cro<p(oc, 3lNOC!J.LÇ f oOcroc -roU 7te<-rp6ç, 

20 7tpo-rpé7tet !J.È:V 1J11-&v -rb aû-reÇoUmov, &:7to3éxe-roc~ 3è -r1jv 
1tfcr-r~v xe<l &.11-d~e:-rat TI)v è7tLcr-roccr~v -rljç èxJ..oyljç &.xpq: 
xo~vwv(q:. 

83, 14 ante dç 1t'cfv't'aç add. oôx Po St JJ 18 oôx seci. St. 

83 a. Cf. Jn 6, 44 
c. Cf. Phèdre 247 b 3 

b. Cf. PLATON, Phèdre 246 c 1 ; 255 d 1 
d. PLATON, Ménon 100 b 2-3 

83 

l . 

CHAPITRE XIII, 83, 1-5 163 

XIII 

1 D'ailleurs, tout être qui reçoit 
La connaissance un nom est un être engendré, qu'on 

est un don de Dieu le veuille ou non. 

Dès lors, soit que<< le Père>> lui-même« a~tirea.~ à soi ~ni­
conque a mené une vie puree~ a progr~ssé JUsqu a la notwn 
de Ja nature bienheureuse et mcorruptJble, .sOit que le l~bre 
arbitre qui est en nous, parvenu à la connaissance du ~Ien, 
s'élance et bondisse au-delà de la marque, comme dis~nt 
les gymnastes, de toute manière ce n'est pas sans la grace 
supérieure que l'âme« prend son_ vol b.)), s'élè_ve et dépasse 
ce qui est au-dessus d'elle, tandis qu elle reJette le « far­
deau qui lui pèsec " et le rend à l'élément de même sorte. 
2 Platon aussi, dans le Ménon, appelle la vertu un don de 
Dieu comme le montrent ces paroles : << Ainsi, d'après ce 
raiso~nement, Ménon, il est clair pour nous que c'.est par 
une faveur divine que la vertu échoit à ceux en qm elle se 
présented. " 3 Ne vous semble-t-il pas que ~ette « faveur 
divine>> désigne indirectement l'état de con~a1s?ance ~onné 
à chaque gnostique ? 4 En termes plus c~mrs, il co~tmue : 
<< Si dans tout cet entretien nous avons bien condmt notr: 
recherche la vertu ne serait donc ni un don de nature, m 
l'effet d'u~ enseignement, mais elle viendrait, chez c~ux en 
qui elle se présente, par faveur divine, sans interve~twn de 
J'intelligencee. "5 Ainsi la sagesse est un don de Dieu, car 
elle est Ja "puissance!" du Père : elle pousse en avant notre 
libre arbitre, elle accueille la foi et récompense l'attente 
de l'élection par la communion suprême. 

e. Ménon 99 e 4-7 !. Cf. 1 Cor. 1, 24 ~ 
i 
! 
1 
! 

-----------------l 
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0 ' ' ( z \ "r ~ 't' 
U yetp 't' ~OL E:UÇ 1)\1 0 X1)pUs<XÇ T&3e: 0, 

84, 2 Opo::-.(;)v PJato St : &:op&:"C(l}V L. 
85, 1 't'oth·cp Schw St : "t'OÜ't'o L. 

84 a. Cf. PLATON, Timée 40 d 5. 
C. SOPHOCLE, Antigone 450 

e. Matth. 11, 27; cf. Le 10, 22 

b. Timée40d6-e2 
d. Cf. PLATON, Timée 40 e 2-3 

1 

84 

85 

CHAPITRE XIII, 84, 1 - 85, 2 165 

Il faut croire 
le Fils, 

témoin véridique 

1 Et ici je vous citerai Platon 
lui-même, qui recommande expres­
sément de croire les enfants de 
Dieu; c'est dans le Timée, après 
son exposé sur les dieux visibles et 

engendrés a : << Quant aux autres divinités, dire et connaître 
leur naissance, dit-il, est une tâche qui nous dépasse ; mais 
il faut faire confiance à ceux qui ont parlé avant nous : ils 
descendaient des dieux, à ce qu'ils disaient ; et ils connais­
saient sans doute exactement leurs aïeux ; il est donc 
impossible de refuser créance à des enfants des dieux, même 
quand ils parlent sans démonstrations plausibles, ni 
contraignantes b. » 

2 Je doute que les Grecs puissent témoigner plus claire­
ment que notre Sauveur et ceux qui ont reçu l'onction pro­
phétique - ceux-ci étant déclarés enfants de Dieu et le 
Seigneur étant le Fils par nature -- sont les vrais témoins 
pour parler des réalités divines; aussi Platon a-t-il ajouté 
qu'il faut les croire, car ils sont inspirés de Dieu. 3 Et si 
quelqu'un refuse de croire, en disant, sur un mode plus 
tragique : " Car ce n'est pas Zeus qui m'a signifié ces 
ordresc », qu'il sache bien que Dieu lui-même, par son 
Fils, a proclamé les Écritures. Or il est digne de foi, celui 
qui << annonce sa propre lignée d n, puisque << personne, dit 
le Seigneur, ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui 
à qui le Fils l'a révélé• "· 

1 Voilà donc celui qu'il faut croire et, de l'aveu de Platon, 
même s'il est proclamé et affirmé " sans démonstrations 
plausibles, ni contraignantes• », à travers l'Ancien et le 
Nouveau Testaments. " Car si vous ne croyez pas, dit le 
Seigneur, vous mourrez dans vos péchésb >>;et au contraire: 
« Celui qui croit a la vie éternenec. >>Ainsi, <<heureux tous 
ceux qui mettent leur confiance en lui"· >> 2 La confiance 

85 a. PLATON, Timée 40 e 1-2 
c. Jn 3, 15.16.36 ; 5, 24 

b. Jn 8, 24 
d. Ps. 2, 12 

--j 

j 
Il 
! 
il 

! 
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e. EMPÉDOCLE, fr. 17, 14 D.-K. 
86 a. Cf. ARISTOTE, Éthique à Nicomaque 6, 2 (1139 a 20); 

6, 4 (1140 a 1); Éthique à Eudême 2, 6 (1222 b 20); 2, 8 (1224 a 28) 
b. Cf. PLATON, Timée 28 c 3 
c. Cf. ARISTOTE, Pol. VII, 14 (1333 a 32) 
d. Cf. ARISTOTE, Éthique à Nicomaque 10, 5 (1175 b 26) 

CHAPITRE XIII, 85, 2 - 86, 4 167 

est quelque chose de plus que la foi : en effet, quand on 
sait par la foi que notre maitre est le Fils de Dieu, on a 
confiance en la vérité de son enseignement. 3 Et de même 
que " l'étude, selon Empédocle, fait croître l'esprit• "• de 
même la confiance dans le Seigneur fait croître la foi. 

4 En tout cas, nous l'affirmons, 
La foi ce sont les mêmes qui blâment la 

est le fondement philosophie et invectivent contre 
de la conduite juste. la foi, qui vantent l'injustice et 

Perfection célèbrent le bonheur de la vie sou-
de la vérité du Christ mise à la convoitise. 

86 1 Oui, disons-le ici : la foi est 
sans doute un assentiment volontaire de l'âme, mais elle 
est aussi productrice d'œuvres bonnes et elle est la base 
d'une activité conforme à la justice. 2 Et si Aristote dans 
ses distinctions techniques enseigne que le << faire n est du 
côté des animaux sans raison et des êtres inanimés, tandis 
que l' << agir >> n'appartient qu'aux hommesa., à lui de 
redresser ceux qui appellent le Dieu de l'univers « celui qui 
faith"· D'autre part ce qui relève de l'agir, dit-il, c'est ou 
comme un bien, ou comme une nécessité 0 . Or l'injustice 
n'est pas un bien (on ne la commet qu'en vue d'une autre 
fin) ; d'autre part, dans les choses nécessaires il n'y a rien 
de volontaire; or l'injustice est volontaire : donc elle n'est 
pas non plus une nécessité. 3 On sait aussi que les gens de. 
bien se distinguent précisément des méchants par leurs 
choix et par la modération de leurs désirs ; toute perversité 
de l'âme en effet est liée à l'incapacité à se maîtriser, de 
sorte qu'agissant par passion on agit ainsi par défaut de 
maîtrise de soi et par perversitéd. 4 Ainsi donc, je reviens 
toujours pour l'admirer à cette parole divine : " En vérité, 
en vérité, je vous le dis : celui qui n'entre pas par la porte 
dans l'enclos des brebis, mais qui escalade par un autre 
côté, celui-là est un voleur et un brigand ; mais celui qui 
entre par la porte est le berger des brebis ; celui qui garde 

;1 
' ' 



168 STROMATE V 

e, , , ~ A, , e e , ' ' opac; rco~(J.î')V e:a't't 't'<.ùV rcpot-'e<:rwv· -rou-r<p o upwpuc; o:.votyet e. » 
E!-ra È:7te:Ç1)yoU{J.e:voç 0 xUptoç f..éyet· << 'EyW e:lj.Lt ~ 6Upa -r&v 

20 rcpo~&:r(l)vf. » 

87 1 Ll.e1: -ro(vuv a.<t Xpw-roil 't"~V &À-/j6e.ocv fL<fLOC61)><6-rw; 
a<f>~e:a6o:.t, x.&v cptÀoao<p~cr<XV't'EÇ TI)v "EÀÀî')Vtx~v qnf..ocrocp(o:;v 
't'Oxc.vmv· \IÜv yOCp è0dx61J èvapy&c;, « ô é't'é:pet:tc; ye:ve:o::Lç oùx 
èyvwpLa61) 't'OÎ:Ç utoLç -r&v &v6pc:imwv, vüv &rce:x.C'lÀÙcpl}t)a ))' 

5 2 6e:oü tJ.èV yOCp g(-lcpotmç bàç -fjv -roü 7te<V't'oxp&:ropoç no:;pà; 
rcam 't'OÎ:Ç e:U <ppovoUc.n rc&.V't'O't'E: qmatx~, x.o:.t 't'1jÇ chùtou XIX't'IÎ. 

't'~V 6do:.v rcpôvotocv e:Ùr::pye:aLo:;ç &.v't'e:ÀO:.(J.~&vov-ro at rcÀe:Î:cr't'ot, 
at xoct fl-1} 't'É:Àe:ov <ht"f)pu6ptcŒ.6-re:ç rcpOç 't'~v &t..~6e:to:.v. 3 
KCl6Ôf..ou yoüv 't'~V 1te:pt -roü 6dou ëwoto:v Ee:vox.p&.'t'î')Ç 0 

to Kaf..x:1J36vtaç aùx. &1te:f..rcf~e:t x.o:t è\1 -roî:ç &.f..6yotç ~<rmc; b, 

D."')(J.ÔXpt-roc; Oé, x&v 11.-YJ 8éÀ"(), Ù!J..oÀoy~crEt St<X 't'~V &xoÀou-
6~<XV 't'&v Soy!J..&-rwv· -rOC y<Xp <XÙ-r<% TCETCOL't)XEV et8wÀ<X -ro'Lc; 
civ8pÔ>7totÇ TCf>OO'TC~TC't'OV't'<X xd 't'OÎ:Ç ciÀ6yoLÇ ~~OLÇ cinQ -r:r)ç 
Sd<Xc; oùcr(<Xçc. 4 lloÀÀOÜ ye aer: &!J.OLpOV e!v<XL Sd<Xç 

15 èvvoLcxç 't'Ûv &v8pw7toV, Oç ye xcxt 't'OÜ ê!J.rpucr~!J..CX't'OÇ èv -rTI 
yEvécret f.l.E't'<XÀ<X~e'Lv &v<Xyéyp<X7t't'<XLd, x<XScxpw't'épcxç oûcrLcxç 

ncxp<% -rOC &ÀÀ<X ~(i'l<X !J.E't'<XO"XÔ>V. 
88 1 'Ev-reü6ev ot &!J.rpt -rOv IIu8<Xy6pcxv 6dq; !J..OLpq; -rOv voüv 

dç &v6pÔ>7touç ~xetv rp<XcrL, x<X8&7tep fiÀ&-rwv x<Xt 'Aptcr-ro­
't'É:ÀY)Ç 611-oÀoyoümv. 2 'AÀÀ' -i)!lZL<; 11-èv -ré;> TC€7tLO''t'eux6n 
7tf>OO'E1t'LTCVe'i:cr6cxt 't'Û /Xytov 7tVEÜ(J..<f <fl<X!-LEV 1 at 3è &!J..q>t 't'àV 

IIÀ 1 a ~ 1 , .1. "' e 1 1 , 1 • 1 5 <X't'WV<X VOUV !J..EV EV 'YUX'fl ELCXÇ (J..OLf><XÇ <X1t'Of>f>OW:V U7t<Xp-
XOV't'<X, tYux1Jv 3è èv crÔ>tJ..<X't't X<X't'Otx(~oumv· 3 &v<Xrpa::v80v 
yOCp St<X 'lw~À évàç 't'i1V 36>8EX<X npoq:rtj't'&v etp't)'t'<XL' « K<Xt 

e. Jn 10, 1-3 f. Jn 10, 7 
87 a. Épl1és. 3, 5 b. XÉNOCRATE, fr. 21 Heinze 

c. DÉMOCRITE, test. 79 D.-K. 

d. Cf. Gen. 2, 7 

87 

88 

CHAPITRE XIII, 86, 4 - 88, 3 169 

la ?orte l~i ouv~ee. » L_e Seigneur donne ensuite l'expli­
cation et d1t : « C est m01, la porte des brebis'. , 

La vérité du 
Christ amène 

à la pleine lumière 
la notion 

innée du divin 

1 Il faut donc, pour être sauvé, 
avoir appris par le Christ la vérité, 
même quand on a cherché la 
sagesse dans la philosophie grec­
que; car c'est aujourd'hui qu'a été 
montré en pleine clarté " ce qui 
dans les générations passées n'a pas 

été connu des fils des hommes, mais a été dévoilé de nos 
jo~rs•_. » 2 Une intuition du Dieu unique et tout-puissant 
ex1stmt en effet chez tous les hommes de sens droit, de tout 
temps, et elle était naturelle ; la plupart concevaient aussi 
la bienfaisance éternelle de la providence divine ceux qui 
n'avaient pas perdu toute pudeur à l'égard de' la vérité. 
3 Xénocrate de Chalcédoine en tout cas ne désespère pas 
de trouver l'idée du divin, d'une façon générale, même 
chez les animaux sans raison b, et Démocrite en conviendra, 
malgré lui, s'il est conséquent avec ses propres thèses : car 
il suppose qu'à partir de l'être divin les mêmes images sur­
VIennent aux hommes et aux animaux sans raison c. 4 II 
s'en faut de beaucoup que l'homme soit privé de l'idée 
divine, lui qui, lors de la création, reçut en partage le 
souille divin, comme il est écrit d, et participa ainsi à un 
être plus pur que celui des autres animaux. 
. 1 C'est pourquoi les pythagoriciens disent que l'intel­

ligence est venue aux hommes par une faveur divine, 
comme Platon et Aristote en conviennent. 2 Mais nous, 
nous disons que l'Esprit Saint est en outre insuffié en celui 
qui a la foi, tandis que pour les platoniciens•, l'intelligence 
est localisée dans l'âme, où elle est comme une émanation 
de la faveur divine, et l'âme dans le corps; 3 il est dit en 
effet très clairement par Joël, l'un des douze prophètes : 

88 a. Cf. PLATON, Timée 30 b 5 

( 1 

---------------------------L--------------------------.. !1 
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~O''t'<XL (.!S't'à. 't'IX.i3't'ct, txx.e& &.7tà 't'OU 7tVEÛ!L<X:t"6Ç fLOU èTCt rdimx.v 
a&pxcx, xrx1 at uto!. ÔtJ.&V xcd d 8uya-répe:ç Û!J.&V 7tpocp1j't'E0-

10 aouow b. » 'A"AÀ' oùx Wç p.époç 6e:oü èv é:x&cr-rcp ~f.LWV 't'à 
7t\IE:Üf1.0':. 

4 "07t(i)Ç 8è: 1} 8to::V0!1-~ c.d.h·1} xoc!. 0 -rL 7to't'é èa·n -rO &.ytov 
7CV€Ü[J.<X, i:v -roï:ç Ilept 7tpO'Jl1J'"d"ç x&v -roï:ç IIept <Jiux'ijç l:m-
8e:tx.6~ae:'t'cxt "Ï)(J.~V. 5 'AXAà -rà !J-È:V -r1jc; yvd>cre:wç ~&61) c 

' ' l ' 6' 6' 'H ' "1 ' ' ' 15 (( x.puTC't"E:tV Gt7tLO"t' 1) (XYCI. î'j, X<X pa.XAE:t't'OV 1 <X7tLO''t't"lj yocp 
3tcxcpuyy&ve:t (J.~ ytyvWcrxe:cr6o:td ». 

XIV 

89 1 TO 3' I:Ç'ijç &1eo8o-r~ov xiXl TI)v l:x -r'ijç ~1Xp~apou 'I''Ào­
crocp(aç (EÀÀ'Y)VLX~V XÀ07t~V O'ClCflÉ:O"t'EpOV 1)01) 7t0CpOCO"t'OC'TÉ:OV. 

88, 15 &.m<ntl) &y.:x6~ L' : &mO''d'"t)~ &y.:x6lj~ L. 
89, 1 -.0 L : ,.à, Eus. St 1l &7to8o't"éoiJ L : 7tf>OO'oc7to8o"t'éoiJ Eus. St. 

CHAPITRE Xl!!, 88, 3 - XIV, 89, 1 171 

<< Et voici, après cela, je répandrai de mon Esprit sur toute 
chair, et vos fils et vos filles prophétiseront b. »Mais l'Esprit 
n'est pas en chacun de nous comme une partie de Dieu. 

L'enseignement 
complet 

doit être différé 

4 Comment s'accomplit cette dis­
tribution et ce que peut être l'Esprit 
Saint, nous le montrerons dans nos 
exposés Sur la prophétie et Sur 
l'âme. 5 Mais (( cacher >J les profon­

deurs de la connaissancec, c'est« la bonne défiance, d'après 
Héraclite, car la défiance veut éviter d'être connue d n. 

XIV 

89 1 Cependant, ce qui vient ensuite doit être livré et il faut 
maintenant présenter avec plus de netteté le larcin grec à 
l'égard de la philosophie barbare. 

b. Joël 3, 1 c. Cf. Rom. 11, 33 
d. HÉRACLITE, fr. 86 D.-K. 
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2 <Poccrl yOCp a&v-tl dvoct -ràv 6e:Ov at ~wi:x.ot x.cd nve:Ü!J-OC 
, ' ' a ,, ' 'À ' ' .r. ' b II' -X.OC't' OUO"tOCV 1 <ù0"1têp OCfLE: êL X.IXL "n'JV 'fUX_1JV • OC\I'W. 'TOCU't'<X 

s &v't'txpuc; e:Ûp~cre:tc; èv -roc'i:ç ypoccpocïc;. M~ y&p !LOt 't'rlc; &AÀ'Yj­
yopLC(c; ocô-r&v èvvo-ljcrnc; -rOC vüv Wc; ~ yvwcr't'tx.Tj napoc8L8wow 
&A1j6ew:, el &AAo 'n 6e:tx.vùouaat, x.et6&.7te:p ai crocpot no:;Àatcr'TœL, 
&.AAo fJ.)')VÛouow. 3 'AAA' at !J.È:V 3t1jx.e:tv Strl mXa1)Ç T7jç 
oùcrLtXç 't'ÛV 6e:6v cpcw·tvc, ~!J.e:Ïç 3è 7tOL"tJ'T~V v-6vov cdrrOv x.ocÀoÜ-

10 !J.E:V x.cd A6ycp 7tOL1J't'~v. 4 I1ap1jyocye:v 8è cdrc-oùc; 't'Ô è:v -rî) 
~ocp(q: e:lp1JfLÉVOV' « b.t1jx.e:t 3è x.cd X{ùpd 3tà 7t&.V't'CùV 8t0C 't'Tjv 
x.IX6ocpt6't'Yj't'<Xd ))1 è:n:d fJ.'l) cruv~xocv Aéye:cr6e<t 't'c<Î}roc È:1tl -r9jc; 
croq:>Ltlç 't'Yjç ïtpw-rox't'Lcr't'oU -r<{) fh<;l e. 5 Ncd, q:>o::crLv, &A/..OC 
GA1)V Û7to't'Hkv-ro::t at qnA6crocpot èv 't'<XÎ:ç &px.aLc;, o~ -re: ~-rcvïx.ol 

15 x.cd IJ)..cf-rwv x.ctl Ilu6cty6pctç, &ÀÀ~ x.d 'ApLO"t'OTéÀY)Ç b ITept-
7tOCTY)TLX6ç, OÔX,t 8è ~fctv àpX,~V. 6 ''JcrTWO'OCV OÛV 't'~V XctÀOU­
tJ.éV1)V i)ÀYjV &7t0LOV f xd àO"X,'t)!L<i't'LO'T0\1 ÀE"(O~é\11)\1 7tpàç ctÔ't'Ù)\1 g' 

Xctt TOÀ!L1)p6-repov ~8Yj ~~ av 7tpàç TOÜ IJ)..cf-rwvoç dp=tjcr9ctth. 
7 Kctt ~~ TL ~UO"t'LXWTct't'ct !L(ctv ~v 5v-rwç oûcrocv &px.~v 

89 a. SVF Il, 1035 (p. 307, 15-16) b. ibid. 
c. ibid. (p. 307, 17) d. Sag. 7, 24 e. Cf. Sir. 1, 4 
f. Cf. SVF II, 300.301 (p. 111, 10.16) 
g. Cf. SVF Il, 311 (p. 112, 40) 
h. Cf. PLATON, République V, 477 a 2-4 
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LES EMPRUNTS FAITS PAR LES GRECS 

AUX ÉCRITURES 

Emprunts 
aux Écritures 
et méprises 
des Grecs 

à propos de Dieu 
et de la matière 

2 Les stoïciens disent que Dieu 
est corps et souille par sa sub­
stancea, tout comme l'âme elle 
aussi b. Tout cela, vous le trouverez 
expressément dans les Écritures. 
Car, pour le moment, ne pensez pas 
au sens allégorique de ces Écritures, 

selon la doctrine que transmet la vérité de la connaissance, 
avec l'idée qu'en montrant une chose, à la manière des 
habiles lutteurs, elles en indiquent une autre. 3 Mais s'ils 
disent, eux, que Dieu pénètre à travers toute la substancec, 
nous l'appelons, nous, créateur seulement, et créateur par 
le Logos. 4 C'est ce texte de la Sagesse qui les a égarés : 
«Elle pénètre et s'introduit partout à cause de sa puretéd "• 
car ils n'ont pas compris que ces mots s'appliquent à la 
Sagesse, première-née de Dieue. 5 Soit, disent les autres, 
mais les philosophes, les stoïciens aussi bien que Platon et 
Pythagore et même Aristote le péripatéticien rangent la 
matière parmi les principes, et n'admettent pas un prin­
cipe unique. 6 Eh bien, ils devraient savoir, ceux-là, que 
ce qu'on appelle« matière "• que les philosophes disent sans 
qualité! et sans figure•, Platon, avec plus d'audace, l'a 
appelé « non-êtreh "· 7 Et peut-être savait-il, par une 
pensée pleine de mystère, que le principe qui existe réelle-

j 

~ 
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2 Nat p.-/jv 'E-mxoOptp p.èv 1} -roü cdrro11-&:rou 7totpdcr3umç 
5 oô 7te<pax.oÀou6~cro:v·n -r(j) PYJ-r(j} yéyovev ~v-reU6ev· « Moc-

' , , , , b 3 'A 't'IXLO'n')Ç fJ.IX'T!XLO't''tj'TWV, 'TO: 'Tt'OtV'TIX f..I.<X't'CUO't''fJÇ • )} pt<ITO-

't'É:ÀE:L 3è t.J.éx.pt creÀ~V'fJÇ È7t!ip.fk xa:r&yetv -r-/jv np6vou.tv èx 
't'oü3e 't'OÜ ~cûq.J.oü· « KUpte, èv 'Téï> oÔp<Xvé;> 't'à ~Àe:6ç crau xcxl 
+'-.'0.,1 ,, N "''"'C 0'~' \;)_ ' 
'J IXI\'fJVE~<X O'OU ECùÇ 't'<.ù\1 V€CflEAWV , )) UoE7tùl yap cx.'Tt'OXE:X<X-

10 ÀU7tTO ~ -rwv 7tpO<p1)TLxwv 8~Àwcnç flUŒT1)p(wv 7tpo -rijç -roü 
xuptou 7tapoucrLo::ç. 

4 T&ç 'TE: cdi /lZ't'à e&:wx't'OV xoÀ&:cre:LÇ xcd. -rYjv 3tà 7tup0ç 
't'LfLWpLav &nO 't'Yiç ~o:p~&pou cptÀocrocpLaç 1) 'TE: TCOL'fJ'TLX-fj niiaa 
v-oUaa, rlÀÀà x.o:1 ~ (EÀÀ"f)Vtx-/j cptÀoaocpL<X ôcpdÀe't'o. 5 IIÀ&-

15 't'<ù\1 yoUv èv 't'(j) 't'EÀeu-rcd<p 't')ijç IIoÀL't'docç whoctç <p'f)O"L 't'tÛ<; 

ÀéÇemv· « 'Ev't'(Xi36(X a~ &vapeç &yptot, at&7tupot taetv, 7tocpecr-
't'& a' 1 Cr.' 1 \ '\'' 't'EÇ, XO:.'t'(X!-f.O:.\IV0:.\10\ITEÇ 't'O <pvEy!J.(X1 't'OUÇ !-f.EV Lot~ 7tOCp(XÀCJ:-
~6VTEÇ 1)yov, -rOv 3è 'Apt~atov xat 't'OÙ<; &ÀÀouç OU!J.7t03(­
crocv't'EÇ x.etp&ç 't'E X(Xt 7t63ocç xat xecpo:.À~v, X(X't'CJ:~(t:À6v't'eç xat 

20 èx3dp(Xv-reç, e!Àxov 7t(Xpa TI]v 030v èx't'Oç è1t' &.cr1tocÀ&6wv 
xv&fL7t't'O\I't'eçd. >> 6 0~ !J.èv y<Xp &v~peç ot 3t&7tupoL &.yyé­
Àouç (XÙT(j} ~olJÀOVT<XL 3'f)ÀOiJV, ot 7t<Xp1XÀ<X~6V't'EÇ 't'OÙÇ ci~(XOUÇ 

22 01tn Plato Eus. Theod. St : 7t''t)t L. 
90, 7 x.oc-r&:yew L: x.oc-rocyocyetv Eus. St 1118 'Apt8cûov Eus. Theod.: 

&pt8octov L 'Ap8toc'tov Plato Il 21 x.v&:!l-7t''t'OV't'eç L EusiO xv&:7t't'OVTeç 
Plato Theod. St. 

Î. PLA TON, Timée 48 C 2·6 
90 a. Gen. 1, 2 b. Eccl. 1, 2 (ÉPICURE, fr. 383 Usener) 

c. Ps. 35, 6 d. PLATON, République X, 615 e 4 - 616 a 2 

CHAPITRE XIV, 89, 7 - 90, 6 175 

ment est unique, quand il dit en propres termes dans Je 
Timée : « Pour l'instant donc, voici quelle est notre inten­
tion : du principe de toutes choses, ou des principes - ou 
quelque expression que l'on préfère en un tel sujet- nous 
n'avons pas à parler maintenant, pour cette seule raison 
q~'il est difficile, étant donné le mode d'exposé présent, de 

90 Imre comprendre notre opinion i. » 1 Par ailleurs, cette 
parole prophétique : « La terre était invisible et sans 
ordre• » a donné occasion aux philosophes d'introduire une 
substance matérielle. 

2 Et si le hasard s'est introduit 
Hasard et chez Épicure, c'est qu'il n'a pas 
providence compris l'expression suivante 

« Vanité des vanités, tout est va­
nité b. >> 3 Quant à Aristote, l'idée d'arrêter la providence 
à l'orbite de la lune lui est venue de ces mots du psaume : 
« Seigneur, dans le ciel est ta miséricorde, et ta vérité 
s:étend jusqu'aux nuagesc. ,, Le sens des mystères prophé­
tiques en effet n'avait pas encore été dévoilé, avant la 
venue du Seigneur. 

4 Quant aux châtiments après 
Les châtiments la mort et à la punition par le feu, 

l'art de la poésie dans son ensemble 
et la philosophie grecque elle-même en ont dérobé l'idée à 
la philosophie barbare. 5 Platon, par exemple, au dernier 
livre de la République, dit en propres termes : « Des hommes 
sauvages, à l'aspect de feu, se tenaient donc là; quand ils 
entendaient le mugissement, ils prenaient les uns à part et 
les emmenaient ; mais pour Aridée et les autres, après leur 
~voir lié les mains, les pieds et la tête, après les avoir jetés 
~ terr~ et écorchés, ils les traînaient le long du chemin, à 
1 exténeur, en les cardant sur des genêts épineuxd. » 6 Ces 
hommes de feu représentent chez lui les anges qui s'em­
parent des coupables pour les châtier : " Lui qui fait des 

------------...-lo.'" ---------~'"""""""" __ ... 
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x.oÀ&.~oumv· « '0 7tot&v, cp1JcrL, 'TOÙÇ &yyé:Àouç o:.Ù't"oÜ 7tVe:U{L<X'T<X 
91 xo:.t 't"oÙç Àe:~'t"oupyoùç o:.ù-roü nUp cpÀéyove. » 1 "E7te:'t"O:.t S:è 

't"oU-rotç -r~v ~ux~v dvo:.t &6&.vo:.'t"oV. Tà yàp xoÀo:.~6f1.e:vov ~ 
natùe:u6f1.e:vov èv o:.LcrEI~cre:t 8v ~?i, x&v 7t&.crxe:tv Àéy'l')-r<Xt. 2 TL 
8' ; oôx oiS:e:v 0 llÀ&.'T(r)V xo:.t 7tupàç 7tO'TO:.fl.OÙç xo:.t 'T!flç y!flc; -rà 

5 ~&.Eioç, 't"~V npOç 'TÛlV ~<Xp~&:p(r)V rte:vvo:.v XO:.ÀOUfl.éV1)Va T&:p-ro:.­
pov 7tOL1)'Ttx.Wc; Ovo!J.&.~(r)v, K(r)x.u-r6v 'TE xo:.t 'Axépov'To:. xat 
TiuptcpÀe:yé6ov'Ta xo:.t -rotalh&. nvo:. de; -r~v 7to:.LSe:ucrtv cr(r)cppo­
vt~ov't"o:. 7tape:tcr&y(r)v xoÀ<XO"'t"~pto:. b ; 

3 T &v !J.txp&v S:è xa-rà Tl)v ypacp~v c xo:.t È:Ào:.xLO"t"(r)V -roùc; 
' 'À 1 ' ... 1 Cl f 1 ~~ 1 ~ , ' ... ~ ) 10 Cf.yye OUÇ 't"OUÇ Oj)(r)V't"O:.Ç 't"OV V€0V 1 7tp0Ç Oê XO:.L 't"tjV €tÇ 1Jfl.Cf.Ç ot 
àyyéÀ(r)V -rWv ècpe:crrÙ:rr(r)V ~XOUO"Cf.V È:7tLO"X07t~vd È:fl.cpO:.(V(r)V oÙx. 
, - ' 4 'E ~~ ' 1 ,1, 1 1 A' OXVEL ypCf.<pëLV" (( 7têLo1J 1tWJO:.Ç 'TIXÇ 't'UXO:.Ç 't"OUÇ 1-'WUÇ 
1Jp~cr6Cf.t, &crne:p ëÀCf.xov, èv -r&Çe:t npoi:évo:.t npàc; -r~v A&.xe:mv, 
xdV1JV Ùè Ë:x&.cr-rcp, 8v dÀë'TO ÙO:.(!J.OV<X1 -roihov cpUÀO:.XCf. O'Uf1.1té{J.-

15 ne:tv 't'OÙ ~(ou xcd &no1CÀ1jp(r)TI)v -r&v Cf.Lpe:6év-r(r)v e. » 5 T&:xo:. 
Oè xo:.t -rêi> ~(r)xpche:t -rà ÙO:.t!J.6vwv f -rotoü-r6 -rt fr.~Lcrcre:-ro. 

92 1 Nat 11-~v ye:v1)-ràv dvo:.t 't"Ov x6crfl.OV èx M(r)ucré(r)c; no:.pO:.ÀCf.-
~6v-re:c; èùoy!J.&-rtcro:.v aL cptÀ6crocpot. 2 Kat 5 ye: TIÀ&.'t'(r)V 
" " [!' ::J.. ' ~ " ' ·~ o:.V't'LXpUÇ êtp1)XEV" (( O't'êpOV 'JV1 O:.PXtJV €X(r)V ye:VêQ'ê(r)Ç OUoê-
f1.(1XV1 ~ yéyove:v, &n' &px'l)c; ·nvoç &pÇ&!J.ëVOÇ ; rtyove:v· Op(f.-

5 T6ç 'TE ycXp &v &7t't"6ç ècrnv &.7t-r6c; -re: &v x.d crW11-o:. ëxe:t a. >> 

3 Aù6Lc; -re: On6-r:o:.v dnrr « Tàv 11-èv oùv not1}-r~v x.Cf.l 1to:.-répo:. 
TOÜÙe: 't"OÙ 7tCf.VTàç e:Üpdv 'TE: ëpyovb »1 OÔ f1.6VOV ye:V1)TàV (-re:] 
ë8e:tÇe:v Tàv x6cr!J.ov, &ÀÀcX xCf.t èÇ whoù yeyovévoct a1Jw.âvet 

91, 4 1rupàç Eus. : 1rupoùç L Il 6 TtOtl)'t'~x&ç Eus. : rcpocpl)'t'~x&ç L 
13 7tpo~évo:t Eus. : 7tpodvo:L L 7tpocrtévo:~ Plato St. 

92, 3 ~xwv Plata : ltxov L Il 7 't'e am. Eus. 

e. Ps. 103, 4 
91 a. Cf. Le 12, 5; etc. b. Cf. PLATON, Phédon 111-113 

c. Cf. Malt/>. 18, 10; 25, 40.45 d. Cl. Hébr. 1, 14 
e. PLATON, République X, 620 d 5- e 2 
f. Cf. PLATON, Apologie 31 d 1 

92 a. PLAToN, Tim.ée 28 b 6-8 b. Timée 28 c 3-4 

CHAPITRE XIV, 90, 6 - 92, 3 177 

souilles ses anges messagers, dit l'Écriture, et des flammes 
91 du feu ses serviteurs•. " 1 D'autre part il ressort de ces 

passages que l'âme est immortelle. En effet celui qui est 
châtié, ou éduqué, gardant la sensation, est vivant, même 
s'il est dit qu'il souffre. 2 Mais quoi ? Platon ne connaît-il 
pas aussi les fleuves de feu et les profondeurs de la terre, 
ce que les Barbares appellent la Géhenne• et qu'enlangage 
poétique il nomme le Tartare ? Ne représente-t-il pas le 
Cocyte, l'Achéron, le Pyriphlégéthon et des lieux de châti­
ment du même genre, faits pour éduquer et amender les 
hommesb? 

3 Et les anges des « petits ,, des 
Les anges gardiens (( moindres n, ces anges qui voient 

Dieu, comme dit l'Écriturec, ainsi 
que la sollicitude qui descend sur nous par l'entremise des 
anges préposés à cette fonction d, il les désigne, quand il 
n'hésite pas à écrire : 4 « Quand toutes les âmes eurent 
choisi leur vie, elles s'avancèrent vers Lachésis dans 
l'ordre où elles avaient tiré leur lot et celle-ci adressa à 
chacune le génie qu'elle avait choisi pour lui servir dans sa 
vie de guide et de garde et lui permettre d'accomplir ses 
choix e. >> 5 Sans doute aussi pour Socrate le « démon f >> 

avait-il indirectement une signification semblable. 

92 1 Et la doctrine de la production 
La production du monde, les philosophes l'ont 

du monde affirmée après l'avoir reçue de 
Moïse. 2 Ainsi Platon a dit expres­

sément : (( Existait-il, sans tenir sa production d'aucun 
principe, ou bien est-il né, en commençant d'exister à partir 
d'un principe ? Il est né : car il est visible, donc tangible, 
et s'il est tangible il a un corps•. "3 Et encore lorsqu'il dit: 
« Quant au créateur et au père de cet univers, c'est une 
tâche ardue que de le découvrir b ,, non seulement il a mon­
tré que le monde est produit, mais il signifie qu'il est né 
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xoc60C1tep ut6v, 7tOC't'ipoc 8è odrroü xe:x.À1)cr6o:t, 
10 ye:vot-tévou xat ~x fJ.~ 6v-roç Ô7tom&vToç. 4 

ol ~'t'(I)~X.Ot .. r(6e:V't'<XL 't'àV X.60'fJ.OVC, 

t "" ' 1 WÇ OCV EX fLOVOU 

Pev')-rlw 8~ xe<t 

5 T6v -re {mo -rijç ~"p~&pou qnÀocro'f'le<ç 6puÀOO[Levov 8Lct­
(3of..ov, 't'àv -r&v 8oct!L6vw\l &pxovToc, xo:xoe:pyàv dvcxt ~ux~v èv 
't'lj} 8exOC-r~ -r&v N6!J.C.VV 0 llÀOCTwv f..éyet 't'o::Lcr8e: 't'<XÎ:<; f..é:Çeow· 

ts 6 « 'Fux1,v 8totxoücrav <xcd èvotxoümxv> -raie; 7tck:V't'1J xtvou-
1-J.É:votç 11-&v où xcà -r:àv oùpo::vàv &v0Cyx1) Ôtotx.e:Lv cp&vat ; T( 
f.l.~V ; MLocv ~ 7tÀdouç ; 'Eych Ô7tèp crq>&v &.7toxptvoU!1-ctt . .6.uoî:v 
<!J.É:V> 1tOU ~ÀtX't''t'OV f.l.1)Ôèv 't't6&/L€v, 't'1)ç; 'TE eùe:pyÉ:'t'tÔoç; xcd 
't'1)ç; 't'&vavT(a 3uvœ!1-É:V1JÇ èÇe:py&.mxcr6oct d, » 

93 1 'Ü[Lo[wç 8~ x&v -rij> <l>e<l8p<p TC<ÜTC< ypcX'f'eL • « "Ecr-rL [L~V 
Ô~ xcd &ÀÀOC x.ocx<f, CÜf..&. 't'LÇ Ôo:;(!l-(ù\1 gtJ-tÇe -roî:ç; 7tÀdO"t'OLÇ èv 
-ri;) 7tOCpcw-dxoc 1)3ov~va. >> 2 'Af..f..a x&.\1 't'Ci) 3ex&Tcp -r:&v 
N6v-wv èbrt'Lxpuç -rà &7to<IToÀmÙv 3dxvuow èxe:ïvo· « Oùx 

s ê:crnv ~11-ïv ~ 7t&);t] 7tpbç aLw~ xcd cr&pxo:, &ÀÀà 7tpbç -ràç 
&px&ç, 7tpbç -ràç è~oucrLo:ç, 7tpàç -rà 1tve:u11-a-rLxà -r&v èv oùpa­
voïçb' ))' ll3é 1tW<; yp&tpwv· 3 << 'E7te:t3~ yàp cruve:xwp~­
cra!-Le:v 1}11.ïv aÙ't'oÏç dvaL 11-èv -ràv oùpavàv 7tOÀÀWv !J.E:O"'t'àv 
&yo:6Wv, dvat 3è xaL -r&v ~vav-rtwv, 7tÀe:t6vwv 3è -r&v 11-~, 

10 !J-&X'YJ, tpa(J-év, &6&vo:-r6ç ~cr6' ~ -rotaÔ't''YJ xat cpuÀax1)ç 6au­
[Le<<ST'ijç 8eo[LéV'1) c. n 

4 K6cr[LOV T< e<06Lç -ràv [L~V VO')TOV ol8ev 1) ~&p~e<poç 'f'LÀO­
croq>to:, -ràv 3è a[cr6l)-r6v, -ràv 11.èv &pxé-ru7tov, -ràv 3è: dx6va -roü 
xaÀOU(J-évou 7to:poc3dytJ.a-roçd· xat -rOv !J.È:V &vo:-rLSï')crt 11.ov&8t, 

15 xcd évotxoücra.v add. St coll. Platone Eus. Theod. 1116 oô St: oiS L 
1117 tyw L Eus•ro Theod. : 1<Àdooç tyw Plato St Il 18 ~év add. St. 
coll. Platone Eus. Theod. 

93, 14 xa.f..outJ.éVou L 1 : xctÀOi3f.Levou Lac xo.:ÀOÜ Eus. 

c. SVF Il, 574 (p. 179, 5-6) 
d. PLATON, Lois X, 896 d 11 - e 7 

93 a. PLATON, Phèdre 240 a 9 - b 1 b. Éphés. 6, 12 
c. PLATON, Lois X, 906 a 3-6 

CHAPITRE XIV, 92, 3 - 93, 4 179 

de Dieu comme un fils et que Dieu a été appelé son père, 
pour exprimer qu'il est né de Dieu seul et qu'il est venu 
à l'existence à partir du non-être. 4 Les stoïciens eux aussi 
posent que le monde est produite. 

5 La philosophie barbare men-
Le diable tionne aussi constamment le diable, 

le chef des démons ; or Platon, au 
dixième livre des Lois, dit qu'il est une âme malfaisante, 
en ces termes : 6 « Ne faut-il pas dire qu'une âme qui gou­
verne et habite en ce qui se meut partout gouverne nécessai­
rement aussi le ciel ? - Sans doute. - Une seule ou plu­
sieurs? Je répondrai pour vous: en tout cas, n'en mettons 
pas moins de deux, l'une qui fait le bien, l'autre qui a le 
pouvoir de faire le contraire d. )) 

93 1 Et dans le Phèdre, il écrit pareillement : « Il existe sans 
aucun doute d'autres maux; mais à la plupart d'entre eux 
quelque démon, sur le moment, mêla du plaisir•. » 2 Bien 
plus, au dixième livre des Lois, il désigne directement cette 
parole de l'Apôtre : « Ce n'est pas à la chair et au sang que 
nous sommes affrontés, mais aux principautés, aux puis­
sances, aux esprits qui sont dans les cieux b », car voici ce 
qu'il écrit : 3 cc Puisqu'en effet nous nous sommes accordés 
à dire que le ciel est plein d'une abondance de biens, mais 
aussi de leurs contraires - et les maux sont les plus nom­
breux -, la lutte entre eux, disons-nous, est éternelle et 
exige une admirable vigilancec. » 

Monde intelligible 
et monde sensible 

4 Revenons au monde : la phi­
losophie barbare connaît, elle aussi, 
le monde intelligible, et le monde 
sensible, l'un archétype, l'autre 

image de ce qu'on appelle le modèled; le premier, en tant 
qu'intelligible, elle le réfère à la monade, et le monde sen-

d. Cf. PLATON, République IX, 592 b 1-2 i Timée 28 a 5 - 29 b 4 Œ ,, 
Il 

1 

-------------l.....----------"·---_,_...--.... 11 



180 STROMATE V 

15 Wc; &v V01)"t'6\l, -ràv 8è cxlcr6rrràv é:Ç&.8t· y&:!J.o<; y<Xp napel 't'ote; 
Ilu8cxyopdotç, tilc; &v y6vt!J.OÇ &pt6!1-6ç, 1} é:Çckç XCXÀÛ't'at. 5 
Kcd èv 11-èv 't'1j !J.Ovcé8t cruvLcrt"l)O"tV oùpcxvàv &6pcct·ov xcxl. y~v 
&et81) x.cd cp&ç VOY)'t'6v· << 'Ev &px1j y&:p cpY)crtV btol"Y)cre:v Q 

94 6e:àç 't'àv oùpavàv x.cxt 't'~V y~v·ij 8è: y9j ~v &6poc-roçe. )) 1 Eh·' 
èrmpépe:t · (( Kcd d1te:v 6 6e:6ç ye:v1)8~TW cp&ç x.cxL èyéve-ro 
cp&ça. » 'Ev 8è: 't'l) XOO'!J.OyovLCf 't'1j cda61J-r?î O''t'e:pe:àv oùpcxvàv 
al)IJ.Loupyeo (-rb al: cr-repel>v c<lcr61)-r6v) y~v -re op1X-r~v XIXl 'f'WÇ 

5 ~Àe7t6!J.evovb, 2 -rAp' oô 8oxe:L crot èv-reü8ev 6 llÀ&:Twv 
~4>wv l8écxç èv -r(i) V01)'t'<'J} &7toÀebte:tv x6cr!J.cp x.rû 't'à e:t81) 't'OC 
alcr61J't'cl X.CX't'0C 't'cl yÉV1j 81j(J.t0Upye:Î:v -rà V01j't'ck C ; 

3 ElxÔTwç &pa è:x y9jç 11-è:v -rà crWf.L<X 8ta7tf..&.-r-recr8cxt /..éyet b 
Mwucrtjç, 8 y~tv6v q>"t)crt\1 ô Ilf..&:-rwv ax.9jvoçd, ~ux.~v aè 't'~V 

10 Àoytx~v &vw6e\l È:!J.7tVeucr69jv~t UrcO 't'OU SeaU elç 7tp6o-c. .. move. 
4 'Ev't'cdJ6~ yOCp 't'0 ~YE!J.OVtxOv l3pücr6rlt Àéyoumf, 1'1jv 3tOC - , e , , , • - ·'· - . , - ) , 't'ù}\1 CUQ" YJ't'YJ('t<.ll\1 E:7C€LO'OOW\I 't'YJÇ 'fU;:(YJÇ C1t~ 't'OU 7tpCù't'Oit \<XO''t'O'' 

e:tcro3ov ép!J.YJVeUov-reç, 8t0 xat << xa't'' dx6vo:: xo::t Û!J.O(Cùmv 't'Ov 
&v6pùl7tO\I g >> ye:yovévo::t. 5 Elxc.hv !J.èv yOCp 6eoü À6yoç 

15 6eï:oç xo::t ~occrtÀm6ç, &v6pwrcoç &rco::6~ç, dx.Wv 8' dx6voç 
&v6pWrctvoç voUç. 6 ~Krép<.:> 8' d ~oÜÀet 7trlpocÀ~~eï:v Ov6-
!J.OC't't 1'1jv èl;o!J.o(wmv, e:l5potç &v rco::pOC -r<j) Meùucre:ï: 't'rlÜ't'YJV 
&xoÀoufHocv ÛVO!J.<X~O!J.éVYJV 6do::v· cpYJrrL y&p· « 'Orc[crw xup(ou 
-roü 6eoü Ô!J.Ùlvrcope:Uecr6e xcd 't'0Cç èv't'oÀOCç rdrmü <puÀ&l;oc-re:h. » 

20 'Ax6Àou6ot 8' o!!J.OCt xoct 6epocrce:u-ro::t 6eoü n&v-reç oL èv&pe:'t'ot. 
95 1 'Ev-re:U6ev ol 11-èv .'2:-rMixot -rO 'TéÀoç 't'-Yjç <ptÀocrocp(o::ç 't'O 

18 &e:t8lj St: OCyktv L Eus. 
94, 7 xoc•à Eus. : xocl L Il 9 ~ux~v Eus. : ~ux•x~v L Il 12 01te.cr68Lov 

L Eus. : !ne:Lcro8ov Heyse St JJ 13 e:i'cro8ov L Eus. : secl. Heyse St JJ 

17-18 'TIXO~v &xoÀouO(av Fr : Tijv &xoÀou6b:v L &xoÀou6ktv Eus. St. 

e. Gen. 1, 1-2 
94 a. Gen. 1, 3 b. Cf. Gen. 1, 6-8.9.14-17 

c. Cf. PLATON, Timée 30 c 5- d 4 

d. Cf. PLATON, Axiochos 365 e 5; 366 a 1 
f. Cf. PLATON, Timée 45 b 1-2 j 90 a 

e. Cf. Gen. 2, 7 
g. Gen. 1, 26 

r~-i5 
f 

1 
1 

i 
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sible à l'hexade (chez les pythagoriciens, le nombre six 
reçoit le nom de " mariage "• en tant que nombre généra­
teur). 5 Et dans la monade elle réunit le ciel invisible, la 
terre sans forme, la lumière intelligible : " Dans le principe, 
dit l'Écriture, Dieu fit le ciel et la terre ; et la terre était 

94 invisible •. " 1 Puis elle ajoute : " Et Dieu dit : Que la 
lumière soit, et la lumière fut•. " Mais dans la genèse du 
monde sensible, elle place la création d'un ciel solide (or 
le solide est sensible), d'une terre visible et d'une lumière 
perceptible b. 2 Ne croyez-vous pas que Platon dépend de 
ce passage quand il laisse les idées des êtres vivants dans 
le monde intelligible et modèle la création des espèces sen­
sibles d'après les genres intelligiblesc? 

La ressemblance 
de l'homme 

avec Dieu 

3 Ainsi MoYse a raison de dire 
que le corps, que Platon appelle 
une (( tente terrestre d ))' est pétri 
avec de la terre et que l'âme rai-

et ses conséquences sonnable est venue d'en-haut, insuf-
flée par Dieu sur le visage •. 4 Là 

est en effet, dit-on, le siège de la partie directrice!, en inter­
prétant l'entrée nouvelle qui se fait par les organes des 
sens, l'entrée de l'âme, dans le cas du premier homme 
modelé; voilà pourquoi, dit-on, l'homme a été fait" d'après 
l'image et à la ressemblanceg "· 5 Car l' "image " de Dieu, 
c'est le Logos divin et royal, l'homme exempt de passion, 
et l'intellect humain est image d'image. 6 Quant à la 
<< ressemblance >>, si vous voulez l'entendre désigner d'un 
autre nom, vous la trouverez chez MoYse appelée une 
marche à la suite de Dieu ; il dit en effet : " Marchez sur les 
traces du Seigneur votre Dieu et gardez ses commande­
ments h. , Et ceux qui suivent Dieu et le servent sont, je 

95 pense, tous les hommes vertueux. 1 De là viennent les 
propos des stoYciens, pour qui la fin de la philosophie, c'est 

h. Deut. 13, 4 
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4 T( 8' ; oôx.t x&xe:î:voc -roü 0&.À1J't'OÇ èx 't'&v8e: ~P't"f)'t'O:t ; 't'à 
stç -roùç at&vocç 't'Wv ocld>vwv 8oè;&~e:cr6et:L 't'à v 6e:àv d xrû -rà 

95, 7 e:t!L«P't'«t Plato Eus. : ~fl!Xp't'eV L. 
96, 5 X<X't'ocvooUv Plato Eus. : xœ-rd: 'IIOÜV L Il 12 ~P't'1JT«t ut vid. 

L St : ~P''" L' il 13 ,b Sy St : ,bv L. 

95 a. SVP III, 6 (p. 4, 14-15) 
b. Cf. PLATON, Théélèle 176 b 1-2 c. cr. Strom. II, 19,100, 3 
d. ZÉNON, fr. 223 (SVP I, p. 54, 6-8) 
e. PLATON, Phèdre 255 b 1-3 f. Cf. PLATON, Lysis 214 a 2- d 7 
g. PLATON, Lois IV, 716 c 1-5 

96 a. Cf. PLATON, Lois IV, 716 d 1-2; Lysis 214 c 6-7 
b. PLATON, Timée 90 d 5-9 

r 

96 
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vivre en suivant la naturea, et celui de Platon, pour qui 
c'est l'assimilation à Dieu b, comme nous l'avons exposé 
dans le second Stromatec. 2 Zénon le stoïcien, d'après Pla­
ton, comme celui-ci d'après la philosophie barbare, dit que 
tous les hommes de bien sont liés entre eux par l'amitié•. 
3 Socrate en effet déclare dans le Phèdre : " Un méchant 
n'est pas destiné à être l'ami d'un méchant, ni un homme 
de bien à ne pas être l'ami d'un homme de bien •. » Il l'a 
bien démontré aussi dans le Lysis : au milieu de l'injustice 
et de la méchanceté, il ue saurait subsister d'amitiéf. 
4 Et l'étranger d'Athènes dit la même chose : " Il y a une 
conduite amie de Dieu et qui le suit; un proverbe antique 
l'exprime : le semblable sera ami du semblable, s'il est 
mesuré, mais les êtres sans mesure ne le sont ni des êtres 
sans mesure, ni des êtres qui ont la mesure. Or pour nous 
Dieu doit être la mesure de toutes chosesg. >> 1 Et un peu 
plus loin il ajoute: "Tout être bon est semblable au bien et, 
pour cette raison, étant semblable à Dieu, il est l'ami de 
tout être bon et de Dieu •. » 2 Ici, un autre passage me 
revient en mémoire, celui de la fin du Timée, où il est dit : 
"L'être qui perçoit doit se rendre semblable à l'objet perçu, 
en conformité avec la nature originelle, et par cette assi­
milation il doit atteindre, pour le présent et pour l'avenir, 
la perfection de la vie la meilleure proposée à l'homme par 
les dieux b. >> 3 Ces paroles ont le même sens que celles-ci : 
" Le chercheur n'aura de cesse qu'il n'ait trouvé; quand il 
aura trouvé, il admirera ; ayant admiré, il deviendra roi ; 
et devenu roi, il gotttera le repose.» 

Thalès et 
1 'idée de Dieu 

4 Mais quoi ? Voici encore ces 
propos de Thalès ; ne se rattachent­
ils pas à ces deux idées : Dieu est 
glorifié pour les siècles des siècles d 

c. Éu. des Hébr., fr. 16 Handmann (TU V, p. 94 s.) 
d. Cf. Rom. 16, 27 ; Gal. 1, 5 ; etc. 

) 

l 
) 

' 1 
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« xap8wyvd>cr-r'1)v e n ÀÉyecr6cu npàç -iJ11-&v &.v·nxpuç ép!J."'}Ve:Ue:t. 
15 'Ep(r.)'t'1)6dc; yé 't'Ot 6 0&À1)c;, ·d È:cr·n -rb 6e:~ov, c< -rà J.L-Ij-re: 

&px'i)v, gq>1), p.-lj-re -réÀoç ~xov n. llu6op.évou &è t-répou, d 
Àav6&ve:t -rà 6e:Lov np&.crcr<ùv -rt &v6p!ùnoc;, « xd rc&c;, dne:v, 
6c; ye: OÙ8è 8t<XV000!1ZVOÇ f ; )) 

5 NC<l p.ijv p.6vov -ro ><C<Àov &yC<6ov o!&ev fJ (3&p(3C<poç q>LÀo-
20 crocp~ct xcà TY]v &pe:TI')v C<ÙT&:px1) npàc; e:ù8c<L!J.OV~e<v, Û7t1JV(xcx &v 

• 'It> , "''"' 1 , .a À - 1 , Cl' , , e:1.:1t"fr « oou, oe:owx.<X npo ocpva; f.LWV crau 't'o aya.vov X<Xt 't'a 
xa;x6\l, -d)v ~w1]v xd 't'àv 6&:vr.<-rov· ~xf..e:l;<Xt Tijv ~w-ljv g. » 
6 To p.èv yd:p &yC<6ov ~wijv xaÀe'i: xal xaMv Tijv -r01hou 
è::xÀoy1jv, X<Xxàv aè 't'"ljv 't'OÜ È:V<XV't'!ou câpe:ow. ) Aya6oü 8è xcd 

25 ~w~ç ~v -réÀoç -ro q>LÀ66eov yevéa6C<L • « C<5T1) yd:p ~ ~w-lj aou 
xcd -rà 7tOÀU~!J.e:povh », àya1t0Cv -rà npàc; àÀ1j6e:tœv. 

97 1 :I:occpécr't'e:pov 8è è:xe:Lva d..xet. (0 yd:p cr(r.)-r1jp, àyan&v 
7t<Xp<Xyye:lÀac; -rOv 8e:àv xcd -ràv 7tÀYjcr~ov, è:v -rwJTatc; tp"ljcrL 't'<XÎ:ç 

8ucr~V È:Vt'OÀ<ÛÇ gÀOV TàV V6!J.OV XCÛ 't'OÙÇ 7tpOtp~'t'(XÇ X(JéfLct0'6ctt a, 

2 Ta;iha; 6puÀoUcrtv al ~'t'W'CxO~ 't'à a6yp.a;'t'(X )((X~ 7tp0 't'OÜ't'WV 
s 0 ~wxp&T1JÇ èv <Pa;fap!:l eôx6fLevoç << TQ llcfv Te xa;l &ÀÀot 

6eo(, 8ot1)Té !J.OL T&vaov dva;L xa;À(}l b, >> 3 'Ev 8è 't'(}l 0ea:t­
T~T'Jl 8Lapp'i)81)v 'f'1)0'(v· « '0 yd:p ><C<Àwç Mywv ><C<À6ç -re 
x&ya66çc. » 4 K&v -rij) llpw-rC<y6p<f l<C<ÀÀ(ovL 'AÀxL(3L&8ou 
èvTuxeï:v OfLoÀoyeï: TOÏ:<.; !:'t'ctfpot<.; [llpw't'cty6pou], d ye 't'à 

10 cro<pWTa:Tov xciÀÀtcrT6v ècrnvd· 5 T1jv yàp &pe-r1jv 't'à x&J.Àoç 

~- </Jux~ç ~'P"' e!vaL, ""'"" aè TO ~V()(VT(ov Tijv ){()(){(()(v C<!axoç 
</Jux~çe. 6 'Av-rbtoc-rpoç p.èv oilv 6 :E-rwlx6ç, -rp(a auyypa­
~&!J.evoç ~t~À(a; 7tE:p~ 't'OÜ « <ht xoc't'à llÀriTwva; p.6vov 't'à 
xa;Ààv &:ycx66v », <.Ï1to8dxvumv g't't XIX~ Xct't'' OCÔ't'bV CXÛ't'cf(JX"t)<.; 

24 &:ycd3oü L 1 : &:yo:60v L. 
97, 9 llp6l't"o:y6pou secl. St. 

e. Cf. Act. 1, 24 ; 15, 8 
g. Deut. 30, 15.19 

97 a. Cf. Matlh. 22, 37.39-40 
C. PLATON, Théétèle 185 e 4-5 

!. Cf. D.-K. !, p. 71, 16-20 
h. Deut. 30, 20 
b. PLATON, Plièdre 279 b 8-9 
d. Cf. PLATON, Protagoras 309 c-d 
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et, selon notre langage, il<< connaît les cœurse >>? C'est ce 
qu'ils expriment clairement. Interrogé sur ce qu'est la 
divinité, Thalès répondit en effet : «ce qui n'a ni principe 
ni fin "· Quelqu'un d'autre lui demandait si une action de 
l'homme peut échapper à la divinité : « Comment serait-ce 
possible, dit-il, puisque même ses pensées ne lui échappent 
pas! ? " 

5 En outre, la philosophie bar­
Identité du bonheur bare sait que le bien moral est le 

et de la vertu seul bien et que la vertu suffit au 
bonheur, quand elle déclare : « Vois, 

j'ai placé devant tes yeux le bien et le mal, la vie et la mort: 
choisis la vie•. , 6 Elle appelle en effet le bien vie et consi­
dère qu'il est beau de le choisir, mauvais de préférer le 
contraire. Et le bien et la vie ont une seule fin : devenir ami 
de Dieu ; << Car voici ta vie et la longueur de tes jours h )), 

aimer ce qui conduit à la vérité. 
97 1 Mais ceci est encore plus clair : le Sauveur, après avoir 

prescrit d'aimer Dieu et le prochain, dit que de ces deux 
commandements dépendent toute la Loi et les prophètes&. 
2 Les stoïciens répètent souvent ces doctrines, et avant 
eux Socrate ; dans la prière du Phèdre il dit : « Ô Pan, et 
vous, autres dieux, accordez-moi la beauté intérieure b.>> 

3 Dans le Théélète il déclare expressément : « Celui qui 
parle bien est beau et bon °. " 4 Dans le Protagoras, il 
reconnaît devant ses compagnons qu'il a rencontré un 
homme plus beau qu'Alcibiade, s'il est vrai que la plus 
grande sagesse est la plus grande beauté ct. 5 Il disait que 
la vertu est la beauté de l'âme et que le vice au contraire 
est la laideur de l'âme•. 6 Le stoïcien Antipater, en tout 
cas, auteur de trois livres sur le sujet: «Que d'après Platon 
le bien moral est le seul bien "• démontre que pour Platon 
aussi la vertu se suffit et donne à elle seule le bonheur et 

e. Cf. PLATON, République IV, 444 d 8- e 2 

l 
Il 

Î 
1 
1 

1 
i 1 
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15 ~ &peT~ 7tp0ç eÔ8<Xt(-lOVt<Xv, xa1 riÀÀŒ rt/..dw 7t<Xp<X-rWe:'t'<Xt 
a6Yfl·"'"" crÔ[L'f'"'"" -roï:ç :E-rwlxoï:çf. 7 'Apw-ro~oÔÀ(Jl 3è 
't'ii> xa-rà II 't'OÀE:f.t<X~0\1 yeyov6-rt -ràv <lltÀO(-l~'t'opoc, oU !J.É:!l-\11}­
't'<Xtg b aUV't'<XÇOCf!e:\loç 't'~V 't'Ùlv Maxx.oc~a·cx.Wv èrct't'O(.J.~vh, 
~tA).' 1 • 1 '\)> ' ':(_ ' ~ 1 ' II ' l"" l"" t<X ye:yovev txa:voc, ot (j)\1 oc7tooe:tx.vucn 't'Y)\/ ept7tCJ:'t'"lj't'LX1)V 

20 cptÀocrocpto:.v ëx 't'e: 't'OÜ xo::Tà Mwucré:cx: v6fJ.OU xcx!. -r&v &t..Àwv 
~p-rijcr6C<L 7tpO'f'1)'t'WV. 

17 <DtÀo!J.fj't'Opœ St coll. Clem. (Strom. I, 22, 150, 1) : '{ltÀ&8e:Àq_~ov L 
1119 yéyovev Sy St: yeyovév~• L. 

98, 2 6v't"o:Ç add. St coll. Eus. JI 3 7t&:.V't'et; Plato Eus. : 7t&.V't'(t)Ç L JI 7 
xœl-xov Plato Eus. : xœl-xoüv L Il 8 &v&yx~v EusO : &v&yx~ L St Il 
9 yeyovSvo:t L Eus. : secl. St 1! 11 ytt:p add. St coll. Eus. JJ 14 o!ç 
L Eus.: li Schw St Il x_pucroç L: b x_pucroç St coll. Eus. 1116 Xp•crTLœvC>v 
Eus. : XPtO"'t'ta:vàv L JJ19 oiS't'e 1 Eus. : oùaè L. 

f. ANTIPATER DE TARSE, fr. 56 (SVF III, p. 252, 30~34} 

98 
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il relève chez lui beaucoup d'autres doctrines qui s'accordent 
avec celles des stoïciens!. 7 Quant à Aristobule, qui a vécu 
au temps de Ptolémée Philomètor et que mentionne• celui 
qui a composé l'abrégé h de l'histoire des Maccabées il a 
laissé bon uombre de livres par lesquels il démontre ~ue la 
philosophie péripatéticienue dépend de la loi de Moïse et 
des autres prophètes. 

1 Restons-en là sur ce sujet. 
Platon décrit D'autre part, que uous soyons 

la vie chrétienne << frères a )), parce que nous appar-
tenons au Dieu unique et au seul 

maître, Platon manifestement le dit par cet appel : 2 " Vous 
qui êtes dans cette cité, vous êtes tous frères, leur dirons­
nous, en continuant cette fiction ; mais le dieu, en vous 
formant, a mêlé de l'or à la création de ceux d'entre vous 
qui sont capables de commander ; aussi sont-ils les plus 
précieux; pour les auxiliaires, c'est de l'argent; du fer et 
du bronze pour les laboureurs et les autres artisansb. , 
3 D'où cette pensée qu'il était nécessaire, dit-il, " que les 
uns embrassent et aiment les réalités qui relèvent de la 
connaissance et les autres celles qui relèvent de l'opi­
nion c >>. 4 Peut-être a-t-il l'intuition divinatoire de cette 
nature d'élite qui aspire à la connaissance, à moins que 
par l'hypothèse des trois natures il ne décrive trois formes 
de vie, comme certains l'ont supposé : celle d'argent pour 
les Juifs, la troisième pour les Grecs, et celle des chrétiens, 
à qui est mêlé l'or royal, l'Esprit Saint. 5 Et c'est la vie des 
chrétiens qu'il désigne dans le Théétète en écrivant exacte­
ment:" Parlons donc des maîtres du chœur. Que pourrait-on 
dire en effet de ceux qui sont médiocres dans la pratique 
de la philosophie ? 6 Les premiers, eux, ne connaissent pas 
le chemin de la place publique, ni l'emplacement du tri-

g. Cf. II Mace. 1, 10 h. Cf. II Mace. 2, 23 
98 a. Cf. Mattli. 23,8; etc. b. PLATON, République III, 415 a 2-7 

c. République V, 4 79 e 7 - 480 a 1 
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20 ~ouÀeu~-ljpwv l\ ~• ><owov lî:AÀo ~~ç 7t6Àewç auvé3pwv, v6fLOUÇ 
8è xcà ~'Y)cpLa~-ta't'oc ye:ypcq;.f.!.É:va oÜ't'e: Op&ow olJ"t'e &xoôoumv. 
7 :Ï:~ou8o:1 8è é't'œ~pt&v xat crUvo8m xo-:f. ot crùv cxÙÀY)-rpLcrL 
XÙl{LOL oô8è 8ve<p 7tp&-r-re:tv7tpocr(CYt"o::Tcxt cdrrof;ç, Eù 3è ~ xe<x&ç 
't'LÇ yéyovev ~v 7t6Àe:L ~ -r( 't'<p xax6v ècr-n ye:yovOç èx 7tpoy6vwv, 

25 [LiiÀÀOV otÔ~oùç ÀiÀ"I)Bev ~ ot ~~ç BotÀ<i<>""")Ç Àey6[Levo• x6eç. 
8 Kat -rcd}r' où3' O·n oôx o!3ev, o!3e:v, lt..ÀÀ~ -rc'J) Ovn -rO 
aW!J.rt: xe:f:'t'IXL txÙ't"OÜ xcà Ètn31J!J.eî:', cx;Ù't'àç ,3è 7té't'C('t'CU, x.o::rà 
TILv31Xpov, 't'iiç -re: yiiç Unéve:p8e:v oùpo:voü t"E 57te:pd &.cr't'povo­
{1-&V xcd 1tfi.crav 7t&.vrn cpUow è:pe:uvWt-t-e:voçe. » 

99 1 Il&Àtv o:O 't'é;) 't'OÜ xup(ou pyyréfl « gcr't'W Ô!l-&v -rà vcd. vcd. 
~ ' '' "a ' "' ' ' 'ÀÀ 1 

•1• _.,., XIX!. 't'O OU OU », EX.EL\10 CX7tE:LXClO''t'EOV' (( IX IX (J.OL 'f'EUoOÇ 't'E: 

auyxwp~aot• ><ott &À"I)6èç &cpotv(aot• oô3otfL&ç 6tfL•çb n· 2 ~ii 
't'e: 1te:pf. -roü àt-t6cre<L &nC(yope:ôcre:t c cruv43e:t ~ae: 1j È:\1 't'0 3e:x&:rcp 

5 -r:&v N6!'-(I)V ÀÉ:Çtç• (( ''E7taLVOÇ aè 8pxoç 't'e: 7te:pt 7tC(V't'0ç 
&nÉ:O"t'wd. )) 3 « Ko:l 't'O aUvoÀov llu6o::y6po:ç; xo:l ~wxp&-r'i'jÇ 
xd II/..&:rwv, ÀÉ:yov't'e:ç &.xoUe:tv cpwv~ç 6e:oü e, -r-Yjv xa't'aaxe:u~v 
~&v 6Àwv eewpoilneç &>tp<~&ç /mo eeoil yeyovui:otv ><ott 
cruve:xo!LÉ:V'i'jV &.8LaÀe:bt-rwç r, &x1jx6acrL [ yl.kp] -roü Mwucréwç; 

10 /..éyov't'OÇ" c EI7te:V, xd èyéve:-ro g ', -rOv À6yov 't'OÛ 6e:oü g,pyov 
e:Ivat 3t<Xyp&cpov-roçh. )) 

26 't'IXÜ't'' oôS' Plata St : 't'IXÜ't'' oiSe' L 't'IXÜ't'IX oiSe' Eus. Il o!8ev tÏÀÀèt 
L3 : où8èv IÏ:ÀÀèt ut vid. L Il 27 rcé't'OG't'IXt V Eus. : TCé't''t'OG't'OGt L cpépe't'at 
Plata Il 28 't'iiç 't'e yiiç St : 't'&:ç 't'e yiiç V 't'&.ç 't'e y&:ç L 't'&. 't'e yiiç 
Plato 't'èt yiiç Eus, Il 29 èpeu\IOOv.evoç Plata Eus. St : èpeov&:v.e-.Joç L. 

99, 4 IÏ'7t'ayope6aet Eus. : ànocyopeUet L JI 9 y&:p secl. St coll. 
Aristob. Eus. 

d. PINDARE, fr. 292 Schri:ider 
e. PLATON, Tl!éélète 173 C 6 - 174 a 1 

99 a. Matlh. 5, 37; cf. Jac. 5, 12 
b. PLATON, Théélète 151 d 2-3 

CHAPITRE XIV, 98, 6 - 99, 3 189 

buna!, de la salle du conseil ou de toute salle de délibération 
commune dans la cité ; les lois, les décrets promulgués par 
écrit, ils n'en voient, ils n'en entendent rien. 7 Les brigues 
des hétairies, les réunions, les parties avec les joueuses de 
flûte, ils ne songent pas même en rêve à y prendre part. 
Que dans la cité !"un soit de bonne ou de basse naissance, 
qu"un tel ait reçu de ses ancêtres une tare, cela leur échappe 
plus encore que les tonneaux de mer du proverbe. 8 Et 
cela, il ne sait même pas qu"il ne le sait pas; en réalité son 
corps seul est ici et y réside, mais lui est en train de voler, 
selon le mot de Pindare, dans les abîmes de la terre et au­
dessus du cie! ct, observant la marche des astres et scrutant 
à fond la nature de toute chose e. » 

99 1 Autre exemple : à la parole du 
Autres emprunts Seigneur, (( que votre oui soit oui, 

des Grecs et que votre non soit non a », il 
à l'Écriture faut comparer celle-ci : (( mais 

admettre le mensonge et effacer la 
vérité, cela ne m"est absolument pas permis b.» 2 Et à 
!"interdiction du serment c fait écho cette phrase du 
dixième livre des Lois : « Que cessent éloge et serment à 
propos de tout ct. » 3 «Et d"une manière générale, si Pytha­
gore, Socrate et Platon disaient qu"ils entendaient une voix 
de Dieue quand ils contemplaient !"agencement de !"uni­
vers, produit avec exactitude et maintenu perpétuellement 
par Dieu r, c"est qu'ils ont eu connaissance de la parole de 
Morse : ' Il dit, et ce fut fait•' ; Morse édictait que la parole 
de Dieu est action h, >> 

c. Cf. Matth. 5, 34.36 d. Cf. PLATON, Lois XI, 917 c 3-4 
e. Cf. PLATON, Apologie 31 d 3; XÉNOPHON, Mémorables 1, 4 
f. Cf. Mémorables IV, 3, 13 g. Gen. 1, 3; etc. 
h. ARISTOBULE (ap. EusÈBE, Préparation évangélique XII, 12, 3-4) 
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4 'E7t( 't'& Tfiç -roü &v6pÔl7tou èx xoàç 8tct7tÀ&crewç 1 lcr-r&.­
fL&VOt y~tvov {Lèv at qn/..6croqmt nœp' ëx.ocO"C'oc -rO O"ù:'I!J.ct &vrxyo­
pe:Uouow'J• 5 ''Ü!L1JPO<; 8è oôx bxvd èv xoc't'&pocç ~pe:t 

15 6éa6<XL -r;6· 

6 xoc6&:m:p tHmxtaç, « xcd XO:.'t'OC7tct't'~croc-re: aù-roùç >> "Aéywv 
<< 6lç 1t"fJÀ6v 1 >>. 

100 1 K<XÀÀ(fL"'xoç a1: a'"'PP-i)a"l)v yp&cp .. · 

7 H v xe'Lvoç oôvtocu't'6ç, {fl T6 't'e: 7t't'1JV0v 
xoct -roùv 6aÀchrcrn xd 't'à 't'E't'P&.nou\1 oc6-rwç 
ècp6éyye:-ro Wç 0 1t"fJÀ0ç 0 llpo11-1)6éwç a, 

5 2 TIOCI.tv -re: cd.i 0 oc?rr6ç -re: 

Et <JE (~<p"l)) [6) IJpOfL1)6EÙÇ 
È!7tÀIXcre: x.oct 7t1JÀOÜ {1-1} èÇ t-répou yéyowJ.(; b, 

"HcpcwrTOV /3' èxé)œucre: 7te:ptXÀU't'àV 8-r<'t'> L Tcf.XtŒ"t'a 
10 yoc'Locv iS8e:t q>Ûpe:tv, èv /3' &v6pdl7toU 6é11-e:v ocô/3~v 

x.cd v6ov 0 • 

4 llüp f.!èv oOv -re:xvtx0\1 68<;1 ~o:8t~ov e:lç yéve:mv -r1jv 
cpOcrtv bp(~ov"t'e<t oi 1:-rwtxo( d· ttüp 8è xcd cp&ç &t../..1)yopd-rcu 6 
6E/Jç KIXl 6 À6yoç IXÔTOU 7tpOç Tijç yp<X<pijç. 

15 5 T~ a· ; oùxt xcd "Ü(.L1)pOç, 7te<:po:.cpp&~wv -rOv xwpta{LOV 'TOÜ 

681XTOÇ &7t0 Tijç yijç xd TI) v &7tox&Àu<jn v TI) v tfL<p<Xvij Tijç 
~1Jp&ç e, è1t~ -re T1jç T1)60oç xd -roü '.Oxe:o::voü f..éye:t · 

100, 2 't'6 't'e: Bentley St : 1t'O't'é L Eus. Il 3 ctÜ't'ooÇ Pfeiffer : ctth<j) L 
o~<eo>ç Eus. St Il 4 IIpofL~Stwç L Eus. : IIpofL~Se<oç Blomfield St Il 
6 0 secl. St coll. Eus. Il 9 OnL St : 0't'L L Eus. 

100 

CHAPITRE XIV, 99, 4 - 100, 5 191 

Le corps 
4 De même, parce qu'ils se 

fondent sur le récit de la formation 
<c terrestre n de l'homme à partir du limon de 

la terre!, les philosophes qualifient 
constamment de "terrestre » le corpsl. 5 Quant à Homère, 
il n'hésite pas à employer comme imprécation la formule : 
<< Mais vous, devenez tous terre et eau k )), 6 comme Isaïe 
disant : « Piétinez-les comme de la bouel, )) 

1 Et Callimaque écrit expressément: «C'était l'année où 
l'oiseau, où l'habitant de la mer et le quadrupède de même 
parlaient, comme la boue de Prométhée•. » 2 Et ailleurs, 
il dit encore : « ... si Prométhée t"a formé, et si tu n'es pas né 
d'une autre boue b. , 3 Et Hésiode dit, au sujet de Pandore: 
« Il ordonna à l'illustre Héphaistos, sans tarder, de tremper 
d'eau de la terre et d'y mettre d'un être humain la voix et 
l'intelligence c. » 

Symbolisme 
du feu, 

4 Un feu artiste, qui avec ordre 
s'avance pour produire la création, 
voilà comment les stoïciens défi-

de la terre nissent la nature d ; or feu et lumière 
et de l'eau sont aussi les noms allégoriques de 

Dieu et du Logos dans l'Écriture. 
5 Mais quoi ? Homère ne désigne-t-il pas en d'autres 

termes la séparation de l'eau et de la terre qui découvre 
et fait apparaître la terre sèche e, quand il dit à propos de 

i. Cf. Gen. 2, 7 
j. Cf. PLATON, Axiochos 365 e 5 
k. HoMÈRE, Iliade 7, 99 1. Cf. Js. 10, 6 ; 41, 25 

100 a. CALLIMAQUE, fr. 192, 1-3 Pfeiffer 
b. CALLIMAQUE, fr. 493 Pfeiffer c. HÉSIODE, Travaux 60-62 
d. SVF II, 1134 (p. 328, 26·27) e. Cl. Gen. 1, 7.9 
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"H81) yd:p Swov x_p6vov OCAÀ~Àwv &7téx_ov-rot• 
e:Ùv~ç x.oct cpt/..6-r1)t'OÇ f. 

20 6 II&/..tv -rO 8uv<X-r0v ' ~ , \ ( e:v 1t'<Xat 7tpocrcm-rouat xoct at 1ta:p 
"E/..À"f)at ÀoytW't'ct'TOL 't'i!) 
pe:toç 8è ~v) /..éyuyv• 

101 1 b fL<À07tOLOÇ Sé· 

Oeij), b fLI:v 'E"lx_otpfLoç (IIu0oty6-

0e:éi) 8è: 8uva't'Ov èx f.LEÀcdvaç 
VUK't'ÙÇ &fJ.f<XV'T0\1 5pcr1XL <pcfoç, 
xe:Àcuve:cpét 8è crx6'Te:L x.e<ÀÛ~<XL x.o:.6apàv 

5 &p.épcxç créÀ<x.ç a 

ToU yàp xcd yévoç è:cr(J.év, 

o!ov 81jfLLOUpy(ot, 

CHAPITRE XIV, 100, 5 - 101, 3 193 

Téthys et d'Océan:« Voilà longtemps qu'ils se privent l'un 
l'autre du lit et de l'amour! »? 

6 En outre, les plus savants 
TouteMpuissance parmi les Grecs attribuent eux 
et bienveillance aussi à Dieu la puissance sur toutes 

du créateur choses ; ainsi Épicharme (il était 
pythagoricien) dit:« Rien n'échappe 

à la divinité; il faut que tu le saches bien, Dieu nous observe 
101 lui-même, et il n'est impuissant en rien•. " 1 Et le 

poète lyrique : « Il est possible à Dieu de faire lever de la 
nuit noire la lumière immaculée et de cacher sous les 
ténèbres des sombres nuées la pure clarté du jour• » (le 
seul qui puisse faire la nuit en plein jour, dit-il, c'est Dieu). 
2 Et Aratos, dans son poème qui a pour titre les Phéno­
mènes : « Commençons par Zeus, dit-il, que nous, les 
hommes, nous ne laissons jamais sans louanges : remplies 
de Zeus sont toutes les rues, toutes les places où s'assemblent 
les hommes, tout est plein de lui, la mer et les ports ; de 
toutes parts nous avons tous besoin de Zeus. " 3 Puis il 
ajoute:« Aussi bien nous sommes de sa race>> (en tant que 
sa création) « et lui, bienveillant aux hommes, donne des 
signes favorables et éveille les peuples au travail ; car lui-

101, 3 6po-oct Eus. Theod. : Wpcre L Il 4 xe:Àcaverpé~ Boeckh St : 
xù.oc~ve<pe:t Eus. xs:Àcave<péet TheodMSC xe:ÀaLve:<pè<; L Il 6-7 not1jcrett 
secl. St coll. Eus. Il 9 &pxowco6a Arat. : &pi;Ù>~cea L Il 19 eydpct 
Arat. : &:ydpe:t L. 

f. HoMÈRE, Iliade 14, 206 
g. ÉPICHARME, fr. 23 D.-K. (1, p. 202, 8) 

101 a. PINDARE, fr. 142 Schrôder 
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20 aù-ràç y~p -r&:8e: O"~!J.o:;'t'' èv oôpav<;) ècrt"~p~Çe:v, 
&a-rp<X 3w:xp(wxç• ècrxé~a't'O 0' dç èvtrXUTÛV 

&cr-rép<Xç, at xe: !J.&Àtcrra 't'e:-ruyp.éviX O'Y)!J.Odvote:v 
&vOp&crtv (Qp&:wv, 6({'p' ë'fL7te:Ooc 7t&v-ra qn)"')t'<XL' 

xcd fLLV &el 7tp&T6v 't'E xcd 5at'œrov tf..&crxov't'oct · 
zs xaî:pe, rc&:Te:p, 11-éya 6cxUfLo-:, p.éy' &v8pdlttotaw Oveto:;p b, 

4 Kcxt 7tp0 -roUTou 3è "Op:rypoç èrd t''l)ç -1J~atcr't"O't'e:Ûxt"ou 
&cr1tŒoç xocrfL01totWv xa-rOC MCùucrécc 

'Ev tJ.èv yaLo:.v ë't'e:uÇ', èv 0' oùpav6v, èv Oè 6&t..aaaav, 

(0 yd:p OtOC -r&v rcot't)fLCh·wv xcd xo::T<XÀoy&:O"t)v auyypC(fL!J.&-rwv 
4.86p.e:voç Zeùç Tijv ëwotC(V bd 't'Ûv f:leàv &vacpépe:t. 

102 1 ''H31) Oè Wc; d1te:Î:v « Ô7t' cx;ùy&ç a » 0 .L\1JfL6Xpt-roç e:!vat 
'tWIXÇ « 6ÀLyouç >> yp&.cpe:t « -r&v &v6pdmwv ))1 at 0~ « &vœrd­
VIXV't'E:Ç 't'<h; XE:Î:paç E:v't'aiJ6<X ÔV VÜV ~épo:. X<XÀÉO!-LEV at "EÀÀ1JVEÇ

1 
«paab · 7t&:v't'a Ze:ùç !J.U6€e't"e<t xat mfv6' oÙ't"OÇ oiS'e xe<L 3't3'oî: 

5 xe<L &<pe<tpfe't"e<t, xat /3e<cnÀeÙc; oiS't"oc; 't"ÙJV 7t&.v-r<ùv b ». 2 
Mucrnx<Û't"epov 3è 0 p.èv Bot<Û't"Loc; TILvS'apoc;, &'t'e Tiu6a­
y6pewc; <JJv, « ~v &vSp&v, ~v Be&v yfvoc;, è:x p.téic; S'è fl.e<'t"pOc; 
1t'V€op.ev &p.<p<ù c », 't"Yjc; ÜÀ1)c;, 1t'apaSŒ(ùcn xa1 f.va 't"Ûv 't'oth<ùv 
3'1)p.wupy6v, 8v « &ptcr't"o't'fxvav 1t'e<'t'€pad >> ÀfyeL, 't'Ûv xat 't'àc; 

10 7tpoxo7tclc;-xa't'' &Çfav de; 6et6't'1)'t'IX 7tapecrx1)fl.évov. 3 ~t(ù'Tt'& 
yàp l1Àch<ùva. "Avnxpuc; oiS't'oc; è:v 't'1) 7tp0c; "Epacr't'ov x.aL 
Koplcrxov È:1t'LO''t'OÀ1) <paLve-rat 1t'IX-répa xal utàv oôx oiS' 51t'<ùÇ 

21 €crxétJI!x't'o LS Arat. Eus. : €cr't'bjJa-ro ut vid. L Il 22 ot xe Arat. : 
ot xat L. 

102, 2-3 &va-rdvavt"eç Eus. Clem. (Protr. 6, 68, 5) : &va-rdvov-reç L 
Il 4 q:~acr( add. Diels St JI 5 &q:~atpée"t"at : &.q:~cxtpeî:t'at L8 Eus. &o:pcx(pe't'at 
ut vid. L JI 8 -rOv Eus. : 't'&v L. 

102 

CHAPITRE XIV, 101, 3- 102, 3 195 

même au ciel a fixé ces signes, en distinguant les constel­
lations; il a prévu pour l'année les étoiles qui signifieraient 
le mieux les tâches des Saisons aux hommes, afin que tous 
les fruits soient assurés. Et ils l'invoquent toujours le pre­
mier et le dernier. Salut, ô Père, merveille sublime, grand 
secours des humains b. » 4 Et avant Aratos, Homère, sur 
le bouclier forgé par Héphaïstos, dépeint ainsi la cosmo­
gonie d'après Moïse : " Il y figura la terre et le ciel et la 
mer et tous les astres dont le ciel est couronnée. " Car le 
Zeus qui est chanté dans les poèmes et dans les œuvres en 
prose fait remonter la pensée jusqu'à Dieu. 

Enseignement 
des Grecs 

sur le Créateur 
et sur la Trinité 

1 Et voici maintenant Démo­
crite : il écrit, si je puis dire, << en 
pleine lumière an, qu'ils sont << peu 
nombreux parmi les hommes >> ceux 
qui, << élevant leurs mains vers ce 
que nous, les Grecs, nous appelons 

maintenant l'air, disent ; Zeus médite tout; c'est lui qui 
sait tout, qui donne et qui retire tout, et c'est lui le roi de 
l'univers b "· 2 Sous une forme plus mystérieuse, Pindare 
de Béotie, en sa qualité de pythagoricien, dit : " une seule 
est la race des hommes et des dieux, une seule, et les uns 
et les autres nous recevons le souille d'une seule mèrec », 

c'est-à-dire de la matière; il enseigne aussi qu'il y a un 
seul créateur de ces êtres, qu'il nomme << Maître-ouvrier et 
Pèred », lequel a fourni en fonction des mérites les moyens 
de progresser jusqu'à la divinité. 3 Car je ne dis rien 
de Platon. Ouvertement, lui, dans sa Lellre à Érastos 
et Coriscos, on le voit désigner le Père et le Fils à partir, 

b. ARATOS, Phénomènes 1-15 
c. HoMÈRE, Iliade 18, 483.485 

102 a. Cf. PLATON, Phèdre 268 a 1 
b. DÉMOCRITE, fr. 30 D.-K. (Il, p. 151, 11-14) 
c. PINDARE, Néméenne VI, 1-2 
d. PINDARE, fr. 57 SchrQder 
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Il 
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èx -rÛlv eE(3patx&v ypa<p&v èfJ.q">IX(VCùv, 7t<Xpaxe:Àeu6fJ.E:VO~ xa-rd: 
ÀÉ:Çtv• 4 « 'E7tOfJ.VÙV't"IXÇ crnou3?) 't'E: &!J.C( !J-'fJ &f.LoÙcrcp xd 

1s <-r?i> -r~ç crnoua)1c; &Se:/..cpij nat3téf 'Tèv n&v-rwv 6e:Ov câ-rtov xcd 
'TOU 1jye:!L6voç xcd c<l-dou 7to::TÉ:pa xOpwv btofJ.vÜv-raç, Ov, è:d:v 
Op6Wç qnÀocroq-;~cr"t)t"E:, dcre:cr6e: e, )) 5 ''H -re: è:v Tt!J.ocLcp 
31)fJ.ï')YOpLa 7t<XTÉ:pa xaÀd -rOv 31)[-ttoupyOv ÀÉ:youcra; &Sé nwc;· 

103 « 0eol 8e&v, &v &yw 7t<XT"Ijp ~'r)fLLOupy6ç Te ~pywv f. » 1 
"Ocr-re: xct.l èmXv dnrr « fie:pt Tàv n<ÎvTwv (3acrtÀÉ:a rt&.v't'oc 
è:cr-d x&xdvou évE:xe:v Tà n&vroc x&xe:î:vo al'nov &mXV't'(.t}V <nûv> 
xaÀ&v, Se:trce:pov Sè 7tept 't'à 3el.l"re:pœ xcxl Tph·ov ne:pt 't'à 

5 -rpL-ra a », oùx é<ÀÀwç €ywye: è:ÇaxoÙCù ~ Tijv &yLav -rpt&.Sct 
fJ."t)VÙe:cr6r:xt • 't'ph·ov 11-èv yd:p dvat 't'à &ytov nve:Ü!J.IX, -ràv uUJv 
3è 3e:Ù-re:pov, 3t' oÙ « mf.VTIX È:yÉ:VE:'t'O b » XIX't'à (3oÜÀYjcrLV 't"OÜ 
1t<XTp6ç. 

2 '0 ~, whoç &v '<"ii\ ~exch<p Tijç IloÀ•n(aç 'Hpàç TOÙ 
10 'Apf.Le:v(ou, -rb yévoç llap.tpUÀou c, !1-É:fLV't)TIXL, 5c; ècr't't Zwpo&­

cr-rp1JÇ" 3 cdrràc; yoüv ô Zwpo&cr-rp'YJ<; yp&cpet' « T&:8e 
cruvé:yrcx:~e:v Z!ùpo&.cr-rp')')c; ô 'ApfLe:vLou, -rO yévoc; II&.p.tpuÀoc;, 
È:v 7tOÀÉ:fJ.cp 't'E:ÀEUT~O'IXÇ, <5crc<:> È:v ''Ar.8n ye:v6!J.E:VOÇ è(}<f1)V 

1tapà 6e:Wvd. )) 4 TOv a~ Zwpo&:a-rp1JV 'TOÎ}rov 6 llf..&t'(ù\1 
ts 8w8e:x.o::-rtâov bd -r:;) 1tup~ xd(J.e:vov &va~tWvat ÀÉ:ye:r. e- -r&:xa 

fLÈ:V oùv 't"~\1 &v&.cr-rc<ow, T&.xa 8è èx.e::Lvcx: cdvtcrcre:T<Xt, Wc; a~.a 
- • ' • y ., • '., - ,1, - ' , ' , ' -rwv owosxa o.,cpotwv '1) oooc; 't'CXL<; -ruxar.ç ytveTcH e:tç 't''YJV a.wx.-

À'Y)~tv, odrc-Oc; 8è xcà ûc; ~v yéve:cr(v cp1Jcrt -r1jv aÔ'T~V yLyve:cr6CI:L 
x&.6o8ovf. 5 TaO'T1} ÔrcoÀ'YJ1t't'É:ov xcd 't'd: 't'OÜ (HpaxÀé:ouc; 

15 't'j) add. St con. Platone Eus. ffnw8L(f Plato : rrœt8dq: L Eus. 
103, 2 Tàv Plata Eus. : 't'&v L Il 3 ante xrxMJN add. "t'&V St coll. 

Platane Eus. Il 12 cruvéypa~ev L Eus. : cruvéypo:tJlo: Cobet St JJ 13 8CJo: 
add. St coll. Eus. Il 16 oôv- -r&:xo: aè L : où-&;).).' Eus. 

e. PLATON, Lettre VI, 323 d 1-5 f. PLATON, Timée 41 a 5-6 
103 a. PLATON, Lellre II, 312 e 1-4 b. Jn 1, 3 

c. PLATON, République X, 614 b 3-4 

CHAPITRE XIV, 102, 5- 103, 5 197 

je ne sais comment, des Écritures hébraïques; il fait mot 
pour mot la recommandation suivante : 4 <( Prêtez serment 
avec un sérieux ami des arts et aussi avec un enjouement 
frère du sérieux, en prenant à témoin le Dieu auteur de 
tous les êtres et le Père souverain du chef et de l'auteur, lui 
que, si vous cultivez correctement la philosophie, vous 
connaîtrez•. » 5 Et le discours du Timée appelle Père le 
démiurge en ces termes : «Dieux, fils de dieux, dont je suis 
le père, et des œuvres desquels je suis le démiurgef. » 

103 1 Aussi, lorsqu'il dira : « Au roi de l'univers tout se rat­
tache, tout existe à cause de lui, et là est la raison de tous 
les biens ; au second se rattachent les êtres du second ordre, 
et au troisième ceux du troisième an, je ne l'entends pas 
dans un autre sens, pour ma part, que l'indication de la 
Trinité sainte; le troisième, c'est l'Esprit Saint, et le second 
le Fils, par qui " tout a été fait b " selon la volonté du Père. 

2 Le même Platon mentionne au 
Mythes dixième livre de la République Er, 

de la régénération fils d'Arménios, Pamphylien de 
racee, qui est Zoroastre; 3 en tout 

cas Zoroastre lui-même écrit : « Voici le récit écrit par 
Zoroastre, fils d'Arménios, Pamphylien de race, tout ce 
que, mort à la guerre, j'ai appris des dieux une fois dans 
I'Hadèsd. " 4 Et Platon dit que ce Zoroastre, étendu sur 
le bûcher le douzième jour, revint à la vie•; peut-être fait-il 
allusion à la résurrection, peut-être aussi à cette croyance 
que par les douze signes du zodiaque se fait la montée des 
âmes vers la rénovation ; et il dit, lui, que le même chemin 
est fait dans la descente vers la naissancef. 5 Voilà encore 
comment il faut comprendre que les travaux d'Héraclès 

d. Apocryphe de Zoroastl'e (cf. PnocLus, In remp. II, p. 111, 12 s. 
Kroll) 
e. Cf. PLATON, République 614 b 6-7 f. Cf. République 621 b 3-4 
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20 &6Àoc yevécr6oc• ~<l.~exoc, fL€6' & -r~ç &1tocÀÀocy~ç 1tocv-roç -roü 
x6crf.tou -roü3e -ruyx&ve:t f) Y,.ux~-

104, 2 8' add. St coll. Eus. Il 6 !Stwç Bernays St : &!Stwç L Eus. 
!1 19 7tp6a0ev Eus. : 1t'pc"i':rt'oV L. 

g. Cf. Poet. philos. fragm., p. 92 Diels (SIMPLICIUS, De caelo 
293, 18 s. Heiberg) 
104 a. HÉRACLITE, fr. 30 D.-K. (1, p. 157, 10 s.) 

CHAPITRE XIV, 103, 5- 105, 1 199 

aient été au nombre de douze ; après eux l'âme obtient la 
délivrance de tout le monde présent. 

Les mutations 
du monde 

d'après Héraclite 
et les stoïciens 

6 Je ne laisse pas de côté Empé­
docle, qui mentionne en physicien 
la rénovation de toutes choses, en 
admettant qu'il y aura un jour 
transformation de tout dans la 

104 substance du feu •. 1 De toute évi-
dence Héraclite d'Éphèse est de cette opinion ; il a reconnu 
qu'il y a le monde éternel et le monde qui se corrompt, 
tout en sachant que celui qui est soumis à l'organisation 
n'est pas autre chose qu'une manière d'être du premier. 
2 Qu'il si\t que le monde comme individu qualifié formé 
de toute la substance était éternel, ille rend manifeste par 
ces mots : « Le monde, qui est le même pour tous les êtres, 
nul des dieux ni des hommes ne l'a fait, mais il était tou­
jours, il est et il sera, feu toujours vivant, qui s'allume par 
mesures et par mesures s'éteint•. » 3 Qu'il fût d'avis 
d'autre part que le monde est né et corruptible, la suite du 
texte l'indique : « Mutations du feu : d'abord la mer, puis 
de la mer une moitié terre, l'autre moitié souille brillant b.» 

4 Il dit en substance que le feu, sous l'action de la raison, 
du Dieu qui gouverne l'univers, se mue à travers l'air en 
humidité, qui est comme le germe de l'organisation du 
monde et qu'il appelle la mer; de ce germe naissent à leur 
tour la terre, le ciel et ce qu'ils contiennent. 5 Comment 
se font de nouveau la régénération et l'embrasement, ille 
montre clairement par ces mots : « La mer se dissout et 
retourne au rapport même qui la mesurait avant qu'elle ne 
devînt terree. » Il en va de même pour les autres éléments. 

105 1 Les plus renommés des stoïciens ont une doctrine tout 
à fait voisine dans leurs explications sur l'embrasement, 

b. HÉRACLITE, fr. 31 a D.-K. (I, p. 158, 6-7) 
c. HÉRACLITE, fr. 31 b D.-K. (1, p. 158, 12-14) 
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pÔ)cre:(t.)t; 8taÀoq.t~OCvov't'e:ç xcd x6crv-ou 8totx.~cre:wç xcd 't'OÜ 

L8(wc; 1tOt0Ü x6cr!J.OU 't'E xcû &v6pdmou xcd TI)c; -r&v -l)tJ.e:-rép(t)V 
5 <)IUXWV tm8LIX(LOVijç a, 

2 ll&.Àtv 't'E <XO 6 llÀ&:rwv èv ~-tèv ·'t'li) €~86{1-cp TI)c; lloÀL­
't'e:Lo:ç 't"Yjv èv't'aÜ6cx fJ11-épav VUX't'Eptv~vb XÉXÀ7)XEV (8t0C « 't'OÙÇ 

XOO"fLOXp&:'t'opaç )) , 0 Ïf.t<XL, (( 't'OU crx6-rouç 't'OÜ't'OU c )) ) , Ü7tVOV 

i)è: xcxl 6&:va-rov ~V de; créiJ!J.IX x.cf6oi)ov -rijc; tJ1ux1jc;d X.ct't"à 't'OCÙ-rcl 
10 ~Hp<Xx.Àd't'cpe. 3 Kat p.~ 't't 't'oÜ-ro ènt 't'OÜ O'W't'1jpoc; 7tpoe:-

6émttcre:v 't"Ù nve:UlJ.a 8t<X -roU .6.af318 ÀÉyov· « 'Ey<il èxot!J.-Ij61Jv 
\ ,, 't' 1 Cl ,, 1 ' À' ,1, 1 f )) xat U7tV(I)O'CC e:~.;Y)ye:puYJv, o·n x.uptoc; avn 1J't'E't'CXL fLOU • 

4 Où yclp -rijv &v&:cr-raow fJ.6V1JV -roU Xptcr-roü èÇ 5nvou gye:p-
''A'A \ \ ,.,...3.. ' 1 /Cl ~ - 1 ,, 'ÀÀ aw, C( IX XIXL ~'IV ELÇ crtXpXC< XO:.V000\1 't'OU XUf>tOU U7tVOV 0:. 1)-

106 yopii:. 1 AûT(xa 0 IXOTOÇ aw'<'ljp 7t1Xpeyyuiji· (( rp'l)yo­
peî:-rea », o!ov !J.E:Àe't'ii't'e ~1jv xo:.t XWpf~etV ~V q;ux~v 't'OÛ 
aÛl!J.o:.-roç netpiia6eb. 

2 T-ljv -re xupto:.x~v ~11-épo:.v ~v -ré{) 3e:x&-r<fl -r1jç IloÀt't'do:.ç 0 
s IlÀ&-rwv 3tOC -roU-rwv X<X't'O:.!J.O:.V't'e:Üe:-ro:.t• « 'E7teL3~ 3è -roî:ç èv 

N À "' ( f ( \ ( 1 f ) 1 'T4> E:L!J.WVL E:XWJ''t'OLÇ E:7t't'O:. 'l)!J.E:f>C<L yeVOLV't'0
1 

O:.VO:.O"'TC<V't'O:.Ç 
èv't'e:Ü6e:v 3e:ï: -rfl by36n 7tope:Ue:cr6cu xo:.t &qnxve:La6o:.t 't'E:'t'o:.p­
-ro:.fouçc. » 3 Aet!J.Ù>Vo:. !LÈ:V oùv &xoua't'éov ~v &7tÀo:.vl) 
crcpo:.Lpo:.v, &ç ~!J.epov xwpfov xo:.1 7tp0<TI)VÈ:Ç xo:.t 't'Ù>V Oaiwv 

10 x&pov, f7t't'0C 8è ~11-épo:.ç E:xcia't'1)V xLVYJOW -r&v hc't'OC xo:.t 1tfJ.ao:.v 
1 • J, 1 • ''A , 1 /~ 't'1)V epyo:.anx..1v 't'E:X'v1JV etç 't'e: oç o:.ve<7to:.uae:wç a7te:uoouao:.v. 

4 ( I-1 8è /LE:'t'OC 't'oÛç 7tÀo:.vw!Lévouç nopdo:. ~1tt 't'ÛV oùpo:.vOv 
t~: 1_ 1 , ~, , , 1 .s. 1 T 
~yet, 't'OU't'E:O"'t'L 't''l)V oyoO'l)V XLVYJO"LV 't'E: XO:.L 'J!J.E:pO:.V. E:'t'O:.p-

105, 9 't'IXÔ't'&: EusiO : 't'wn&: L3 't'IXÜ't'IX ut vid. L Jl 13 11-6V'1)V L : 
11-6vov Eus. 

106, 7 aeï: Eusi : a1j L aeï:v Plato om. EusBO, 

105 a. SVF II, 590 (p. 182, 6-20) 
b. PLATON, République VII, 521 c 6 c. Cf. Épilés. 6, 12 
d. Cf. PLATON, Gorgias 493 a 1-3; Pl!édon 95 d 1-2 
e. Cf. HÉRACLITE, fr. 21 D.-K. (1. p. 156, 1-3) (ap. CLÉ-

MENT, Strom. III, 3, 21, 1) f. Ps. 3, 6 
106 a. Cf. Matth. 24, 42 

b. Cf. PLATON, Pl!édon 67 d 3-4 ; 80 e 3-8 ; 81 a 6 

CHAPITRE XIV, 105, 1 - 106, 4 201 

sur le gouvernement du monde, sur l'individu qualifié, 
monde ou homme, sur la persistance de nos âmesa. 

Significations 
du sommeil 
et de l'éveil 

2 D'autre part Platon, au sep­
tième livre de la République, a 
qualifié de « nocturneb » le jour 
d'ici-bas (à cause, je pense, des 
«princes de ce monde de ténèbres c ») 

et il a appelé sommeil et mort la descente de l'âme dans le 
corpsd, de la même manière qu'Héraclite•. 3 Peut-être 
est-ce le sens de l'oracle qu'a proféré l'Esprit à propos du 
Sauveur, quand il disait par la bouche de David : « Je me 
suis couché et je me suis endormi; je me suis réveillé, parce 
que le Seigneur prendra soin de moi f. » 4 Car il représente 
par allégorie non seulement la résurrection du Christ comme 
réveil hors du sommeil, mais aussi la descente du Seigneur 

106 dans la chair comme sommeil. 1 De même le Sauveur en 
personne donne cet ordre : << Restez éveillés an, c'est-à-dire, 
appliquez-vous à vivre et efforcez-vous de séparer votre 
âme du corpsb. 

2 Quant au jour du Seigneur, 
Le voyage Platon le devine et l'annonce ainsi, 

vers le repos au dixième livre de la République : 
" Quand chaque groupe avait passé 

sept jours dans la prairie, il devait lever le camp et partir 
le huitième jour, pour arriver quatre jours aprèsc. )) 3 Par 
la prairie il faut entendre la sphère des fixes, qui est comme 
un lieu paisible et doux, et le séjour des saints; et par les 
sept jours chacun des mouvements des sept sphères, et 
toute l'activité du labeur qui se hâte vers le terme du 
repos. 4 Le voyage au-delà des planètes conduit jusqu'au 
ciel, c'est-à-dire au huitième mouvement et au huitième 
jour. Et le texte dit que les âmes se déplacent pendant 

c. PLATON, République X, 616 b 2w4 

___________________ _..:·==-------
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't'atouç 8è -rd:ç tf;ux<Xç &rné:voct ÀÉ:ye:L, 31JÀWv TI)v 8t<X -r&v -re:a-
15 cr&.pwv a-rotxdwv rtopdocv. 

107 1 'AÀÀ& xat -ri)v t~86[L7JV lop&v où [L6vov at 'E~paî:ot, 
'ÀÀ' ' ( "EÀÀ ' 6' " • .... , .., a oc xat at 1JVëÇ ~aoccn, xa "')V o nw; x.oatJ.OÇ xux.Àe:t.--rcu 

't'Wv ~Cùoyovoup.évwv xd cpuof!.É:vwv &.7t&.v-rwv a, 2 ( Hato3oç 
!J.È:V <o0v> o6nù<; 7te:pt o:;(rr!fiç f..éye:!.' 

5 IIp&~ov ~v'l ~•~pocç ~• xcà t~MfL'l lopàv ~[Lapb. 

Kd mk/..tv• 

cE~3ot-t&:T"() 3' oc06tç ÀOC!J.7tpàv cp&.oç ~e:Àtoto c. 

3 "Ü[L')poç 8é· 

'E~80[LOC~1) 8~1t<t~a xa~~Àu6ov lopàv 'ij[Lapd. 

10 Ka(· 

'E~M[L'l ~v top~"· 

Kat 1tocÀtv" 

"E~8o[LOV ~[Lap ~'JV, xat ~0 n~I:Àocr~o &7tav~ad •. 

Kat ail6tç· 

15 é~3o{J.&:t1} 3' ~o"C Àbtop.e:v p6ov èÇ 'Ax.épov-roçd, 

4 Nat fL~V xat KaÀÀ(fLaxoçf 6 7tO<'J-riJç ypoc<p«" 

·E~3o!J.&:rn 3' ~of: xod at -re:-rUxov't'o &rcav-rcc 

Kat 1tocÀtv" 

'E~86[L'l dv &ya6oî:cr<t> xat t~86[L'l tcr~t yovi:6À7J. 

20 Ka(· 

'E~M[L'l èv 7tpW~otcrt xat t~M[L'l ècr~t nÀd7J. 

Ka(· 

•E1t-r0C 3è 7t&vTo:: -ré:-rux't'o &v oôpoc\lé;) &a't'e:p6e:vn 
èv xÜxÀotcrt cpo:.vÉ:V't'tt È.7tUTe:ÀÀOfJ.évotç èvtocu't'oLçg. 

108 1 'AÀM xat al S6Àwvoç tÀ<y<Î:at cr<p68poo ~~v t~8o[Loc8a 
èx6e:t&.~ouawa. 

107, 4 oùv add. St coll. Eus. Il 5 ~v~ Eus. Hes. : ~<v oùv L Il 

1 lfi! 

107 

CHAPITRE XIV, 106, 4 - 108, 1 203 

quatre jours, pour montrer le voyage à travers les quatre 
éléments. 

Le caraCtère sacré 
du septième jour 

1 Mais les Hébreux ne sont pas 
les seuls à savoir que le septième 
jour est sacré, les Grecs aussi le 
savent : c'est d'après ce septénaire 

que le monde entier, celui où croissent tous les êtres animés 
et toutes les plantes, accomplit son cycle•. 2 Ainsi Hésiode 
dit de ce jour : « Tout d'abord le premier jour de la lune, 
le quatrième et le septième : jours sacrés b >> ; et encore : 
(( Le septième jour, c'est de nouveau la lumière éclatante 
du soleil c. >> 3 Et Homère : « Le septième jour ensuite, 
revient un jour sacré".>> Et : «C'était le septième jour, le 
jour sacréd >>;et encore: ((On était au septième jour, et en 
ce jour tout était accompli d e >>; et de nouveau : « Et à la 
septième aurore, nous avons laissé le flot de l'Achéron d. >> 
4 Voici maintenant ce qu'écrit le poète Callimaquef : 
« Et à la septième aurore on lui avait tout préparé >> ; et 
encore : (( Heureux le septième jour, et la septième géné­
ration >> ; et : « Le septième jour a la prééminence, le sep­
tième jour est parfait >>; et : « Par sept ils sont tous placés 
dans le ciel étoilé et brillent en cercle au lever des années•. >> 

108 1 De même aussi les élégies de Solon exaltent comme 
sacrée l'hebdomade•. 

~~86~~ Eus. Hes. : g~ao~ov L Il 15 Àbto~ev Eus. : ).ebto~ev L Il 19 
&ya8o~aL St : &ya8o~ç L Eus. 1! 21 7tp00't'OLO'L Aristob. Eus. : 7tp00-
't'OLO'W L. 

107 a. ARISTOBULE (ap. EusÈBE, P. E. XIII, 12, 13); cf. Strom. VI, 
16, 142, 4 

b. HÉsiODE, Travaux 770 c. Fr. 273 Rzacha 
d. Ps.-HOMÈRE, ap. Kinkel, EGF I, p. 75 
e. Cf. HoMÈRE, Odyssée V, 262 
f. Ps.-CALLIMAQUE, fr. 145 Schneider (Aristobule : Linos) 
g. 107, 2w4: ARISTOBULE (ap. Eusèbe, P. E. XIII, 12, 13-16) 

108 a. Cf. SoLoN, fr. 19 Diehl (p. 39) 

1 

l 
Il 
' 
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2 TL S' ; oôxt ""P""À~"'" "ÎÎ À<youOfl YP"'I'ÎÎ' « "Apwf'<V 
&cp' ~~Wv 't'Ov arx.IXWV, 0-n 8ùcrxpYJO't'OÇ ~tJ.Î:V è:crnvb )) 0 IIf..&-

5 't'WV !1-0vovouxt 7tpoqnyre:Uwv 't'~V O"<.ù't'~p~ov olxovo{L(av È:\1 -r<{) 
Ùe:u-ré:p~ T1jç IIof..t-rdœç iliùé q>1jmv· 3 « Oth·w ùè 8taxd­
fLEVOÇ Q ÛLxœLOÇ fJ.O:O''TLYW6~crE't'Gtt, cr't'pE~À<.ÛO'E't'IXL, Ùe6~ae't'C.U, 
È:XX07t~O'E:'t'OCL 't'Ôl Ôcp6<XÀ(J.<.Û, 't'EÀEU't"Wv 7t&V't'<X XC<Xà 1to:.6Wv 
&vacrx.tvÙuÀe:u6~cre:'t'at c. )) 

10 4 "0 TE ~"'"P"""'oç 'Avncr60V')Ç, ttapa<pp&.~wv TI)v ttpo-
' , , ' T' ' ' À' ' qrtj'nX.1JV EXE:L\Iï')V <pc.ùVY)V' (( LVL fLE (ù!J.OLWO'IX't'E ; E"(EL XU-

ptoçd ))1 cc <6e:àv> où8e:vt èomé:vo:.L, <pY)crL · ùt67te:p aù't'àv oôùdç 
lb(/J..<X6Eiv èÇ dx.6voç ÙÜVct'TC(L e )), 5 Ta a· Û!J.OLC( xcà Ee:vo-

- ' 'A" - ' Àl:" À' '0 ~ ' ' ' <pWV 0 VY)W'lLOÇ Xct't'OC r.,L\1 E"(êL' (( "(OU\1 7tO::V't'IX O'EL(ù\1 X.IXL 

15 &-rpe:{J-L~wv &ç !J.È:V (.LÉ:yœç ·nç xcà Ùuvcx-r6ç, cpave:p6ç- émo'i:oç 
8' È:cr't'tv tJ.Op<p~v, &.cpct.v~ç· OÔÙÈ: (.L~\1 Ù 7t1XtJ.<pct~Ç Ùox.Ù)v dvcu 
~Àtoç oô3' oÙ't'oç gotxev OpOCv <XÔ't'Ov È:7tt't'pf7te:tv, &ÀÀ, ~v 't'LÇ 
&vat8Wç <XÔ't'0V 6e:<f:cr'Y)'t'CU 1 't'~V 8t}~v àt:pet.tpEÏTa.;Lf. >> 

6 T[ç yd:p cràpÇ 3ùv<XTctt T0v È7toup&.vtov x<Xt &À1)61j 
20 èt:p6aÀp..o~ow l3dv 6e:Ov &p..~poTov, 8ç 7t6Àov oîxe:L ; 

'AÀÀ, ''ï:>' ' ' ' 'À' OUo IXX.'t'L'J{l)\1 XIX't"&VIXV't'tOV "''jE: LOLO 

&.v6pw7tot O"'t"YjV<Xt 3uv<X't'o(, 6vl)TOL ye:y<Xùhe:ç g' 

7tpoe:L7te:v ~ ~(~uÀÀa. 
109 1 Eû yoüv xat S:e:vo~&.V'Y)Ç 0 KoÀo~Wvtoç, 3t3&:crxwv lht 

e!ç x<Xt &crWp..<X't'OÇ 0 6e6ç, È:7tt~épe:t · 

108, 12 6eèv add. St coll. Eus. Clem. (Protr. 6, 71, 2) Il 17 ~·hèv 
St coll. Eus. Clem. (Protr. 6, 71, 3) Stob.: œù-ràv L Il 20 Oq:>OœÀfLOÏ:ow 
St coll. Orac. Sibyll. Eus. : OcpOœÀfLOÎ:Ç L Il 22 yeyœW-re:ç St coll. Eus. : 
yeyœ6Teç L. 

b. Cf. Sag. 2, 12 (cf. Is. 3, 10 LXX) 
c. PLATON, République Il, 361 e 4 - 362 a 1 

CHAPITRE XIV, 108, 2 • 109, 1 205 

2 Mais quoi ? Platon n'est-il pas 
Les souffrances tout proche de cette parole de 

du juste l'Écriture : « Supprimons le juste 
d'au milieu de nous parce qu'il 

nous incommodeb "• quand il prophétise presque l'économie 
du salut dans ce passage du deuxième livre de la République: 
3 cc Le juste, s'il est ainsi disposé, sera fouetté, torturé, 
enchaîné, on lui arrachera les yeux ; enfin, après toutes 
sortes de souffrances, il sera empaléc n? 

4 De son côté, le socratique 
Idolâtrie et Antisthène paraphrase cette parole 

anthropomorphisme du prophète : « A qui m'avez-vous 
critiqués fait ressembler ? dit le Seigneur" n, 

par les Grecs quand il dit que " Dieu ne ressemble 
à personne; c'est pourquoi nul ne 

peut le connaître d'après une imagee n. 5 Xénophon 
d'Athènes dit la même chose, dans les termes suivants : 
" Que celui qui ébranle et apaise toutes choses soit grand 
et puissant, c'est manifeste; mais pour ce qui est de sa 
forme, il est invisible ; ainsi le soleil, qui paraît être visible 
à tous, ne semble pas, lui non plus, permettre qu'on le voie; 
mais si quelqu'un a l'impudence de le regarder, il lui retire 
la vue'. n 6 « Quelle chair peut voir de ses yeux le Dieu 
supracéleste et véritable, le Dieu immortel, qui habite le 
pôle ? Ils ne peuvent même pas soutenir en face les rayons 
du soleil, les hommes, qui sont nés mortels• n, a déclaré la 
Sibylle auparavant. 

109 1 Xénophane de Colophon, excellemment, enseigne aussi 
que Dieu est unique et incorporel, et ajoute : « Un seul 

d. Cf. Is. 40, 18.25 ; 46, 5 e. ANTISTHÈNE, fr. 24 Mullach 
f. XÉNOPHON, Mémorables IV, 3, 13-14 
g. Dracula Sibyllina, fr. 1, 10-13 

l 
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E!ç tk6ç, gv 't'e 6e:oÎ:crL x.cx1 &:v6pd>7toLO·~ (J.éy~cr't'oç, 
oü 't't 3é!Lcx<; 6v1J't'OÎ:cnv 6!J.ohoç où3è: v61JfJ.CXa. 

s 2 Kd n&:Àtv· 

'A)..)..' ot ~po-rot doxoücn yevviicr6cxt Ekoùc;, 
TI)v crtpe't'ép"t)V dè: ècr61)'t'cx ~x.etv tp(I)V~\1 't'e dép.cxc; "t'eb. 

3 Kod mXt«V' 

'A)..)..' e'l -rot x.eLpcxc; <y'> dx.ov ~6ec; ~È: Àéov't'ec;, 
10 &c; yp&:~rxt x.etpecrm xrxl ~pyrx 't'e:Àdv &nep &vdpe:c;, 

tnnot p.év 6' lnnotcrt, ~6ec; dé 't'E ~oucrtv Op.ofocc; 
xrxL <xe:> Be:Wv ldécxc; ~yprxtpov xoct cr<.Ûp.cx-r' ÈnoLouv 
"t'OtaüW oi6v ne:p xoct aù-rol dép.ac; e:!x.ov Op.o~o\lc, 

110 1 'Axoùcrwp.e:v oÙ\1 n&.Àtv Brxxx.uÀLdou 't'OÜ p.e:Àonotoü ne:pt 
't'OÙ Bdou ÀéyovToc;· 

0~ p.è:v &dp.1)'t'e:Ç &etxe:Àtii\1 
1 ' \ \ , 1 VOUO'(I)V E:LO'L <V> X<Xt !XVOCL"'C'tOL, 

5 oùdèv &\16pcûrrotc; Ïxe:Àot a· 

2 KÀe:&.v6ouç 't'e "'C'oÜ ~-rwi:xoü ~\1 "t'tvt not~!LIX't'L rre:pt 't'où 6e:oü 
1'0(Ü1'"' yeyp"'<Jl61'oÇ' 

3 T&ya6àv Èp(I)Têfc; 11-e: o!6v Ècrt'' ; &xoue: 3~· 
1 ~/ Il ' r.t' "t'E"t'!XYfJ.EVOV, oLX<XLOV1 ucrt0\1 1 EUO'E:I-"e:ç, 

10 xpoc't'oÜv éocu"'C'oÜ, X.P~O'L!-1-0V, xocÀ6v, déov, 
aÙcr't'"t)p6v, aùBéxoccr"'C'ov, &e:l cru!-1-tpépov, 
&cpo~ov, &Àunov, Àucrt't'e:Àéc;, &vcûduvov, 
~<péÀt!Lov, e:U&pe:cr-rov, <&cr<pcxÀÉ:c;, tpLÀov, 
~V"'C'L!-!OV> , Op.oÀoyoùp.evov, < ... > 

15 e:ÙxÀeéc;, &-rucpov, È7tL!-LEÀÉ:ç, npiiov, crtpodp6v, 
XPOVt~6fLE:VOV1 &!1-E!L7t't'0\11 cid Ùtct!-1-fVOVb. 

CHAPITRE XIV, 109, 1 - 110, 3 207 

Dieu, le plus grand parmi les dieux et les hommes, qui ne 
ressemble en rien aux mortels par le corps, ni même par la 
pensée a. n 2 Et encore : « Mais les mortels croient que les 
dieux sont engendrés, et qu'ils ont leur vêtement, leur 
voix et leur corps b.>> 3 Et encore : «Mais si les bœufs ou 
les lions avaient des mains, pour dessiner de leurs mains et 
faire les œuvres des hommes, les chevaux dessineraient 
des figures de dieux semblables aux chevaux, et les bœufs 
aux bœufs, et leur feraient des corps pareils à la forme 
qu'ils auraient eux-mêmesc. >> 

110 1 Écoutons aussi Bacchylide, le poète lyrique, parler de 
la divinité : "Eux ne sont pas soumis à l'outrage des mala­
dies et ils sont innocents; ils ne ressemblent en rien aux 
hommes•. " 2 Écoutons encore le stoïcien Cléanthe, qui 
dans un poème a écrit ceci sur Dieu : 3 << Tu me demandes 
quelle est la qualité du bien ? Écoute donc : il est réglé, 
juste, saint, pieux, maître de soi, utile, beau, nécessaire, 
rigoureux, exact, toujours profitable, sans crainte, sans 
tristesse, avantageux, sans douleur, secourable, accep­
table, reconnu, glorieux, sans vanité, attentif, doux, fort, 
de longue durée, irréprochable, demeurant à jamaisb. " 

109, 9 y' add. H. Stephanus St 1110 @ç Heyse St: ~ L Eus. Theod. 
Il 11 O!J.o(ocç Theod. Ô!J.oroL L OfLOLOL Eus. Il 12 xe add. Sy St. 

110, 3 &:etxeÀLiiv Neue St : &et xoct )..(ocv L &etxeÀ(CùV Eus. Il 4 etdv 
St Il &vocL-.toL L Eus. : &voc-.ot Sch!ifer St Il 7 yeypoccp6-roç Eus. : ye 
yp&cpoV't'OÇ L Il 13-14 &crcpocM:ç, cp(Àov, gV-.L!J.OV add. St coll. Eus. 
Clem. (Protr. 6, 72, 2) Il 14 lacunam ind. St jj16 &fL€fL:TM'OV Eus. Clem. 
(Protr.): OC(-t(f'~<ov L. 

109 a. XÉNOPHANE, fr. 23 D.-K. (1, p. 135, 4-5) 
b. XÉNOPHANE, fr. 14 D.-K. (1, p. 132, 16~18) 
c. XÉNOPHANE, fr. 15 D.-K. (1, p. 132, 19- 133, 5) 

110 a. BACCHYLIDE, fr. 23 Snell 
b. CLÉANTHE, fr. 557 (SVF I, p. 126, 36- 127, 11) 
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'Ave:Àe:OEkpoç ttiiç Ocr't'~Ç dç 86Ç,o:v ~ÀÉ:ne:t, 
Wç 8~ ncx:p' èxdv1j<; 't'"e:uÇ,6p.e:voç x.aÀoÜ 'nvoç a, 

5 2 Ot>xouv g't"t xo:-rà TI)v -r&v rcof..f..Wv 86Ç,o:v ne:pt -roü 6e:iou 
Ü7tOÀ1)7tTéov. 

3 Oô3è yàp MOpq< 3oxô\ 
<p<.ù't'èÇ XIXXOÛpyou CTX,~{J-O:'t"' èX.!J.t!J.OÜtJ.€VOV 
crot ZYj·l i:ç e:ùv1jv &crne:p &v6p(.t}7tOV fJ.OÀe:Î:v b, 

10 'AiJ.<p(wv Àtyeo -rjj 'Av-ro67t1J. 4 '0 :Eo<pol<À'ijç 31: eô6upp')­
!J.6vwç yp&<pe:t · 

T~v -roil3e y&p -rao Zeûç gY'JiJ.€ iJ.')"t"tpe<, 
OÔ xpu<r6iJ.Op<pOÇ 003' i1t')iJ.'Jl<€<riJ.tVOÇ 
n-df..ov x.Uxve:tov, Wç x6p1JV TI/..e:up(Ùvfo:v 

15 Û7t1j!J.~pUooae:v, &XA' 0/..ocrx.e:p~ç &v~p c. 

Te<xoç 31: ~"eiJ.o"Lç vuiL'P•xoiç &7tea-r&e'l 
0 !LOLX,6ç c. 

6 'Ecp' o!ç gn cpocve:pW"t'e:po\1 't'~\1 &xp<x:cr(<x:\1 't'OÜ 1'-uf:lotcmou­
zo ~\lOU ~tàç ifl3é TCCùÇ èx3tY)ye:~'t'!XL. 

''0 3' oÜ-re: 3<x:t-r0ç oü-re: xép\lt(3oç 6ty6l\l 
7tp0ç Àéx't'po\1 '}1et x<x:p3t<x:\l ~3<x:yl'-é\loç· 
OÀY)\1 3' èxd\IY)\1 eùcpp6\IY)\I ê:f:l6p\IU't'O c. 

7 T<x:u't'll'-èv oÛ\1 7te<peicrf:lCù 't'e<~ç 't'&\1 Oe&-rpCù\1 &vo(atÇ" &\1-rt-
25 xpuç 3è ô 11-è\1 cHp&.xÀe:t't"oç· « Toü ).6you 't'oü3' Ê:6v't'oç <x:ld, 

cp't)crL\1, &Çû\le't'ot yLy\IO\I't'IXt &v0pCù7tot x<Xl 7tp6crf:le:v ~ &xoücrat 
xd &xoÛcr<X\I't'E:Ç -rO 7tp&-ravd. >> 

CHAPITRE XIV, 111, 1-7 209 

111 1 Le même Cléanthe ajoute, en accusant sans le dire l'ido­
lâtrie de la multitude : « Tout homme qui regarde du côté 
de l'opinion n'est pas un homme libre, s'il a la pensée qu'il 
obtiendra d'elle quelque bien •. » 2 Ainsi ce n'est plus 
d'après l'opinion de la foule qu'il faut se faire une idée de 
Dieu. 3 <<Non, je ne crois pas qu'en cachette, imitant les 
gestes d'nn mortel pervers, Zeus soit venu dans ton lit 
à la manière d'un hommeb », dit Amphion à Antiope. 4 Or 
Sophocle écrit sans détour : " Oui, Zeus a épousé la mère 
de cet homme, sans se changer en or, ni revêtu d'un plu­
mage de cygne, comme lorsqu'il s'unit à la jeune fille de 
Pleurôn, mais en homme, absolument o. » 5 Et un peu plus 
loin, voici ce qu'il a ajouté : " En hâte, il s'est approché des 
degrés du lit nuptial, l'adultère o. » 6 Puis de façon encore 
plus manifeste il raconte en détail l'incontinence du Zeus 
de la fable: «Sans toucher au repas ni à l'eau des ablutions, 
il s'est avancé vers le lit, une morsure au cœur, et il a donné 
toute cette nuit-là à la luxurec. » En voilà assez pour les 
folies des théâtres. 

7 Héraclite, lui, fait cette déclaration formelle : « A 
l'égard de la parole qui existe toujours, dit-il, les hommes 
sont dépourvus d'intelligence, tant avant de l'entendre 
qu'après l'avoir une fois entendued. n 

111, 5 Oetou Eus. : Oe:oü L 1! 9 Z~v' Valckenaer St: Tijv~k L 'r1jv8' 
Eus. Il 15 Ûrtl)~~pUwae:v, ~yxuov è?to("flaev L 3 i.m. Il 16 e:ho:: Û1te:i..Oàlv 
Eus. : d-r' o::ù è?te:ÀÜÙlv L Il 17 èrt'e:a't'&Û"fl Eus. : €7te:crx&À1) L Il 19 t!'t't 
Eus. : !!a't'~ L Il 21 OÜ't'e - o!.S..e Eus. : oÜ't'e: - oôaè L Il Otyàlv Eus. : 
et~O>V L Il 23 t06pVUTO Eus. : !Opum-<TO L Il 25 Toü8' t6VToÇ St : 
't'OÜ aé:ov't'oç L Eus. 

111 a. CLÉANTI-IE, fr. 560 (SVF 1, p. 128, 3-7) 
b. EuRIPIDE, Antiope, fr. 210 Nauck 
C. SOPHOCLE, fr. dub. 1026 Nauck 
d. HÉRACLITE, fr. 1 D.-K. (1, p. 150, 3-6) 
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K)..\36( f!.O(, ir> rc&.'t'ep, 6alit-ta ~po't'iûv, 
'Tiiç &et~Wou ~uxiiç t-te3éwva. 

2 IIawev[81)ç 81: b 1-'éyaç, &ç '1''1"" iv ~o'I''"~ÎÎ liÀ<hwvb, 
5 il\U 1tWÇ 1tept 'rOÜ Odou yp&<peL · 

lloÀÀà [L&:I.', 6Jç &yÉ:V1j't'OV èbv xd &vd>Àe6p6v È:O''t'LV, 
oÛÀov f.tOUvoyevéç 't'e xat &'t'pe[J.èç ~3' &yév'Y/'t'ovc. 

3 'AÀÀ?f. xal b 'Ha(o8oç· 

~amÀEÙÇ xat xo(pav6ç È:O"t'tV 
&6av&_'t'(ùV' O'É:O 8' OÜ'nÇ È:p~ptO''t'(lL xp&.'TOÇ &J.J.oçd, 

4 Nat [J.-/jv xcà ~ -rpay~3(a &nb 't'iûv el8WÀwv &nocrn&aa 
dç 't'àv oôpavàv &va~ÀÉ:nELV 8t8&:axEL. 

113 1 (0 [Lèv :EocpoxÀ'I?ç, &ç cp'Y)O'LV !Exa't'a'Loç b 't'à<; tcr't'opLaç 
auv't'aÇ&.t-tevoç èv 't'(/) Ka't'' "A~patJ.OV xat 't'OÙÇ ALyU1t'TLouç 3 , 

&v't'txpuç tnt 'T1jç O'X1Jv-Yjç èx~oif· 

2 Etç 't'a'Lç &À'Y)6datcrtv, e:!ç è:a't'L<V> 6e6ç, 
5 8ç oûpav6v ~• heul;e xat ya'i.av f'ot><p-l)v 

rc6V'TOU 'TE xaponbv o!8tJ.a xat &vÉ:tJ.WV (3(av. 
0V1J't'Ot 8è noÀÀot xo::p3Lav 7tÀO::Vd>(-lEVOL1 

Wpua&l-'eaOa "'11-'&~wv 7totpa<jJUx-l)v 
Oe&v &y&Àf'ot'rot ix ÀWwv, ~ XotÀxéwv 

10 ~ xpucro't'eUx't'WV ~ È:ÀEcpav't'Lvwv 't'Urcouç· 
6ucr(o::ç 'TE 't'o0't'OLÇ xo::t xaxd:ç 1t<lV't)yUpet-; 

' ·'' ' R - 'Y b O''t'ECf>OV't'eÇ1 OU't'WÇ eUO'et-'ei.V VOtJ.L<.,OtJ.eV , 

112 

CHAPITRE XIV, 112, 1 - 113, 2 211 

1 Et Mélanippide le lyrique dit dans un de ses chants : 
" Écoute-moi, ô Père, merveille pour les mortels, toi qui 
règnes sur l'âme toujours vivante•. » 2 Parménide le 
Grand, comme l'appelle Platon dans le Sophisteh, écrit 
ainsi à propos de la divinité : « Oui, mille fois oui, comme il 
est incréé, il est impérissable, il est le Tout, l'Unique, sans 
mouvement et incréée. " 3 Mais Hésiode dit aussi : « Lui­
même est le roi universel et le souverain des immortels; 
nul autre n'a jamais rivalisé de puissance avec toi ct. )) 

Témoignages 
des Tragiques 

4 Bien plus, la tragédie elle­
même nous arrache aux idoles et 
nous enseigne à élever les yeux 
vers le ciel. 

113 1 Sophocle, d'après ce que dit Hécatée, qui a composé 
des traités d'histoire, dans son ouvrage Sur l'époque d'Abram 
et des Égyptiens•, s'écrie ouvertement sur la scène : 2 « En 
vérité il y a un seul Dieu, oui, un seul, qui a formé le ciel 
et la terre immense, le gonflement bleu de la mer et la vio­
lence des vents. Et nous, les mortels, en foule, dans l'éga­
rement de nos cœurs, nous avons dressé comme consola­
tion à nos maux des statues de dieux en pierre, des images 
de bronze, d'or façonné ou d'ivoire; en leur offrant des 
sacrifices et de viles panégyries, nous croyons faire acte 

112, 5 6dou Eus. : 6eoü L Il 6 &ybrt)'t'OV Eus. : &yéWl)'t'OV L. 
113, 4 ècnw St Il 6 xocpo.,çOv Eus. Clem. (Protr. 7, 74, 2): xocpo­

'ltOLOv L Il 11 xocKà~ ut vid. L. Euslo : xocÀ(t(; LZ. 

112 a. MÉLANIPPIDE, fr. 6 Bergk4 

b. PLATON, Sophiste 237 a 4 
C. PARMÉNIDE, fr. 8, 3-4 (D.-K, 1, p. 235, 3-4) 
d. HÉSIODE, fr. 195 Rzach9 

113 a. Ps.-HÉCATÉE, fr. 18 (FHG II, p. 396) 
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'Op~ 

' '·1• - 6 •• • '6' 't'av u't'ou 't' vo cxne:tpov e<t epcx 
5 xcxf. y:rjv 7téptÇ ~xov-rcx Uypct.'i:ç <È:v> &:yx&Àcxtç ; 

ToiJ-rov v6!J.t~e: Zo))v<X, -r6va' ~yoü fh:6va. 

l:è -rOv cxù-rocpu1j, -ràv èv r.d6e:pLC{) 
P6f.1.(3c:.> 7t&v-rwv cpOow È:fL7tÀéÇcxv-ra, 

10 8v 7tépt p.èv cpWç, népt 8' bpcpvcâoc 
vùÇ rûot..6xpwç &xptT6<; 't'' &cr-rpwv 
6xÀoç k.v8eÀexwç &f.t'P•xopeue.b. 

Z ' • '6' z ' ., - z ù •• • ' eue; ecrtw rt.t 'Y)p, e:uç o& y1j, e: c; o oupavoç-
Ze:Oc; 't'at 't'OC 7t&V't'IX x.C.>TL 't'&v3e: ['t'at] Ô7tép't'e:povc. 

115 1 Olacx èych xa~ llf..<h·wva 7tpocr!1-et:p't'upoüvTct eHpcxx/..e:l>r<:> 
ypâcpov-rt · « "Ev -rà crocpàv !LOÜvov /..éye:cr6at oùx. è:6éÀe:t xcd 
t6éÀe. Z1)v6ç 6vO[.t<Xa. » 2 K<Xt mtÀ•v· « N6[.tOÇ x<Xl (3ouÀjj 
7td6e:cr6oct é:v6çb. >> 3 K&v 't'à f>YJ-ràv è:xe:tvo &wxyaye:T.v è:Bé-

5 Ànc;' « (0 V..xwv &-ra &xoOe:tv &:xoué't'w c », e:tSpotç &v c13é 1t'<.ùÇ 
, , 1 ... 'E , 'At:' , , 
E!l-CfliXLVO(J.€\10\1 1tpOÇ TOU Cf>E:<:nOU' (( ~UVE't'Ot CXXOUO'<XV'TEÇ 

114, 5 tv add. St coll. Eus. Clem. (Protr. 2, 25, 3) Il 9 p6f'~'tl Eus. : 
61-'~P<t> L Il 10 >tép• - ;orép• Eus. : ;orep!- ;orep! L Il 15 a! add. St 

'1 

1 

1 

1 

CHAPITRE XIV, 114, 1 - 115, 3 213 

114 de piété b.» 1 Et Euripide sur la même scène, en auteur 
tragique : « Vois-tu, dit-il, là-haut, cet éther illimité, qui 
entoure la terre et la tient de ses bras humides ? Pense que 
c'est Zeus, et crois que c'est Dieu a. >> 2 Et dans le drame 
de Pirithoüs le même poète dit encore ces vers tragiques : 
« Toi qui es né de toi-même, toi qui dans la roue de l'éther 
as enveloppé la nature de toutes choses; toi qu'entourent 
et la lumière et la nuit obscure et scintillante; toi que la 
foule innombrable des étoiles environne sans cesse de 
danses b. >> 3 Ici, par celui « qui est né de lui-même », il a 
voulu dire « l'intellect créateur », et la suite s'applique au 
monde, où s'opposent les contrastes de lumière et de 
ténèbres. 4 Et Eschyle, fils d'Euphorion, dit avec solen­
nité à propos de Dieu : « Zeus est l'éther, Zeus est la terre, 
Zeus est le ciel ; oui, Zeus est le tout, et il _est aussi ce qui 
est au-dessus du toute. » 

115 1 Je sais aussi que Platon témoi-
Un seul principe gne en faveur d'Héraclite, quand 

celui-ci écrit : << L'un, la sagesse, 
seul, ne veut pas et veut être appelé du nom de Zeus•. » 
2 Et encore : " La loi, c'est aussi d'obéir à la volonté de 
l'un b. » 3 Et si vous voulez alléguer cette parole : « Que 
celui qui a des oreilles pour entendre, entende 0 1 », vous la 
trouverez ainsi indiquée par l'Éphésien : « Entendant sans 

coll. Eus. Il 16 EôqlopL<>WOÇ Eus. : eôrpopÎW\1 0 't'e L Il 18 x&-rt St: 
x' ~'t'L L x(ùpeï: Eus. Il 't'Ot secl. St coll. Eus. 

115, 3 ~ouÀîi St : ~ouÀ~ L Euso. 

b. Ps.-SoPHOCLE, fr. 1025 Nauckll 
114 a. EURIPIDE, fr. 941 Nauck3 

b. CRITIAS, Pirithoas, fr. 19 D.-K. (II, p. 384, 21 - 385, 5) 
c. EscHYLE, Héliades, fr. 70 Nauclc2 

115 a. HÉRACLITE, fr. 32 D.-K. (I, p. 159) 
b. HÉRACLITE, fr. 33 D.-K. (I, p. 159) 
c. Le 14, 35, etc. 
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xw<poî:ç !:oLxaat' tp&:Ttç ocÙTotmv (J.ctp-rupeL 7tocpe6v-r~Xç &7te:L­
voct d, » 

4 'Af..f..' &\lnxpuç [xoct] 11-Locv &px.~v xcd 1tocp' (EÀÀ~vwv 
10 &x.oücrcn 1ta6etç ; TLt-trltoç 0 Aoxpàç èv -réJ) tpu(:nx.éi) cruyyp&!L­

fl.OC'Tt xcx't'à ÀÉ:Çw 6l3é IJ.Ot 1-.uxp-rup~cre:t · « MLa &px à 7t&.v-rwv 
' \ , 1 ' ' ' 1 ' ~\ s. 1!. • 1 'ÀÀ' ecrnv o:.ye:v"t)Toç· e:t yap eyeve:'t'o, aux ocv ,1v ~'t't <Xpxa, oc 
èxdvoc, èÇ &ç & &px à èyéve:-ro e, » 5 'EppÔ1J yàp èxe:L6e:\l 
36~a -ij &P:fJG~ç- « ''Axoue:, <p't)cr(v, 'Icrpoc~À, xUptoç 0 6e6ç crou 

15 e:!ç È:cTtw, xod ocû-r<;> (J.6vcp Àa·tpd.Jcre:tçf. » 

116 1 'H8') 81: J<()(t 'Ü[L')poç cpaiv€1:()(L 7t()(1:Sp()( J<(J(t u[àv 8L<l: 
't'OÔ't'wv, Wç ~'t'uxev (J.O:.V't'e:Locç eôcr-r6xou, f..éywv· 

El 11-èv 31} oü·nç cre: ~t&.~e't"C<t o!ov è6vra, 
voücrov a· othtwç ~O''t't ~tàç p.ey&.f..ou &ÀÉ:tXcr6at. 

s Où yàp KUxÀw7te:ç .ô.tOç cûyt6xou &t..éyoucrtv a. 

2 Kat 7tpà -roU-rou 'Opcpeùç xaTà 't'OÜ 1tpoxet11-évou tpe:p6-
f.tëvoç eXprpœv· 

3 EevoxpOC't''Y)Ç 3è: ô KaÀX1JÔ6vtoç, 't'Ûv f.tèv Ü1te<'t'OV ~(a, 't'ÛV 
10 ôè véa't'OV xaÀ&v c, ~p.cpaaw 7te<-rp0ç &7toÀei7tet xaL utoü. 

7-8 &nûvat Eus, Theod. : (bnévat L Il 9 xat secl. St coU. Eus. 
JI 12 &:yévl)'t'OÇ Eus. : &yéVVl)'t'OÇ L Theod. Il 13 èxdva St : èx.e:ïva L 
Eus. Il ~ Eus. : &ç L. 

116, 1-8 -Yj81J- atyt6xoto om. Eus. Il 2 eùO"t'6xou Sy St: eùO"t'6Àou L 
Il 8 ~tyt6xmo St : ~tyt6xot L Il 9 K~Àx~Mvtoç St : x~px~Mvtoç Eus. L 
(-Àx- L' s.I.). 

116 

CHAPITRE XIV, 115, 3- 116, 4 215 

comprendre, ils ressemblent à des sourds; leur témoin, 
c'est la formule : présents ils sont absentsd. » 

4 Mais désirez-vous entendre des Grecs l'affirmation 
formelle d'un seul principe ? Timée de Locres dans son 
traité de physique me donnera son témoignage en ces 
termes mêmes : (( Il y a un seul principe de toutes choses, 
exempt de naissance ; car s'il était né, il ne serait plus 
principe, mais ce dont le principe est né le seraite. >> 

5 Voici en effet d'où découle cette opinion de vérité : 
" Écoute, Israël, dit l'Écriture, le Seigneur ton Dieu est 
unique, et tu n'adoreras que lui f. » 6 « Regardez : le voici, 
évident pour tous, infaillible• », comme dit la Sibylle. 

1 Et maintenant voici Homère 
Le Père et le Fils qui manifestement, à la faveur 

d'une heureuse intuition divina­
toire, parle du Père et du Fils dans ces vers : « Si ' per­
sonne' ne te fait violence, et si tu es seul, il n'est pas 
possible alors d'échapper au mal qui vient du grand Zeus. 
- Car les Cyclopes n'ont nul souci de Zeus qui porte 
I'éSide•. >> 2 Et avant lui Orphée, abordant ce sujet, a dit : 
" 0 fils du grand Zeus, ô père de Zeus qui porte l'égide b. » 
3 Quant à Xénocrate de Chalcédoine, en parlant tantôt 
du Zeus suprême, tantôt du Zeus inférieure, il laisse entre­
voir le Père et le Fils. 

Dieu étranger 
au corps 

4 Et, ce qui est le plus surpre­
nant, Homère semble connaître la 
divinité, lui qui représente les 
dieux avec des passions humaines 

d. HÉRACLITE. fr. 34 D.-K. (I, p. 159) 
e. TIMÉE DE LOCRES1 test. 7 Marg f, Deut. 6, 4.13 
g. Dracula Sibyllina, fr. 1, 28 

116 a. HoMÈRE, Odyssée 9, 410-411 ; 275 
b. Orphica, fr. 237 Abel; 338 Kern 
c. XÉNOCRATE, fr. 18 Heinze 



216 STROMATE V 

117 -rà 9e:î:ov 0 &v6peù7t07toc6e:Lç e:lcr&ywv -roùç 6e:o0ç- 1 8v où8' 
o{h·wç cd8eî:Toct 'E7t~x.oupoça. c:I>1JcrL yoüv· 

Tbr-re: !J.E, Il 1)ÀÉ:oç ulé, nocrtv -rocxée:cmt 8tWxe:tç, 
ocÔ't'àc; fhrrrràc; èdlv, 6e:àv &fL~po't'oV ; Où8é vu 1tÙ> 11-e: 

s gyvwc; Wc; 6e:6c; df.Lt b. 

118 1 "0 -.e ><WfLL><Ôç 'E"'(X"'PfLOÇ cra<pô\ç 11:ept -.oü Myou tv 
't''Îl Ilo!..t-rdq; ÀÉ:yet &8é 1twc;· 

gcr-nv &v9pWrc~ Àoytcr(.L6c;, ~O"t't x.cd 6e:ïoc; )..6yoc;· 
< 1' .,,l. ' ' Cl 1 , \ fl.' 1 u ~v e:v> ocvvp<.ù7tcp 7te:qmx.e:v ne:pt t-'tou X.IX'TOCO''t'poq><XÇ' 

10 3 8é ye: 't'ii<; 't'É:XVIXÇ &7tOCO't O'UVÉ:7tE't'Ct:t 6doc; )..6yoc;, 
•• ,, [ > '] • ' > ' " N • N l EX.otoOC(J',{.(.I)V IXLE~ IXUTOÇ OCU't'OUÇ, 0 Tt 1tOtEt\l oe:t O'UfJ.q>t:pov· 

• \ l( Cl l_ '1 , ~ "'"- t:l 1 , l 
OU yocp o.:vupû)7tOÇ 'Tf::.XWXV e:up ' 0 OE ue:oc; 't'!XUt'WJ q>Epe:t. 

6 8é ye -.&vOpomou [À6yoç]7té<puxev &11:6 ye -.oü Odou Myou•. 

117, 3 Il~Àéoç Eus. : 7t~Àéwç L Il '"'XéeooL Eus. : '"'xéeoL L Il 5 
~yV(I)Ç Hom. Eus. : ëyvooxac; L. 

118, 4 8è sec!. Grotius St : 8è L 8' èv Eus. Il 9 8 fLèV ev add. Schw St 

1 
l 

CHAPITRE XIV, 117, 1 • 118, 3 217 

117 - 1 Épicure, d'ailleurs, ne l'épargne pas pour autant•. 
Voici les paroles du poète : " Pourquoi, fils de Pélée, me 
poursuis-tu de tes pieds rapides ? Tu n'es qu'un mortel, je 
suis un dieu immortel. Tu n'as donc pas encore reconnu 
que je suis un dieu b. » 2 Il a montré ainsi qu'un mortel ne 
peut saisir ni atteindre la divinité, ni avec les pieds, ni avec 
les mains, ni avec les yeux, ni, en un mot, par le moyen du 
corps. 3 " A qui avez-vous fait ressembler le Seigneur ? ou 
à quelle ressemblance l'avez-vous fait ressemblerc ? », dit 
l'Écriture. 4 "N'est-ce pas une image qu'a faite un arti­
san ? un orfèvre n'a-t-il pas fondu de l'or pour l'envelopper 
d'ord ? », et les paroles qui suivent. 

118 1 Épicharme, le comique, parle 
Le Logos clairement du Logos dans sa Répu-

blique : " La vie des hommes a 
besoin absolument du raisonnement et du nombre ; nous 
vivons par le nombre et le raisonnement ; voilà ce qui sauve 
les mortels•. » 2 Puis il ajoute en termes précis : "La raison 
gouverne les hommes, et dûment elle les sauve•. » 3 Ensuite: 
si (( l'homme a le raisonnement, il y a aussi une raison 
divine ; l'un existe par nature chez l'homme, en vue des 
vicissitudes de la vie; l'autre, la raison divine, celle de 
l'art, accompagne tous les hommes, en leur enseignant 
toujours elle-même ce qu'il faut faire d'utile; car ce n'est 
pas l'homme qui a découvert l'art; le dieu en fait le don. 
Et la raison de l'homme est issue par nature de la raison 
divinea. » 

Il X<X't'IXO''t'po({)&<; Eus. : xoc! 't'Œ<; 'tpocp&ç L Il 10 't'ii<; Scaliger St : 't'&:ç L 
Eus. 1111 oc!d sec!. St coll. Eus. 1112 eop' St: eopev L Eus. 1113 Myo' 
secl. Gaisford St Il &n6 ye Eus. : &rc6 't'e L. 

117 a. ÉPICURE, fr. 228 Usener b. HoMÈRE, Iliade 22, 8-10 
c. Js. 40, 18 d. Js. 40, 19 

118 a. ÉPICHARME, fr. 56.57 D.-K. (I, p. 208, 3-14) 

1 
l 

j 
1 

~ -~ 

~ ________________ __L ___________ ,.,,,··:n·w'-,.,,,'11!'1'· ,,"""'·,,,--11111!1 
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119 1 Ncd 11-1Iv 8td: 't'OÜ (Hcrcâou 't'oU meUp.a-roç xe:xpa.y6-roç 
<< Tl !1-0L 7tÀ~6oc; -r:&v 6umWv ; Àéye:L xOptoÇ" 7tÀ~pî')c; d!J.t 
éÀoxe<U't'<.ùfL&'t"wv xpt&v xcû cr't'é!Xp &pvWv xo:1 o:Ip.rx 't'e<Upwv où 
f3oÙÀO!J.IXt » x.cd f.I.E't'' bÀ~ya èmXyovToç· << AoUcro:.cr6e, x<X6apot 

s yéve:a6e:, &q>éÀe:-re 't'<h; 7tOV1Jp(ac; &1tb 't'Wv ~ux&v û11-&v a n x.cd 
-rOC È:1tl -roU't'otc;, 2 Mévcx.v3poc; 0 X.Cù[.LtxOc; C(Ô-rrii:c; yp&<pe:t 
't'aLe; ÀéÇe:mv· 

Et '"'' a~ 6ua(av "Po"'pépwv, <li IT&flqnÀ<, 
't"<XÛpwv ·n 1û:î16oc; ~ è:p(<pwv, ~ v1) Llt<X 

10 é-répwv 't'OLOÛ't'<.ùV, ~ X.IX't'O:.O'XEU<icrtJ.CX.'t'IX, 

xpucràç 7tOt1jcrac; XÀOC{-LÙ3ac; ~'t'Ot 1topqmpiic;, 
lJ a,' &Àé<p<XVTOÇ lJ a(lap&yaou ~<jla,a, 
e:t5vouv VO!J.L~e:L -rOv 6e:Ov xaEILcr't'OCvo::t, 
7te:7tÀ0Cv"t)-rat è:xeL\Ioc; x.at <ppêvo:c; x.oÛ<p<Xc; f.xet. 

15 LleL yd:p -ràv &v8pe< xp-/jcrt!J.OV 7te:<puxévat, 
(..1.1) 7tcxp6évouc; rp6eLpov't'oc xcd !J.OtXW!Le:vov, 
xÀé'lt't'OV't'C( x.o:.t crq>&'t''t'OV't'C( XP"l!J.&:rwv x&ptv• 
f'1)aè ~<À6V1)Ç gV<Xf'f'<X km6Uf'~"1JÇ, (J1af']<p(k 
0 y<Xp 6e:Oç ~Àé7te:~ cre: 7tÀYjcrLov 7t<Xp~v b. 

20 3 « 0e:àç èyy~~Cùv èyW d(Lt xaf. oùxf. 8e:Oç n6ppc.ù6e:v· ~ 7tOt~­
cre:t -n &v8pw7toç èv xpucpcâotç xd oôxt O~o!-Le<t o:.?rr6v c ; n 3vX 
(Ie:pe:~J.Lou <p1JaLv. 

120 1 Kat 7t&À,v 6 Mévav3poç 7t<Xpa<pp&~wv -r~v ypa<p~v ixd­
V1JV' « 0ùcra't'e: 6ucrLor;v 3txatocrOvYj<; xo:.t èÀ7dcro:'t'e: è1tf. x.UpLOv a » 
&aé rc<ùç yp&cpe:t • 

2 MYj3è ~e:À6VYjÇ, w tp(À-ro:-re:, 
5 è7tt0U(L~O'"{)Ç 7CO'Tè &ÀÀo-rp(aç· 6 y0Cp (kàç 

3nw:Lmç gpymç ~3e:-re<t xcd oùx &3Lxmç, 
1tovoüv-ra 3è èq. 't'Ov t3wv U~&crat ~(av, 
't'~V y~v &poüv-roc vOx.To: xocf. -r~v fJ~pav. 

119, 2 nÀ-fsplJ~ Eus. : 7tÀ-/jp~;;~ç L !1 13 x.etfhcr-r&.vœL Grotius St : 
xœ.6eo--r&:vat L Eus. Il 18 II&tJ.- secl. Eiter St JI 20 dflt Eus. : cpl)cn L. 

CHAPITRE XIV, 119, 1 - 120, 2 219 

119 1 Et encore, par la bouche 
Le vrai sacrifice d'Isaïe l'Esprit s'est écrié : « Que 

la pureté m'importe la multitude des sacri-
de conscience fiees ? dit le Seigneur; je suis ras-

sasié des holocaustes de béliers, je 
ne veux pas de la graisse des veaux ni du sang des tau­
reaux », et un peu plus loin : « Lavez-vous, devenez purs, 
ôtez de vos âmes les méchancetés• », avec la suite. 2 Or 
Ménandre le comique de son côté écrit mot pour mot : 
" Si quelqu'un offre un sacrifice, Pamphile, une quantité 
de taureaux ou de chevreaux, ou, par Zeus, d'animaux de 
cette sorte, ou des objets fabriqués, des chlamydes d'or 
ou de pourpre qu'il a faites, ou des figurines d'ivoire ou 
d'émeraude, et s'il pense ainsi gagner la bienveillance de 
Dieu, il se trompe et son esprit est bien léger. Car ce qu'il 
faut, c'est que l'homme ait une nature bonne, qu'il respecte 
les vierges et ne soit pas adultère, qu'il ne vole ni ne tue 
pour de l'argent; ne convoite même pas le fil d'une aiguille, 
mon ami; car Dieu t'observe; il est tout près b.» 3 ((Je 
suis un Dieu qui s'approche, et non un Dieu lointain ; 
l'homme fera-t-il une action en cachette, et je ne le verrai 
pas ?c », dit Dieu par la bouche de Jérémie. 

120 1 Et Ménandre encore paraphrase cette parole de 
l'Écriture : " Offrez un sacrifice de justice, et espérez dans 
le Seigneur• », quand il écrit : 2 «Même une aiguille du 
prochain, mon très cher, ne la convoite pas; car Dieu se 
plaît aux œuvres justes, non à l'injustice; et il laisse celui 
qui peine élever sa propre condition de vie, celui qui laboure 

119 a. Is. 1, 11.16 
b. Ps.-MÉNANDRE, fr. 1130 Kock (CAF III, p. 272); fr. 683 
Koerte 
c. Jér. 23, 23-24 

120 a. Ps. 4, 6 

' 
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0e:eï> 8è 6üe: 8tOC -réf..ouc; 8Lxoctoc; Cf.lv, 
10 (.1.~ Àcq..r.rcpàç &v -rciLç XÀ<X!J.Ücrtv Wç -r?j xocp8(q;. 

t Bpov't'~<; ècXvt &x.oôcrnc;, !J.-/j cpÙyrJ<;, 
!L1J<3èv> auve:t3Wç ocô-rbç ocô-r0, 8é:atto-roc· 
b ycXp 6e:Oç ~ÀÉ:tte:t cre: 7tÀ1JcrLov rcapdlvb. 

121 1 .L\(qnÀoç tt<fÀtV 0 XW(.l.tx.Oç 't'Otcdh·&. 't'LWl tte:pf. -r1)ç xp(-
cre:wç 8tcùé:ye:-roct · 

Ote:t aù 't'OÙ<; 6avÔv't'ocç, il) Ntx~pcx-re:, 
Tpuq:6)ç &rr<fa"f)Ç !LE't'OCÀC<~ÔVTOCÇ È.V {j(cp, 

s 7te:cpe:uyé:vat -rà (:k1:ov Wc; Àe:À "1}86-rocç ; 
''Ecr't'LV .L\bt"f)<; bcp6ocÀ(.l.Ô<;, 8ç 't'à mf\ITOC Op~. 
Ko:t yil:p xo:e' "AL3'1jv Mo -rp(~ouç VO[L(~O[LEV' 
fÛ<Xv 3tx.cdoov, é-ré:pav 8è &cre:fj&v dvcu 6pov a, 

Ko:(· 

10 Et -roùç Mw xo:Mo/e. ~ yij ( '1''>1"() -réji 7t<XVTt xp6vcp, 
&prco:;~e: &7tû.66>v, XÀthtTe:, &nocr-ré:pet, x.Ùxo:;• 
(.l.1)3'È:v 7tÀOCV1J8flç• ëcr't"t xcd. èv ''At8ou xptcrLç' 
~v1te:p rtot~cre:t [ 6] 8e:Oç 0 rc&.v-rwv 3e:arcÔT1J<;, 

or l !!. A 1 [' ) • ~:.'' ,, ' ' ' ' ou To uVOf.LO:. cpot-'epov ecrnv oua o:.v OVOf.LO:.O'CUf.LL eyCù· 
15 8ç TOÎ:Ç il:[LO:pTOCVOUITL 7tp6ç [Lijl<OÇ ~(ov 

8(8Cùawa. 

2 Et TLÇ 8è 8v'1)TWv oteTo:.t Tà ôcp' 1)/Lépo:.v 
xo:.x6v TL 7tp&.crcr(.t)V 't'oÛç 8eoûç À€Àï')8évo:.t, 
8oxe~ 7tOV"f)p0:. xd 8ox&v &.t.tcrxe't'o:.t, 

20 é"'t'<XV O'X.OÀ~V &youcr<X -ruyx&.v1) ~('X't) b. 

3 (Opii-re 00'ot 8oxdTe oôx dv<Xt 8e6v. 
è!aTt <v> y&:p, €!crtw· d 8é Ttç 7tp&.TTet x<XÀWç, 

CHAPITRE XIV, 120, 2 - 121, 3 221 

la terre nuit et jour. Sacrifie à Dieu par une conduite tou­
jours juste, sans être aussi blanc de vêtements que de cœur. 
Si tu entends le tonnerre, ne fuis pas, si tu n'as rien sur ta 
conscience, ô maître. Car Dieu t'observe; il est tout près b.» 

3 <<Tu parleras encore, dit l'Écriture, et je dirai: me voicic. >> 

121 1 Autre exemple, le comique 
Nul n'échappe au Diphile dit de même dans un dia­
jugement de Dieu logne, à propos du jugement : 

cc Crois-tu, Nicératos, que les morts, 
qui dans leur vie ont eu part à tous les plaisirs, aient 
échappé, sans être aperçus, à la divinité ? Il y a un œil de 
la justice, qui voit tout. Oui, dans l'Hadès aussi, nous 
pensons qu'il y a deux voies : l'une est le terme fixé aux 
justes, l'autre aux impies a. >> Et encore : «Si la terre, dit-il, 
doit les cacher toutes deux à tout jamais, va, pille, vole, 
jette le désordre. Mais ne tc trompe pas 1 Il y a dans l'Hadès 
aussi un jugement; c'est Dieu qui le fera, le maître de 
toutes choses, lui dont le nom est redoutable et que je 
n'oserais nommer, lui qui donne aux pécheurs une longue 
vie a. " 2 " Si un mortel qui fait le mal jour après jour croit 
agir à l'insu des dieux, son erreur est grave et elle est 
condamnée, quand le rencontre la justice à la marche 
lente b." 3 "Prenez garde, vous tous qui croyez qu'il n'y 
a pas de Dieu. Il existe, oui, il existe. Si quelqu'un est pros-

11 ~pov-njç Mv locus desperatus Il 12 !'~8èv Eus. : !'~ L Il ~ô•<;; 
Eus. : éctu'T~ L. 

121, 8 5pov L Eus. : o8ov Grotius St Il 10 Mw St : Mo L Eus. Il 
<p~ot St: <pÔoe< L <pœot Eus. 1113 o sec!. St coll. Eus. Il 14 <po~epov Ps.­
Just. Eus. : <po~epOOTepov L Il i:cr-rtv secl. St coll. Ps.-Just. IJ15 f.l.:ijxoç 
~tov Eus' : ~tov f'~KOÇ L !'~xoç ~tou Euso Il 22 !mw St : lm• L Il 
xœÀ&ç Ps.-Just. : x.œx.&ç L Eus. 

b. Ps.-MÉNANDRE, fr. 1130 Kock (ibid.); fr. 683 Koerte 
c. Is. 58, 9 

121 a. Ps.-PHILÉMON, fr. 246 Kock (CAF II, p. 539) 
b. EURIPIDE, Phrixos, fr. 835 Nauck' 

1 

.! 
! 
1 
1 
l 
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X<XXÛÇ 7te:qmx.6lç, 't'ÛV xp6vov xe:p8oc~VÉ:'t'Cù' 
x_p6vCJ! ylip oÙ't'OÇ 6cr't'e:pov 8Wcre:t 3Lx'Y)vc. 

"Ecrrcu y&.p, ~crrat xe:î:voc; dWvoc; xp6voc;, 
8'l'ct\l 1tUpàç yf!l-0\l't'(.( 61j(j(XUpàv crJ.&.aYJ 
zpucromo<; oâ6~p, ~ ~è ~ocrx1)6eî:"'x q>),(,~ 
&:rt<XV'ret. 't'cbdye:Lct XCÛ !1-E't'dpat<X 

30 q>ÀÉ:~E:L f.t.<XV&Î:O'CX d, 

'RmXv 3è èxf..btYJ -rb 1t0Cv, 
cppoiJ8oç !1-È:V ~O''t'<Xt XU!J.<f't'(ù\1 &7tctÇ ~u66ç, 
y~ ~è ~~p&vwv ~P1)!J-O<;, où~' &~p g"' 

5 7t't'Ep<ù't'à cpUJ..a ~O:cr't'&cre:t 7tUpoup.év1J, 
x&7te:t't'OC crWcret 7tchvt"oc & 7tp6cr6[ ev] &7t<ÛÀe:O"e:v a. 

2 Ta 8(J.otoc -roU't'otç x&v 't'ot:ç 'Opcptxoî:ç e:ôp~cro{-Le:V &3é 7tWÇ 

yeyp<Xp.p.év<X· 

Il&v-r<X<; yàp xputji<X<; [x<Xl] "üa,, rp&oç iç 1toÀuy'l6èç 
10 è~ te:pljç x.poc3t1)<; àve:véyxer:-ro, f.LÉ:pi-J.e:pCl pé~wv b. 

15 &flav<f't'OLÇ &/..ÀOLO'L\1 bfl.É:O''t'LOL1 g\1 't'E 't'pet.7tÉ:~atÇ 
è:6v't'eç &v8pdw\l &xéwv cht6XÀ1Jpot, &:tetpeî:ç, 

~ qnf..6cmcpoç 'E!-L1te:3oxf..éouç t..éyet 7tOt"')'t'tx-f) c. 4 Oùx oih·<ù 
't'tc,; !LÉ:ye<ç ga-rat xcd xa6' "Ef..À1JVOCÇ &ç lme:péxe:~v 't'~V 3Lx"f)v, 
oô3è O'!J..~xpOc; Wc; f..a6e:~v. 

CHAPITRE XIV, 121, 3 - 122, 4 223 

père malgré sa nature mauvaise, qu'il mette le temps à 
profit; car avec le temps, plus tard, il sera punie. " 4 La 
tragédie fait écho à ces paroles par les vers suivants : " Il 
viendra, oui, il viendra, ce temps de l'âge où l'éther à 
l'éclat d'or répandra son trésor chargé de feu et la flamme 
dévorante embrasera dans sa fureur tout ce qui est sur 

122 terre et dans l'aird. " 1 Et un peu plus loin elle continue : 
" Et quand l'univers passera, alors tout l'abîme des flots 
sera anéanti, la terre sera privée de ses fondements et l'air, 
tout en feu, ne portera plus les troupes ailées ; ensuite 
(Dieu) sauvera tout ce qu'il aura d'abord détruit•. " 
2 Nous trouverons les mêmes idées dans les poèmes 
orphiques, où il est écrit : " !lies a tous cachés, puis ramenés 
à la lumière de l'allégresse du fond de son cœur sacré, (le 
Dieu) aux terribles exploitsb. » 3 Oui, si toute notre vie 
est sainte et juste, nous serons heureux ici-bas, et plus 
heureux après notre départ d'ici, car nous n'aurons pas 
le bonheur pour un temps, mais nous pourrons jouir du 
repos dans l'éternité, «au même foyer que les autres immor­
tels, assis à leurs tables, exempts des souffrances humaines, 
indestructibles "• dit la poésie philosophique d'Empédoc]ec. 
4 Ainsi, même d'après les Grecs, nul n'est assez grand pour 
être au-dessus de la justice, ni assez petit pour échapper 
à son regard. 

23 xe:p8œ.wé"t'w Eus. : xe:pvthw L Il 26 xe:ï:voç Ps.-Just. Eus. : xœ.wàç 
L. 

122, 4 €8p&vwv Ps.-Just. : €8pœ.v OOv L €p&vwv Eus. Il où8' &.~p ~ .. ~ 
Grotius St : où yŒp €1tt L où8è &p' ~"t'L Ps.-Just. Eus. Il 5 tpÜÀoc 
Ps.-Just. Eus. : tpÙÀÀoc L !! ~IXO'"t'&cre:t Ps.-Just. : ~ÀIXO'"t'&cre:t L ~ÀIXO''t'~O'E:t 
Eus. Il 6 -ev sec!. St Il 9 xœ\ sec]. St coll. Eus. Il 10 !ep~ç St coll. 
Arist. (De mundo) : [e:pii<; L Eus. !! 16 &.xêwv Sy St: &.xatWv L EusiO 
U &."t'e:tpe:î:t; Euso : à.'t''fjpe:î:t; L Eusi Il 17 oÔ"t'oo St : otS..wç L Eus. 

C. EURIPIDE, fr. dub. 1131 d. SOPHOCLE, fr. dub. 1027 
122 a. SoPHOCLE, fr. dub. 1027 

b. Orphica, fr. 46, 8-9 Abel ; 21 a Kern 
c. EMPÉDOCLE, fr. 147 (Catharmes) 

l 
1~ 
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EL; 8è À6yov Oe:ïov ~ÀÉ:~aç 't'OÜ't'cp 7tpocré:8pe:ue, 
leUvwv xpe<8!1)ç voe:pàv xUToç· e:O 8' è:rtl~atve: 
&'t'p1X7tt't'oÜ, fJ.OÜvov 8' è:cr6pa; x6a!J..Oto &vo::x-ra 

5 &6&VIX't'OV a. 

2A'6' '"6"" ,, , , u ~ç 't'e: rte:pt -rou eau, cxopo::rov IXU't'o\1 Àeycv\1, fJ.OV<p 
yv<ùcr61jvat év! -nv( q:J'YJO't 't'à yé:voç Xcù8cdcp, dTe: -ràv 'A(3p<X<kfJ. 
ÀÉywv 't'OÜ't'0\1 e:ÏTe; X.IXL 't'àv U~àv 't'àv IXÙ't"oÜ, 8u): T00't'CVV' 

el fl.~ fJ.OUvoye:v~ç nç &rtopp<1Ç ~0/..ou &vw6e:v 
10 Xcû..,8atwv· t8ptç y<Xp ~YJV &crt'poto 7topdYJ.;;, 

xcû crrpcdp'Y)c; xL\11jfJ.' àp.cpt x66va [tf] &c; rte:pt-rÉÀÀe:t 
xuxÀo't'e:pèç êv Ïcr<p -re X<X:TOC crcpé-re:pov xvdl8axa;, 
7tve:U~-to:-rt.X 8' -ijvwxd rte:pL -r' ~É:pa xcû nept XEÜfJ.rxb, 

124 1 Et-re< orov <rce<pe<'j'p&~wv> 1:0 (( 0 o0pe<v6ç (I.OL 6p6voç, 1) 
8è y~ Ôrton68tov -rWv no8Wv fLOU a >> È:7tttpÉ:pe:t • 

A' ' ~~ \)- , "l' , ' , ' ' 1 
U't'OÇ o OC fJ.EY<XV O:.U't'LÇ €1t OUpCr:V0\1 EO"'t'Y)f>LX'TIXL 

XPUcrÉ:cp e:lvt 6p6vcp, ycdYJ 8' ÙTCQ TCOcraL {3é[31)XEV. 
s Xeî:po: < 8b 3ei;t'Tep~v rcepL 't'ép!J.o:ow &xee<voî:o 

' ' ' ' ., ' A' u • 6 o • EX'TE'TC<X€V 1 O()E<.ùV oe 'T()€!J.Et 1-'C<O"tÇ t:VoO L VU!J.i:p 
,~, , ~~ , , ''E ., , ouoe cpepew oUVO:'Tat xpœrepov 11-evoç. a-rt oe: 7t'O:VT7) 

O:~Ï't'àç è7t'OUp0CvtOÇ XO:t èTCt x6ovl 7t'0CV'TO: TEÀEUT~, 
&px~v aÙ-ràç gX<.ùV xo:L !J.é0'0'1)V ~8è TEÀEUT~V. 

10 ''AÀÀ<.ùç où fle!J.tt'6v cre /..éyetv· t'pO!J.é<.ù 8é 'TE yuî:o: 
èv v6cp. 'EÇ ûrt&'t'ou xpo:lvetb, 

123, 3 teô\l(ù\1 Ps.-Just. Eus. : eôeÔ\I(ù\1 L /111 x(-..1)(1.' St : XL\I~(J.IX't'' L 
x('.I1)(J.IX Aristob. Eusro JI 6' secl. St coll. Aristob. Eus. JJ 13 meU(J.iX't'IX 
Aristob. : 1t'VE:Ô(J.IX't'L L. 

124, 11t'1Xp1X<pp&~(ùV add. St coU. Eus. JI 4 et-..t Aristob. : è-..t L Eus. 
Il a· Eus. : ,. L Il 7<oaa! Eus. : 7<oa! L Il 5 3è add, St coll. Eus. Clem. 

CHAPITRE XIV, 123, 1 - 124, 1 225 

123 1 Le même Orphée dit aussi : 
Le Dieu « Regarde vers la raison divine, 

tout-puissant sois assidu auprès d'elle, dirige la 
profondeur intelligente du cœur ; 

marche comme il faut par le passage et contemple le seul 
roi du monde, qui est immortel •. , 2 Puis il parle encore 
de Dieu, dit qu'il est invisible et déclare qu'un homme seule­
ment l'a connu, un Chaldéen, désignant ainsi soit Abraham, 
soit son fils ; voici le texte : c< ••• un seul excepté, rejeton 
unique de la race antique des Chaldéens ; car lui savait la 
marche de l'astre, et comment il décrit autour de la terre 
son mouvement circulaire, celui de la sphère, de façon 
égale mais selon son axe propre, et comment il guide les 
vents dans l'air et sur les flots b. » 

124 1 Puis, tout comme la parole : "le ciel est mon trône, et 
la terre l'escabeau de mes pieds a », il ajoute : << Lui, sur le 
ciel immense, à nouveau s'est afiermi sur un trône d'or, 
et la terre est placée sous ses pieds. Il a étendu sa main 
droite jusqu'aux bornes de l'océan, et la base des mon­
tagnes tremble intimement sous sa colère, sans pouvoir 
supporter sa puissance énorme. Il est, lui, tout entier 
céleste, et sur terre il mène toutes choses à leur fin, car 
seul il tient le principe, le milieu et la fin. Tu ne peux sans 
impiété dire autrement; je tremble dans mes membres à 
cette pensée. Des hauteurs il commande ... b ,, et ce qui 

(Strom. v, 14, 127, 2) Il 6 eu!'ii> Aristob. Eus. : 6UftOÜ L Il 9 ft<a<TI)V 
Theod. St : (.J.Scrcr(ù\1 EusON : (J.Scr(ù\1 L Eusi IJ 't'E:ÀeoTij\1 Theod. St : 
't'eÀd(ù\1 L EusiO. 

123 a. Orphica, fr. 5, 5-8 Abel ; 246 Kern 
b. Orphica fr. 5, 19-23 Abel; 246 Kern ( = 247, 23-27) 

124 a. Is. 66, 1 
b. Orphica, fr. 5, 24-32 Abel; 246 Kern ( = 247, 29-35. 38-39) 

8 

l 
Il 
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xd 't'à è1tt 't'o0-roLç. 2 6.t0C yàp 't'OÔ't'CùV 8e:8~ÀCùXE\I 7t0CVT<X 
Èxe:~vcx -rOC 7tpO<fl1JTtx.&· « 'EOC" &\loL~nç 't'Ov oùpav6v, 't'pÔ!J.OÇ 
À~ljle:-rrtt &1tà croÜ 6p1) X(Û 't'<XX~O'E't"<Xt, Ôlç &ttà 7tpOO'Û>7tOU 

15 7tUpàç 'T~XE:'t'IXL X1)pÔç c. )) 

125 1 Koà <-r<b 8Ld: 'Hcrcdou· " T(ç t{Lé-rp't)cr<v -rov oùpocvov 
0'7tt60C!J.'ÎÎ xcxt namxv TI)v y!f)v 8pcxx~ a ; )) rc&f..tv O't'cxV e:Ï1t'(J' 

AWépoç ~8' 'AŒou, 7tÔv-rou yocL1Jç -re: TÜpcxvve:, 
8ç ~pov-rG<cç crde.ç ~pLG<pov MfLov ÜÙÀÙfLTCOLo' 

s 3aLp..ove:ç 8v cppLcrcroucn[ v], 6e:Wv 3è 8é8otxev O!J.tÀoç 
<}l Moïpoct ne:Œov-rtXt, &!LdÀtK't'oL 1te:p è:oUcro:t · 

2 &cp6t-re:, p:qrpo7t&:Twp, oO 6uf.Léil 7t&:v-ra 3ove:Î:'t'<XL · 
ÔÇ XLVEÎ:Ç &VÉfJ.OUÇ 7 VE<pÉ:À"(JO"L 3è 7tcfV't'IX XIXÀÔ7t't'ELÇ7 
7tp'Y)cr't'1jpm crx.L~<ùv 7tÀCX't'Ù\I cd6époc· cr~ (J.èv è:v &.cr-rpmç 

10 -r&Çtç, &vtXÀÀ&x't'otow Ècp1Jf!OcrÙvocta< L> 't'péxoucro:: 
3 cr(J) 3è 6p6vc::> 7tup6e:v't't napecrTamv 7toÀ0!J.ox.6ot 

&.yye;Àot, atm !J.é!L1)ÀE ~poToÏç 6lç n&vt'a 't'EÀ&Î:'t'cxt• 
cràv fLèv ëcxp ÀCÎf.L7t&t véov &v6ecrt 7top~upé:otatv' 
aàç xet!l-Ûlv lfluxpcxt:mv è1tepx611-evoç vecpé:J..cxtmv· 

15 a&ç no-re f'cxxxeu-ràç Bp6f.Ltoç 8té:vet!Lev Ô7tdlpcxçb. 

&cp6tTov, &6cîvcx-rov, P'YJTOv 11-6vov &6cxv&Totmv. 
'Ef..6é:, tLÉ:ytcr-re 6e&v, 7tCÎV't'<.ùV xpcx-rep'ij aUv &v&yx11, 
cpptx-r6ç, &~'t''t"YJ't'OÇ, f,LÉ:ycxç, &~6tt'oç, 8v a-rÉ:<pet ale~pa. 

5 2 ~tà !Lèv -roü cc !L'YJt'p07tCÎt'<.ùp » où tL6vov 't'~V èx IL~ èSV't'<.ùV 
yÉ:VECSLV è!L~VUO'EV, 8É:8<.ùXEV 8è &cpoptLàÇ TOÎ:Ç -ràç 7tpof'oJ..àç 
ela&youat 't'CÎXCX xaL aO~uyov vo-Yjacxt t'OÜ 6eoü· 3 7tcxpa­
<pp&~et 8è èxdvaç -ràç 7tpOtp'Y)'t'LX1Xç ypacpcfç, -rljv TE 8tà 'Qa'YJÉ:' 

125, 1 't'&: add. St coll. Eus. Il 3-4 't'6pocwe, 8~ ~PO\I't'oc!~ Eus. : 
't'6pocwo~, f'ponoc!ç aè L Il 10 èq>"qf.LOOO\Ioctcn Eus. : èq>l)!J.OOO\IIXtÇ L Il 11 
rmp6ent nocpea't'&aw Eus. : nup6o\l't't nœpeO"t'&a~ L If 15 a&ç St : &~ 
L Eus. JI Bp6f'LOÇ Eus. : ~POf'(OLÇ L. 

126, 8 'Oa-qè Eus. Clem. (Protr. 8, 79, 2) : -Jjcroctou L. 

CHAPITRE XIV, 124, 2 - 126, 3 227 

suit. 2 Par ces vers il a désigné tous les mots de ce texte 
prophétique : « Si tu ouvres le ciel, un tremblement saisira 
les montagnes devant toi, et elles fondront comme la cire 
fond devant le feu c, » 

125 1 Et il parle encore à travers Isaïe : « Qui a mesuré le ciel 
avec l'empan, et toute la terre avec la poignée• ? », quand 
il dit : « Roi de l'éther et de l'Hadès, de la mer et de la 
terre, toi qui secoues de tes tonnerres la forte demeure de 
l'Olympe; toi qui fais frissonner les démons, et que redoute 
l'assemblée des dieux ; toi à qui obéissent les Moires, pour­
tant inflexibles; 2 impérissable, mère et père à la fois, 
toi dont la colère agite toutes choses ; toi qui pousses les 
vents, qui recouvres tout de nuages et coupes le vaste éther 
par les éclairs des ouragans; à toi l'ordre des astres, qui se 
meut sous des commandements immuables ; 3 près de ton 
trône de feu se tiennent des messagers empressés, soucieux 
que s'accomplisse tout ce qui touche les mortels; à toi le 
printemps qui, en sa nouveauté, brille de fleur~ de pour~re ; 
à toi l'hiver qui survient avec ses nuages froids ; à tm les 
fruits que Bromios jadis a distribués dans un transport 
bachiqueb. » 

126 1 Et il continue, en appelant Dieu expressément tout­
puissant : (( . . . impérissable, immortel, que les immor­
tels seulement peuvent nommer. Viens, ô toi, parmi les 
dieux le plus grand, avec toute-puissante nécessité, toi le 
terrible, l'invincible, le grand, l'impérissable, toi que 
l'éther couronne a. >> 2 Par le mot (( métropatôr >> ((( mère et 
père à la fois »), il n'a pas indiqué seulement la création à 
partir du néant, il a inspiré aussi à ceux qui introduisent 
la doctrine des émissions jusqu'à l'idée peut-être d'une 
épouse de Dieu. 3 Pour le reste, il paraphrase ces textes 
prophétiques, l'un d'Osée : « C'est moi qui donne sa force 

c. Is. 64, 1R2 
125 a. Is. 40, 12 b. Orphica, fr. 238 Abel ; 248 Kern 
126 a. Orphica, fr. 239 Abel; 248 Kern 

---------------------------------.J _____________________ _,:<;r"""'"·-·,._,~·--yJ<:·:":"l!f~!~·y'?-~:-\\ 
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« 'EyW cr-re:pe:Wv ~povT~v x.cd X.'t'(~w\1 nve:üv.a b », oiS at 
10 XÛfJE:Ç 't'~V Ci't'f>Cl't't<Xv 't'OÜ OÙpavoÜ ê:f:le:!J.e:Àl<ùO'WJ C, xcd 't'~V 8tà 

M<ùucré(t.)ç 4 « ''I8e:'t'e: Œe:Te:, 6-n ê:yW dfLt, x.cd oùx. ~O"t't 
f:le:Oç é-re:poç nÀ~v Ê:fJ.OÜ' ê:ycb rhrox:re:v& xcd ~-Yjv not~cr<.o)' 
7tct't'&Çw x&ycb l0CO"O!J.<Xt' X.Cd OÙX ~O''t'LV 8ç ê:l;e:Àe:Î:'t'CXt èx TC>V 
XEtp&v !J-OU d. » 

1s 5 A' ' •· '" ' e · ' e · , U't'OÇ oe: E:'? <Y."( ct. 0 LO XIXXOV Vl)'t'O Lcrt CflU't'E:UE:t 

' 'À ' 1 ''À • ' e X<XL 1to E!J.OV xpuoe:v't'e< xoc:~ oc ye:cx oœxpuoe:vTo:. 

X<X't'à 't'Ov 'Opcpécx. 
127 1 Tmcd)TI)( xcxt b II<ipLoç 'Apx(Àoxoç Àéye•· 

7
0 Ze:ü, <nch·e:p Ze:ü >, crOv !Lèv oùpoc:voü xp&:t·oç, 

crù 8' ëpyœ ère' &vepWrcwv Op%ç 
Àe:wpyà x&6éfLLO"'t'C( a. 

Xe:Lpa 8è 8e:Çt-re:p~v bd 't'ép!J.œroç l>xe:avoî:o 
n&.vTof:le:v ê:x--C"é't'e<Xe:v, ycd1J 8' ônà noaaL ~é~ï')xe:vb. 

3 Tai}ra è:p.cpcxvWç è:xe:L6e:v e:'lÀ1J7t'TC<L' « (0 x.Uptoc; crWcret 
rc6Àe:tc; xo::rotxOU!J.É:vaç, xcd -r~v olxou!LÉ:V1JV 5"A1JV X.G('t'G(À~-

10 ·'·e~"'. ~n· e· ' ~ 1 c , ( 1 , ~ 't' • ~ • X ~pt <ùÇ veocrcnG(v n· << x.uptoc; o 7tOL1)0"G(Ç 't'1JV Y1JV 
êv Lcrxtn 't'ri w)'t'oÜ, &c; cp1Jo"LV ~Iepe!LLG(c;, X.G(~ &vop600crG(c; 
't'~V olxou!LÉ:V1JV êv 't'7) cro<pLq. G(thoüd ». 4 ''E't't 7tp0c; -ro'Lcr~e 
<l><ùxuÀL~1}c; 't'OÙc; &yyé:"Aouc; 8d!LOVG(Ç X.G(ÀÙ'w, 't'OÙ<; !J.èv dvG(~ , e .\ , ~ , ~, ,À ~~- , , r 
fX"(G( OUÇ G(U't'<ùV, 't'OUÇ 0€ tpG(U OUÇ OL(X 't'OU't'<ùV 7tfXp~O''t'1)crLV, 

15 E1td x.d -i}!J.eÏ:c; &7toO"t'&'t'ac; 't'tviXc; 7te<petÀ~q>ct!J.ev· 

'A"A"A' &pfX ~a(!J.ové:c; dm v ê1t' &v8p&crtv &ÀÀO't'e &"A"Aot • 
oî 11-è:v êrrepxo!J.É:Vou x.fXx.oü &.vé:pfXÇ êx."AUcracr6G(t e. 

127, 2 mhep Zeü add. St con. Stob. Il 3 è7t'&v6pd:l7tWJ Stob. St: 
è7t'&v6pW1t'ouç L Eus. Il 4 x.&Oé~tcr"t'œ Stob. St: x.od & 6é~tç L "t'e xœt 

CHAPITRE XIV, 126, 3- 127, 4 229 

au tonnerre et qui crée le vent b », moi dont les mains ont 
fondé l'armée du cieJc, l'autre de Moïse: 4 «Voyez, voyez, 
c'est moi, et il n'y a pas d'autre Dieu que moi; je ferai 
mourir et je ferai vivre; je frapperai et je guérirai; et il 
n'est personne qui pourra délivrer de mes mainsd. » 

5 " C'est lui qui pour les mortels du bien fait sortir le 
mal, et la guerre qui glace d'effroi, et les souffrances avec 
les larmes• ,, d'après Orphée. 

127 1 Archiloque de Paros dit de même : « Zeus, Zeus père, 
à toi l'empire du ciel, et tu portes aussi ton regard sur les 
œuvres des hommes, criminelles et impies•. " 2 Et que de 
nouveau chante pour nous Orphée de Thrace : « Il a étendu 
sa main droite sur la limite de l'océan de tous côtés, et la 
terre reste sous ses pieds b. "3 Ceci est tiré manifestement 
des passages suivants : « Le Seigneur sauvera des villes 
populeuses, et de sa main saisira comme un nid toute la 
terre habitée c >> ; « le Seigneur qui dans sa propre force a 
créé la terre, comme dit Jérémie, et qui dans sa sagesse a 
affermi la terre habitée d "· 4 En outre Phocylide, qui 
appelle les anges démons, montre, par les vers suivants, que 
les uns sont bons, les autres mauvais, puisque nous avons 
appris nous-mêmes que certains sont des apostats : « Mais 
oui, les démons ont envers les humains des dispositions 
diverses : les uns, quand un mal survient, en délivrent les 

&Oé~tcr"t'œ Eus. Il 7 {mO St coll. C1em. (Strom. V, 14, 124, 1) : è1tt 
L Eusi Il 7t'Ocrcrt Euso : noat L Eusi Il 8 aWaet L Eus. : crdcret LXX 
Clem. (Protr. 8, 79, 6) Il 10 veocrcrt&:v LXX Eus. : veoTit&v L Il xUptoç 
0 LXX Eus. : 0 x.Uptoç L Il 17 x.œx.oü &vépœç Bergk St : xœxOv &vépoç 
L Eus. 

b. Amos 4, 13 
c. Cf. Os. 13, 4; Ps. 8, 4; Is. 48, 13; Jér. 19, 13 
d. Deul. 32, 39 
e. Orphica, fr. 5, 12-13 Abel; 246 Kern ( = 245, 11-12) 

127 a. ARCHILOQUE, fr. 94 Diehl 
b. Orpliica, fr. 5, 26.27.25 Abel; 246 Kern ( = 247, 31-32.30) 
c. Is. 10, 14 d. Jér. 10, 12 
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128 1 KcxÀÔÎç ouv xcxt <l>•À'i)fJ.WV o ><WfJ.•><oç -r~v d3wÀoÀcx-rpdcxv 
èxx67t't'&t 8t0: 't'OÛ't'<ùV' 

Oôx ~""" -IJ!'-i:v oô3efJ.("' Tox"l 6e6ç, 
OÙX ~CJ't't\1 7 &;)..)..à 't'OCÙ't'6!1-CX'TOV 8 y(yve:'t'!Xt 

5 &ç ~'t'UX[ e:\1] éx.&.cr't'c:p, 7tpomxyope:Ue:-re<t -rÙX1J a. 

OMè 6eoï:ç, 

<XÙ6a~pE:'t'IX 7t~Î.V't'OC 7téÀOV't'CXt7 

10 v6mpt Llt6ç- xe:f:voç yàp l1.x.et 't'éÀoç 1}8è xcd &px~vb. 

15 

129 

3 "0 't'e: 'Opcpe:Oç· 

"'Ev xp&:roç, dç 8cd(J.{ùV yéve:To, 11-éyaç oùpocvOv o:X6(ùv, 
2v 8è 't'à 7t0CV't"<X -ré't'UX't'<XL, èv 4} 't'&.8e: mXv't'<X xuxÀd't'oct., 
7tÜp xcd iSS!ùp x cd. y aLex c, 

xrû 't'à è1tl 't'oÛ-rotç. 
1 IHv3cxp6ç -re o 

e:l7td>v· 

T~ gÀ7tE:<XL crocp(av ; ÔÀ(yov 't'OL &v~p tmèp &v8pàç ex.e:t. 
Tà 6&&v ~ouÀe:U!J.oc-roc èpe:uvéicrat. ~po't'éCf cppe:vf. 86crxoÀov· 
6va-r&ç 8' &1tà !1-IX't'pàç l1.qm c, 

i/ 

CHAPITRE XIV, 128, 1 - 129, 3 231 

128 hommes•. » 1 Et voici le comique Philémon, qui porte ses 
coups à l'idolâtrie par ces vers : « Non, il n'y a pas pour 
nous de déesse de la Fortune, non ; mais ce qui de soi-même 
survient à chacun, selon le sort, on l'appelle fortune•. » 
2 Et Sophocle le poète tragique dit : « Même aux dieux 
tout n'arrive pas selon leur choix, Zeus excepté; car il 
tient, lui, le terme et le principeb. >> 

3 Et Orphée : « Une seule force, un seul dieu existe, 
immense, qui embrase le ciel ; l'univers forme un seul être, 
où tout accomplit son cycle, le feu, l'eau, la terree ll, et 
ce qui suit. 

129 1 Et Pindare, le poète lyrique, est comme soulevé d'un 
transport bachique, quand il dit ouvertement : « Qu'est-ce 
que Dieu ? ce qu'est le tout a ll; 2 et ailleurs : « Dieu, celui 
qui fait tout pour les mortels b. » 

3 Et quand il a dit : « Pourquoi 
Nul ne peut scruter espères-tu la sagesse ? C'est de peu 
la pensée de Dieu qu'un homme, à cet égard, en 

dépasse un autre. Scruter les des­
seins des dieux, c'est chose difficile pour l'esprit humain; 
il est né d'une mère mortelle c », il a tiré sa pensée de ce 

128, 4 ytyve't'a~ Eusi : ytve't'a~ L JI 5 -ev secl. St Il 7 Oeo!ç St : 
eeorcn L EusiO Il 13 ~v Eus. : èv L. 

129, 2 eh-c-Wv Sy St: e!nev L etnetv Eus. Il 5 n&.v't'a- f3po't'o!ç Eus. : 
n&V't'aç - f3po't'o0ç L Il 7 't'L Eus. : O·n L 11 ~Ànerx.~ Eus. : i!!Àne't'at L 
Il 61lyov Eus. : 61ly~v L Il ~X" Wi St : ~x••v L Il 8 Tà 6e&v Eus. : 
?;a6é(t)v L Il èpeuvéiorx.~ Eus. : èpeuvéiae L. 

e. PHOCYLIDE, fr. 16 Diehl 
128 a. PHILÉMON, fr. 137 (CAF II, p. 520) 

b. SoPHOCLE, fr. dub. 1028 
c. Orphica fr. 43 Abel; 168, 6-8 Kern 

129 a. PINDARE, fr. 140 Schrôder 
b. PINDARE, fr. 141 Schrôder 
C. PINDARE, fr. 61 Schrôder 

----------------..L...-----------111'1"'''''' ' -~-~-·'·"~~·~.-·-:=""'" ..... ~, 
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10 èx.et6ev ~a"rtax.e: TY)v 8t&:votav· 4 << TLç gyvw voüv x.up[ou ; 
~ -rte; aO!J-{30uÀoç aù-roü èyéve:'t'o d ; » 

5 'Af..f..OC xcd ! Hcrto8oc; 8t' &v yp&<pe:t cruv<fOe:t -roLç 7tpoe:tp"l)­
fLÔVOLÇ' 

Mch~"nc; 0' oùOdç èO"t'w è7ttx.6ovtw\l &v8pùmwv, 
15 Ocr't'tÇ &v e:l0d1) Z11vOç v6ov cdyt6x.ow e. 

6 E~x.6-rwç &pa ~6Àwv 0 'A61)vai;oç èv 't'er: Le; èf..e:ydcaç, xat 
o::ô-ràç x.oc-rctx.oÀou6~0"aç ( Hm60<::>, 

ypcl.'f'eL. 
130 1 II&Àtv, TOÜ Mwucré:wç e:lç p.6x.6ouc; xo:.L n6vouc; OtOC 'r1jv 

7tap&{3o:;ow 't'É:1;e:a6at ~v yuvai:xa 7tpoqn')'t'e:Ucra.v-roc; a, 7tOt1)'t'~Ç 
,.,, oôx &cr"l)fLOÇ ypoc'f'<L' 

Oùûé: 1to'"C'' ~fLe<p 
s 7tocUaov't'rlt XIX(J.&'t'oU xod. èn~Uoc;, oùûé: t't vùx.-rwp 

cr-re:tv611-e:vot' x.aÀeTCclc; Oè 6e:ot OWcroucrt !J.Ep(~J.vac;b. 

Obœltov 't'àv 6e:àv !J.1JVÜe:t • 3 Mé:vavûpoc; Oè 0 X.Cùf1.tx.6c;, 
10 &ya6àv !ptJ.1JVEÛCùV -ràv 6e:6v, q.>1Jcr(v· 

'' ArciXV"rL ûodfL<.ùV &vûp1. crU!l-rtap(crT<X't'O:.I. 

eô60Ç yeVOfLÔV<f> f'UO"TO<YWYOÇ TOÜ ~(ou 
&ya66c;· x.ax0\1 yap 8d~o\la oô \IOP.LO"t'éo\1 
el\lat, ~~0\1 ~À&.1t'TO\I'TG< XP"tJO"'T6\Id. 

:i 

CHAPITRE XIV, 129, 4 - 130, 4 233 

passage : 4 « Qui a connu l'esprit du Seigneur? ou qui est 
devenu son conseillerd ? >> 

5 Mais Hésiode aussi fait écho à ce qui précède ; il écrit : 
« Nul devin n'existe parmi les hommes terrestres, pour 
connaître la pensée de Zeus qui porte l'égide•. " 6 Ainsi 
Solon d'Athènes écrit-il à bon droit dans ses élégies, en 
suivant lui-même Hésiode : « La pensée des immortels est 
absolument invisible pour les hommes'. " 

130 1 Et encore, alors que Moïse a prophétisé qu'en raison 
de la transgression la femme enfanterait dans l'effort et la 
douleura, un poète qui n'est pas sans renom écrit : <<Ni le 
jour ils ne cesseront de souffrir fatigue et misère, ni la nuit 
d'éprouver des tourments; et les dieux leur donneront de 
dures angoisses b. >> 

2 Et voici d'un côté Homère qui, 
Justice et en disant : << le père lui-même a 

bonté de Dieu déployé sa balance d'ore "• signifie 
que Dieu est juste, 3 et de l'autre 

le comique Ménandre qui, pour exprimer que Dieu est bon, 
déclare : << Un démon assiste tout homme dès sa naissance, 
guide et initiateur de sa vie, et il est bon ; car il ne faut pas 
penser qu'il existe un démon mauvais, qui nuise à une vie 
vertueuse d, " 4 Puis il ajoute : « hapanta d'agathon einai 

130, 6 cr't'eW6!LevoL Eus. : y(VO!J.eVoL L. 

d. !s. 40, 13 
e. I-h~SIODE, fr. 169 Rzach f. SoLON, fr. 17 Diehl 

130 a. Cf. Gen. 3, 16-17 b. HÉSIODE, Travaux 176-178 
c. HoMÈRE, Iliade 8, 69 ; 22, 209 
d. MÉNANDRE, fr. 550 Kock ; 714 Koerte 

1 
~~ 
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l\TOL 'ltcf.V't"<X e.ov &y()(eov Mywv l), 8m:p ""'! p.ii.ÀÀov, i:v 'ltiÎ.<JL 
"t"àv 6e:O\I &yoc66v. 

131 1 TI&.I.tv oci5 AEoxOf..oç !J.È:V ô "t'pocyC{l307tOL6ç, "t'~V aUvcttJ.LV 
-roü 6e:oU 7tocpoc-n6É:(J.e:voç, aUx Oxve:~ xo:.t Ü1.jnO"t'ov cxû-rOv 7tpoaoc­

yope:Oetv 3t<X -roÜ't'(.I)V' 

2 XwpL~E 6V"I)'t"&iV 't"OV e.ov ""'! p.~ 36x<O 
s 6f.totov O"IXU't'(J} cr&.px.wov Xt'l6e:cr't'&vat. 

Oùx o!cr6oc a· aù-r6v· 7tO't'è fJ.È:V Wç 7tÛp cpoc(ve-rcxt 
il'ltÀ()('t"OÇ Ôpp.~, 'ltO't"è 31: 53wp, 'ltO't"è [31:] yv6<poç· 
x.cd 61jpcrlv «Ô-ràç y(ve:-roct 7tapef.I.tpe:p~ç, 
&vé!-L~ ve:cpéf..n "t'e: xcà &a-rpa7t1}, ~pov't''{i, ~pax:;). 

10 3 (l7t1JpE:'t'e:Î: 3è oc?rrlj) 6&.Àaaacx x.at tté-rpctt, 
x.cd rcOCaoc 7t1jy}j x.oct 63oc-roç crua-r~!J.OC"t'C(, 
Tpé{lZt a· 6p1) X<Û yoc'i:et; x.cd 7tE:À<Ûptoç 

~u6oç 6"'M"""I)ç ""'! bpéwv 5<fioç p.éy"', 
i:û:v i:m~Mo/11 yopyov 6p.p."' 3'""'6'"ou. 

15 TI&.v't'oc 3uva-rl) yO:p 36~oc U~(cr-rou <6e:oÜ> a. 

4 "'Ap' où 3ox.e'i: crot èx.e:î:vo 7te<pœcpp&~e:tv 't'Ù << &7tà 7tpoadl7tou 
x.upLou -rpÉ:!J.E:t 1j y1j b >) ; 

132 1 'E1tf. 't'oO-rotç 0 !J.OCV't'tx.Ù>'t'a't'oç 'A7t6ÀÀwv, fJ.IXp't'up&\1 't'1) 
36~1) 't'OÜ 6e:oü, ÀÉ:yEtv &vctyx&:~E't'ct~ 7t€pl TYjç 'A61}viiç, Yjv(xct 
' ' ~ 'EÀÀ'• ' ' ' M-• ' "- ' ' €7t~ 't'•JV ctoiX €0"'t'pa't'€UOV {O~> "Y)OOt, CùÇ €O€L't'O 't'€ XIXt 
~xé-rEu€ Tàv .6.toc 7têpl 't'~ç 'ATTLxYjç. 2 "Ex€~ Oè: ci>OE 6 

s XP"I)"!J-6ç· 

Où OUvct't'IXL IlctÀÀàç .6.t' 'OI.Uf.L7ttov ~~tÀ&.croccr6ctt, 
ÀLcrcrof.LéV1} noÀÀoLm À6yotç xctl f.L~TtÙt n;uxv?r 
1tOÀÀOÙÇ 8' &6o:v&.'t'CùV V1JOÙÇ f.LO:Àêp{j) n;upl 8Wcrêt, 
ot nou vüv Œpùht f>EEUf.LEVOt é:cr-r~xo:crtv 

10 3dp.()('t"L 'lt()(ÀÀ6!J.EVOL a, 

·.· ... !· ..... ·. 

t 
r: CHAPITRE XIV, 130, 4 - 132, 2 235 

ton théon • », par oû il appelle, ou bien tout dieu bon, ou, 
ce qui est plus probable, Dieu bon en toutes choses. 

131 1 Quant à Eschyle le poète 
Le Très Haut tragique, il représente la puissance 

de Dieu, et n'hésite pas à l'appeler 
même << le Très Haut n, dans ces vers : 2 << Distingue le Dieu 
des mortels et ne crois pas que semblable à toi il ait un 
corps de chair. Tu ne le connais même pas; parfois comme le 
feu il apparaît, inabordable et impétueux, parfois comme 
l'eau, ou encore les ténèbres; et même il prend quelque 
ressemblance avec les bêtes sauvages, le vent, le nuage et 
l'éclair, le tonnerre, la pluie. 3 La mer est à son service, 
avec les rochers, et toute source, et les masses de l'eau. 
Les montagnes tremblent, et la terre, et le gouffre mons­
trueux de la mer, et la hauteur immense des monts, quand 
les regarde l'œil terrible du maître. Oui, toute-puissante 
est la gloire du Très Haut". » 4 Ne croirait-on pas qu'il 
paraphrase la formule " devant la face du Seigneur la terre 
trembleb »? 

132 1 En outre Apollon, le devin par excellence, rend témoi­
gnage à la gloire de Dieu, car il est forcé de dire, à propos 
d'Athéna, que pendant l'expédition des Mèdes contre la 
Grèce, elle priait et suppliait Zeus en faveur de l'Attique. 
2 Voici l'oracle : "Pallas ne peut apaiser pleinement Zeus 
Olympien, qu'elle supplie avec beaucoup de paroles et une 
prudence avisée; il livrera à la violence du feu bien des 
temples des immortels dont les statues maintenant ruis­
sellent de sueur et tremblent d'épouvante• », et ce qui suit. 

131, 5 mxu-réfl Eus. : éocuT(j) L Il 7 8è secl. St coll. Ps.-Just. Eus. Il 
15 €1eoü add. St coll. Ps.-Just. Eus. 

132, 3 ol add. St coll. Eus. Il 9 1tou Eus. : not L. 

e. MÉNANDRE, fr. 551 Kock ; 714 Koerte 
131 a. ESCHYLE, fr. apocr. 464 b. Cf. Ps. 113, 7; 67, 9 
132 a. Cf. HÉRODOTE, VII, 141.140 

1 ,, 
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133 1 0e:ccpL3cxç 8è èv -rcî) Ilept cpUcre:wç yp&cpe:t· « tA &pxOC 
't'&v OvTwv, &pxOC 11-èv èSv't"wç &À'fl8tv&., !J.Lcx· x.dvcc yàp èv &pxêf. 
't'é ècr-nv ~v x.cd 11-6vov a », 

5 ,Üpcpe:Ùç ÀÉ:ye:tb• 3 ip 7te:t66f.LEVOÇ Ô Xû)!J.tx.ÙÇ L\~qltÀOÇ yvw­

!J..LXcil't'a't'Gt « 't'Ov Ov-riX n&.v-rwv n, <pYJaL, 

1t<X't'époc 't'OUTov O'tOC -ré:Àouç 't'i!J.ct f.J.6vov, 
&.ya6&v 't'Ocro\rrwv e:Upe:~v xoct x:rLcr't'Op<X c. 

4 Elx.6't'wç -roLvuv x.cd llf..&:twv è6L~e:t « -rOCç ~e:À'tÙr-rccç 
10 cpUcre:tç &qnx.ve:La6at 7tpàç 't'à !J.&61J!LOC, 8 èv -r<{l1tp6a6e:v ~<ptXf.LE:V 

e:!va:t !J.É:ytcr't'ov, laE:Lv Te: -r&.ya60v xcd &:·Ja~:rjvat èxdv1JV -r~v 
&.v&.~ccmvd ». 5 « ToÜ't'o Û'É:, tilç ëotxe:v, oùx Ûa't'p&.x.ou &v 
e:t"') ne:ptO"t'pocp~, &f..f..OC o/uz'ljç 7teptaywy~, èx vux-re:ptv-Yjc; ·twoç 
~!LÉ:pe<ç e:lç &P:rj6tv~v 't'OU Ov't'OÇ oùaav È:7c&.vo3ov, ~\1 a~ qnÀo-

15 crocpLav &.l·:fJ6'lj Cfl~O'O!J.E:V dvca e, >> 6 Kod. 't'OÙÇ -rcc\rr1JÇ 
p.e:-racrx6vTo:ç 't'OÜ xpuaoü yévouç xpLvE~, « 'Ecr't'è fLÈ:v 8~ 
7tcfV't'EÇ &8Ef.,q.>o1f )) Àéyoov, at 3è 't'OÜ xpucrOÜ yévOUÇ [xp(VE~V] 
&x.p~~écr't'<X't'<X x.<X1 7t&V't'YJ. 

133, 1 0eœp(8œ~ Eus. : 6eaTp(8œ~ L Il & &px<i Eus. : ~(œ 8' &pœ L Il 
2 xdvœ Eus0 : xd\11) L 1 Eus1 Il 9 ~E:À't"Lcr't"œ<; Plato Eus. : ~e:À't"LtYrou<; L 
Il 14 B\l't"o<; Plato Eus. : 6\l't'W<; L Il 16 xpL\Ie:t, ècr't"è Eus. : xpL\Ie:w, 
~cr't'œt L Il 17 xpL\Ie:LV secl. St coU. Eus. Il 21 -ri{l ~<!>Cf> U Euso : -r&\1 
~<)>wv ut vid. L Eusr Il 23-24 6xoUv.e:\lœ Eus. : otxOt'.I!J.E:\Iœ L. 

133 a. THÉARIDAS, p. 201 Thesleff 
b. Orphica, fr. 5, 14 Abel ; 246 Kern ( = 245, 13) 

~.··;.'! -;-

1 

133 

CHAPITRE XIV, 133, 1-7 237 

1 Théaridas écrit dans son 
La conversion 

à Dieu 
ouvrage De la nature : « Le prin­
cipe des êtres, du moins le principe 

des natures d'élite réel et véritable, est unique; car 
c'est lui qui est au principe, unique 

et seul•. " 2 «Et nul autre n'existe, en dehors du grand 
roi "• dit Orphée b. 3 A sa suite le comique Diphile déclare, 
dans le pur style des sentences : " Le père de tous les êtres, 
honore-le seul jusqu'à la fin, lui l'inventeur et le créateur 
de tant de biensc. " 

4 C'est donc à bon droit que Platon veut accoutumer 
« les natures d'élite à se tourner vers la science que nous 
avons reconnue tout à l'heure, dit-il, comme la plus haute, 
à voir le bien et à faire cette ascension d J>. 5 « Mais, appa­
remment, ce n'est pas un simple palet à retourner : il 
s'agit de la conversion de l'âme, depuis un jour nocturne 
jusqu'au jour véritable, jour qui est remontée à l'être réel, 
et que nous appellerons la vraie philosophie •. " 6 Et ceux 
qui y participent, il les range dans la" race d'or" : "Vous 
êtes tous frères assurément! .1>, dit-il, mais ceux de la race 
d'or le sont au sens le plus exact et sous tous les rapports. 

La prénotion 
universelle 

de la divinité 

7 Ainsi, naturellement et sans 
apprendre, tous les êtres par leurs 
relations mutuelles ont une appré­
hension du père et créateur de 
l'univers : les inanimés, par leur 

sympathie avec le vivant ; parmi les êtres animés, les uns, 
immortels déjà, par leur activité de chaque jourg, les 
autres, encore mortels, soit dans la crainte, même s'ils 
sont encore portés au sein de leur mère, soit par l'exercice 

c. DIPHILE, fr. apocr. 138 (CAF Il, p. 580) 
d. PLATON, République VII, 519 c 8- d 1 
e. République VII, 521 c 4-7 
f. Cf. République III, 415 a 4.2.3 g. Cf. Jn 9, 4 
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~e:voc, 't'à 8è: ocÔ't'e:Çoucr(C{) ÀO"(LO'!J.i!}, 8 xcd -r&v &v6pW7t<ùV 
25 1tck:·rce:ç "Ef..À't)véc; 't'E xc'Û ~&.p~ocpo~. révoç 8' où8è:v où8ct!-'-OÜ 

-rWv ye:(ùpyoUv-rwv oü-re: VOf.L&.8c.vv, ?iAÀ' où3è -r&v 7tOÀt't'txéûv 
3Uvo:"tl~L ~1jv, !L1J 7tf>OXO:.'t'ELÀ'1)!1-!J.éVOV 't'rJ 't'OÜ x.pd't''t'OVOÇ 7tfO''t'EL. 
9 D.tà rtéiv fJ.È:V gevoc; é4wv, 1téiv 3è: écr7te:pfwv &7t-r6(.Le:vov 
'6 A' ' , ' , ~ 6 , , '1! , 
'{) \lùYV 1-'0pELOV 't'E XIXL 't'Cl 7tp0Ç 't'<p V T<p 7tiXV't'O: !1-LC<\1 I::XEL X!XL 

30 1"1jv or;Ù~v 7tp6À'Yjl.jJLv 7te:p!. -ro\3 XOC't'ClO"t''t)O'CX!livou 't~V ~"(E(J.OVftXV, 
et ye xo:!. 't'OC xoc6oÀtxW-roc't'<X -r&v ève:py1JtJ.&'t'CùV odrroü 3to:.7te:­
cpot·npte:v èn' lcr)')Ç mfv't'cx. 

134 1 fioÀÙ 3è: 7tÀéov at 7tocp' "EÀÀ't)O'L 7COÀU7tp&.yfLOVEÇ, at 

qnÀ6crocpot, èx 't'1jç ~ocpf3&pou Opv-W!J.EVOL qnÀocrocpLocc:; <'t'li}> 
&op&.-rc:y xal p.6vc:y xoc!. 3uva-rc.v't'&'t'(tl xcd 't'EXVLX<ù't'&.-rc:y xocl. 't'ÛlV 

x.aÀÀLcr't'CùV o:.l-rtw't'&.-rcp Tfjv 7tpoVoiJ-Lœv gaoaœv, 't"OC &x.6f..ou6œ 
5 't'OÛ't'O~c;, d !J.-/j X.<X't''YJX1J6EÎ:E\I 7tpÛc; ~!J.&V, OÔX. i7ttO"'Td!J.EVOL, 

&.ÀÀ' où8' œÔ't"Û\1 8nCùc; voe:La6œt 7té:cpux.e:v 't'Û\1 6e:6v, 11-6vov 3', 
&le; 1)81) noJJ..&xLc; dp'ljx.œllZv, x.œ't'OC ne:p(cppaatv &.À1J61j. 

2 E~x.6't'<ùÇ oOv 0 &.7t6mof..oc;· << ~'H 'Iou8dwv 11-6vwv, 
cp1JaLv, 0 6e6c; ; Oùxt x.œt cEÀf..'ljvwva ; », où 11-6vov npocp'f)-

10 't'tx&c; Àé:ywv x.at 't'OÙc; tÇ <Ef..À1jvwv 7tLO''t'EÜO\I't'<XÇ "EÀÀY)VrlÇ 
e'laea6at 't'ÛV 6e6v, &.f..f..OC x.&.x.eî:vo !LY)VÜwv, &le; 8uv&!LEL !Lèv 0 
x.Ûptoc; x.œt 6eàc; n&v't'<ù\1 &v e'l'YJ x.œt 't'éf) 6v't't 7t<XV't'ox.p&'t'wp, 
X.<X't'à aè 't'1jv yv&at\1 où 7t&v-rwv 6e6c;· 3 othe yàp 0 ta-rtv 
oü6' 81t<ùc; x.Uptoc; xœt 1tœ-r1jp x.œt 7tOL'YJ't'1jc;, où3è -rljv &f..'AY)V 

1s '(cracnv o1xovo[L(ctv ~'ijç &À1J6dctç, fLYJ oô 7tpoç ctO~'ijç 8L8ctx-
6é:v't'ec;. 

135 1 <OaœU-rwc; x.œt 't'OC npocp'Y}-rtx.O:. -r1jv œù~v gXEt 't'éf) &noa-ro-

À - À' ., 'H " .. ). ' E' ., ÀL tx.cp oy~ oUV!lfLLV. aatœc; ~v yœp Cfl't)O'L\1' (( L oe: ~;:;ye-re· 

26 o{)'t'e: ... où8è Eus. : o6œ ... o{)'t'e: L oôaè... oôaè St J! 28 &1t't'6[.J.e:VO\I 
Eus. : &v't'6[.J.evov L Il 29 fl6vwv Eus. : ~ L. 

134, 2 't'lj> add. St coll. Eus. Il 4 1tpOVOfÛOCV Eus. : rrp6vo~œv L JI 
7 rrep(<ppœow Eus. : 1tep(<pœow L. 

134 a. Rom. 3, 29 

· .•. ~ .. ·.·.'··· 

:1 
1 

134 

135 
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autonome de la réflexion, 8 et pour les hommes, tous, 
Grecs et Barbares. Aucune race d'hommes, qu'ils soient 
agriculteurs, ou nomades, ou même organisés en cités, ne 
peut vivre nulle part, sans s'être laissé gagner d'abord à la 
foi en l'être supérieur. 9 Aussi tout peuple qui touche aux 
rives de l'Orient ou de l'Occident, ou tout peuple du Nord 
et tous ceux des régions du Midi, ont-ils une seule et même 
prénotion de celui qui a établi le gouvernement du monde, 
puisque ses activités les plus universelles s'étendent partout 
également. 

1 Mais bien mieux encore, les chercheurs actifs chez les 
Grecs, les philosophes, stimulés par la philosophie barbare, 
ont attribué la préséance à l'Invisible, à l'Unique, au Tout­
Puissant, au suprême Artisan, à la cause par excellence de 
toute beauté, sans toutefois pouvoir connaître les consé­
quences de ces principes avant d'avoir été instruits par 
nous ; et Dieu lui-même, ils ne le connaissaient pas comme 
on peut le concevoir d'après sa nature, mais seulement, 
comme nous l'avons déjà dit souvent, par une approxima­
tion vraie. 

L'intuition 
des Grecs 
et la vraie 

connaissance 

2 Ainsi l'Apôtre dit à juste titre: 
«Dieu est-ille Dieu des seuls Juifs ? 
Ne l'est-il pas aussi des Grecs• ? " 
Il ne fait pas seulement une pro­
phétie en disant que les Grecs, qui 
de l'hellénisme viendront à la foi, 

connaîtront Dieu, mais il indique aussi ceci : si par sa puis­
sance le Seigneur est vraiment le Dieu de tous et réellement 
l'omnipotent, sous le rapport de la connaissance il n'est pas 
le Dieu de tous. 3 Car ils ne savent ni ce qu'est Dieu, ni 
comment il est Seigneur, Père, Créateur, et ils ignorent le 
reste de l'économie de la vérité, s'ils n'ont pas reçu d'elle­
même l'enseignement. 

1 Et sur ce point les déclarations des prophètes ont le 
même sens que la parole de l'Apôtre. Isaïe dit en effet : 
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!J-OU ~amÀe:Ï: -r&v 'AcrcrupLwv. >> Ko:L èrctcpé:pe:t • « Kd vüv 1.1.1J 
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<< 5rcwç 3w:aWcrn ~!Léiç ô 6e:Oç >> TI)v cruvcâa61Jcrtv -r&v e:tç -ràv 
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r 1 • 1 ~ ~"1 1 ' 1 ' \ 1 \ e: ne:v rcpoç o:uTouç· oOUAOÇ XUfHOU ey<.ù E~!J.L xat xupto\1 't'0\1 

136 6eà\l 't'OÜ oùpa\loÜ èyW q>o~OÜ!J.at c, >> 1 A06Lç 't'E 6 aù't'6ç· 

« Kcd dncx\1' M1)3a!J.&ç, xUptE' !1-~ &noÀÛ-l!J.e6o:; é\IEXE\1 -n}ç 
~ux1)ç 't'oÜ &\16pù.lrmu 't'OÛ't'ou a, >> 2 MaÀaxfo:ç 3è 0 npo-' , , { , e , ., 1 a , , ({>1J't'1JÇ 0:\l't'tXpUÇ E!J.q>(X~\IE:L 't'0\1 €0\1 AEYO\I't'C<' (( ~UCJ't(X\1 OU 

5 7tpocrÔÉ:ÇO!J.C<L èx 't'Û)\1 XE~p(;)\1 Ô!J.&\1, 3t6't't &n' &\la't'OÀ1jç ~Àfou 
é<.ùç ÔUcr!J.&\1 -rà ()\IO!J.& !J-OU 3eô6Çacr-rat è\1 -ro'Lç ë6\lecrt, xaL è\1 
na\ITL 't'6ncp 6ucrio:; !J.OL npocrcpépe-ratb. » 3 Ko:.L n&Àt\1' 

« ~~6Tt ~acrtÀeUç !J.É:yaç èyù.l el!J.t, :Myet xUptoç 'Tt'C<\I't'oxp&T<.ùp, 
xcd -rà ()\IO!J.& !J-OU èntq>o:\lèç è\1 -ro'Lç ë6\leowc. n lloio\1 ()\IO!J.a ; 

1 '\1 i "' 6 ( (\ ' 1 ' ~i "' 0 E !J.!;;\1 't'OLÇ 7tE1t'tO''t'E:UX O'L\1 0 moç 7tO:.'t'epa !J-1)\IU<.ù\1, E\1 0!;; 't'OLÇ 
"EÀÀ"i'}crt -rà << 6eàç 7tOL1J't"fjçd ». 

135 a. !s. 36, 7.8.10 b. Jonas 1, 6 c. Jonas 1, 9 
136 a. Jonas 1, 14 b. Mal. 1, 10-11 c. Mal. 1, 14 

d. Cf. PLATON, Timée 28 c 3 e. République X, 617 e 3-5 

CHAPITRE XIV, 135, 1 - 136, 5 241 

" Si vous dites : c'est dans le Seigneur notre Dieu que nous 
avons confiance, faites cependant un accord maintenant 
avec mon maître le roi des Assyriens. » Et il ajoute : 
"Maintenant d'ailleurs, est-ce sans la volonté du Seigneur 
que nous sommes montés contre ce pays pour lui faire la 
guerre a? n 2 Jonas, qui lui aussi est prophète, exprime 
indirectement la même idée quand il raconte : " Alors le 
chef d'équipage vint à lui et lui dit : qu'as-tu à dormir si 
fort? Lève-toi, invoque ton Dieu pour qu'il nous sauve et 
que nous ne périssions pas b. )) 3 L'expression << ton Dieu n 

s'adressait à celui qui sait de science sûre, tandis que les 
mots « pour que Dieu nous sauve n montraient le sentiment 
des peuples qui tendent leur esprit vers le Tout-Puissant, 
sans avoir encore la foi. 4 Et chez le même prophète 
encore: «Et il leur dit: je suis le serviteur du Seigneur et je 

136 crains le Seigneur, le Dieu du ciel 0 • » 1 Puis de nouveau : 
« Et ils dirent : Non, Seigneur, que nous ne périssions pas 
pour l'âme de cet homme•. » 2 Quant au prophète Malachie, 
il fait dire à Dieu expressément : " Je n'agréerai pas de 
sacrifice de votre main, car du lever du soleil à son couchant, 
mon nom est glorifié parmi les nations, et en tout lieu un 
sacrifice m'est offert b. n 3 Et encore:<< Car je suis un grand 
roi, dit le Seigneur tout-puissant, et mon nom est célèbre 
parmi les nations 0 • » Quel est ce nom? chez les croyants, 
c'est le Fils, qui révèle le Père, chez les Grecs, le " Dieu 
créateur d >>. 

4 D'autre part Platon indique 
L'homme est libre, le libre arbitre par ces paroles : 

Dieu est juste " La vertu est sans maître et cha-
cun, selon qu'il l'honore ou la 

néglige, y participera plus ou moins. La responsabilité 
appartient à l'auteur du choix; Dieu est hors de cause•. » 
Car Dieu n'est jamais responsable des mauxf. 5 "Troyens 

f. Cf. République II, 379 b-e; 380 b 
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10 2 '0 't"o(vuv f<YJ 7te<66f<evo.; "ÎÎ &À'1)6dq<, 8<8acrxaÀ(q< 81: 
&v6pCù7t(V1J TE't'Ucp(ù(J.É:\Ioc;, 8ua8d(J.WV b, &Gf..t6c; Te: xrû xa-rOC 
't"OV Eôpml81Jv, 
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p.e:-re:wpof..6y(ùv 8' è:xOCc; gpptlfle:v 
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138 1 'Aq><X6f<evoç oilv t1tl 't"YJV &À1J6~ f"&61J<r<v 6 ~oUÀ6f<evoç 
&xoué-rw !J.È:V ITrt.p!J.ev!aou -r:oü 'Ef...e:chou Ô7tLaxvoufdvou· 

136, 22 &:yvru; Bacchy1ides (Pap.) : &:yvliv L /1 23 1t"Cû8e:~ ot vw 
Brunck St : 1t"œ!8e:cr&a~v L. 

137 
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1 

CHAPITRE XIV, 136, 5 - 138, 1 243 

amis d'Arès, dit le poète lyrique, Zeus le haut souverain, 
dont le regard voit tout, n'est pas responsable des grandes 
souffrances des mortels ; mais il est à la portée de tous les 
hommes d'atteindre la Justice sainte, compagne d'Obser­
vance pure et de la prudente Thémis ; heureux, enfants de 
bienheureux, ceux qui la trouvent et l'ont pour associéeg. >> 

1 Et Pindare représente ouvertement un « Zeus sau­
veur», quand il devient l'époux de Thémis, et signifie qu'il 
est roi, sauveur juste, en ces termes : <<D'abord Thémis aux 
bons avis, la céleste, sur un char aux cavales d'or, des 
sources de l'Océan jusqu'aux degrés augustes de l'Olympe, 
fut conduite par les Moires par une route éclatante, pour 
être, antique déesse, l'épouse de Zeus sauveur; et elle 
enfanta les Heures au bandeau d'or, aux fruits étincelants, 
les Heures véridiques•. » 2 Celui donc qui ne suit pas la 
vérité, mais s'enorgueillit d'une doctrine humaine, est 
malheureux b, et misérable aussi, selon Euripide, «celui qui 
à cette vue ne reconnaît pas Dieu, et n'a pas rejeté bien loin 
les tromperies tortueuses des scrutateurs du ciel, dont la 
langue funeste parle au hasard des choses invisibles, sans 
une parcelle de jugement 0 ». 

Promesses faites 
à ceux qui aspirent 

à la vérité 

1 Parvenu donc à l'étude de la 
vérité, que celui qui le désire écoute 
la promesse de Parménide d'Élée : 
«Tu connaîtras la nature de l'éther, 
et dans l'éther tous les signes, et 

137, 5 xçmcréa~crtv Heinsius St: xpucr(a~crtv L IITCay&v Boeckh St: 
n&yov L Il 7-8 xa6' ô86v ... ~[.L[.Le:V Heyne St : x&6o8ov ... ~[.L[.Le:Vat L 
JI 9 &Àcc6éC<ç "Opccç Boeckh St: &ycc6è< ownjpC<ç L 1113 ÀeÔoow• Sy St: 
Àe:Uawv L Il voe:t Klotz St : voée:t L Il 15 CÎ't'Yjpli Po St : tÎ't"e:~pOC L. 

g. BACCHYLIDE, XV, 50-56 Snell 
137 a. PINDARE, fr. 30 Schrôder b. Cf. 1 Tim. 6, 3-4 

C, EURIPIDE. fr. ÎllC. 913 
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138, 5 o,m66ev Sy St : o"66ev L Il 8 fLèV yap sec!. Sy St Il ~~u ,. 
Sy St : ~~uye L li 11 ye Sy St : "" L 1114 èaa6fLOV<X Hom. : èa6fLeV<X L 

JI 17 't'SÀS't'&\1 Plato : 't'S Àéyoov L. 

139 

CHAPITRE XIV, 138, 1 - 139, 1 245 

du pur flambeau du soleil éclataut les œuvres resplen­
dissantes, avec leur origine ; les œuvres aussi, vagabondes, 
de la lune à l'œil rond, tu les apprendras, et leur nature; 
et tu connaîtras le ciel qui se tient à l'entour, d'où il est né, 
et comment la nécessité qui le mène l'a contraint à tenir les 
limites des astresa. >> 

2 Qu'il écoute aussi Métrodore qui, bien qu'épicurien, a dit 
par une inspiration divine : (( Souviens-toi, Ménestrate, que 
né mortel et avec une vie limitée, étant cependant monté, 
par ton âme, jusqu'à l'éternité et à l'infinité des choses, 
tu as vu aussi' l'avenir et le passéb' c, » 

3 C'est sans doute, selon les mots de Platon, « lorsque, 
avec le chœur fortuné », nous contemplerons « la vision et 
le spectacle bienheureux, nous à la suite de Zeus, d'autres 
avec d'autres dieux, admis à celle des initiations dont il 
est juste de dire qu'elle est le bonheur suprême; nous la 
célébrons dans l'intégrité de notre nature et exempts de 
tous les maux qui nons ont attendus par la suite, initiés à 
des apparitions elles-mêmes d'une intégrité totale et 
simples, que nous contemplons dans une pure lumière, purs 
nous-mêmes et sans la marque de ce sépulcre que nous por­
tons maintenant et que nous appelons le corps, attachés à 
lui comme l'huître à sa coquille d "· 

1 Les pythagoriciens appellent le ciel l' « anti-terre " : 
voilà la terre dont parle l'oracle de Jérémie : «Je te placerai 
parmi mes enfants, et je te donnerai une terre choisie, héri­
tage du Dieu tout-puissant•,; les bénéficiaires de cet héri­
tage régneront sur la terre b. 

1 

1 

?: 
138 a. PARMÉNIDE, fr. 10 D.-K. (I, p. 241, 12-18) ~ 

b. Cf. HoMÈRE, Iliade 1, 70 t! 
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140 

5 "0Àj3toç, 

139, 5 è1tt !Lt.lp(o: sec!. Sy St. 

CHAPITRE XIV, 139, 2 - 140, 6 247 

2 En foule et sans arrêt un flot 
Il faut clore d'exemples s'offre encore à moi, 

l'exposé sur les mais la mesure m'oblige à en rester 
emprunts des Grecs là, si nous ne voulons pas nous aussi 

encourir le reproche du poète tra­
gique Agathon : " Ils traitent l'accessoire comme le prin­
cipal et mettent dans le principal l'effort dû à l'accessoirec." 

1 Puisque j'ai montré clairement, je crois, dans quel sens 
il faut comprendre que le Seigneur a traité les Grecs de 
voleurs•, je laisse délibérément de côté les opinions des 
philosophes. 2 Car si nous examinions aussi leurs textes, 
nous ne manquerions pas, en recueillant une masse de notes 
immenses, d'indiquer que toute la sagesse des Grecs est 
empruntée à la philosophie barbare. 3 Néanmoins nous 
reprendrons cette étude, dans la mesure nécessaire, quand 
nous réunirons les idées qu'avaient les Grecs sur la question 
des premiers principes. 4 Ce que nous avons dit cependant 
nous permet d'observer à loisir dans quel esprit on doit lire 
les ouvrages des Grecs quand on est capable de naviguer 
à travers cette mer agitée. 

5 <<Heureux n, semble-t-il, d'après 
A chacun de choisir la formule d'Empédocle, " l'homme 

qui a acquis la richesse d'un cœur 
divin, malheureux celui qui garde sur les dieux une opinion 
de ténèbresb. " Il a montré par là d'une manière divine 
que la connaissance et l'ignorance définissent le bonheur 
et le malheur. 6 " Car il faut que les philosophes soient 
vraiment instruits en beaucoup de sciences 0 n, d'après 
Héraclite, et il est réellement nécessaire qu' "il ait erré par 
bien des chemins, celui qui désire être parfait d "· 

C. AGA THON, fr. inc. 11 
140 a. Cf. Jn, 10, 8 b. EMPÉDOCLE, fr. 132 D.-K. (Catharmes) 

c. HÉRACLITE, fr. 35 D.-K. (I, p. 159, 6) 
d. PHOCYLIDE, fr. 13 Dieh} 
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141 

10 4 7 Q3e f.!.È:V oùv xcd 6 ttélJ.tt-roç ~ILL v -r&v xa-rŒ. -r~v &À1J6'Yj qn-
Àocrocp~oc:v yv<ùa-rtx&v Ô7tOfLV'Y)p.&:Twv ~'t'flüliJ.CCTe:Ùç ne:po-;toUcr6(1}, 

CHAPITRE XIV, 141, 1-4 249 

1 Et maintenant donc, ce qui a été dit jusqu'ici rend 
évident pour nous que la bienfaisance de Dieu est éternelle 
et que depuis le principe sans principe la justice naturelle 
est absolument égale pour tous, qu'elle s'exerce selon le 
mérite de chaque genre, sans jamais avoir eu de commen­
cement; 2 car Dieu n'a jamais commencé d'être Seigneur 
et d'être bon, lui qui est toujours ce qu'il est; et il ne 
cessera jamais non plus de faire le bien, même quand il 
aura conduit toutes choses à leur terme. 3 Chacun de nous 
reçoit nne part de cette bienfaisance dans la mesure où il 
le veut, puisque ce sont le choix et la persévérance de l'âme, 
selon leur dignité, qui entraînent la différence de l'élection. 

4 Arrêtons ici notre cinquième Stromate, recueil de notes 
de connaissance selon la vraie philosophie. 
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8,4 126, 3 

:T 

Nombres 
17, 26-27 52, 3 0; 
18, 3-4 64, 3 Yi 

4, 7 35,3 21, 27 12, 1 
';l 

8, 7 39, 4 23,6 34, 1 
33, 9 66, 3 ,'} 

Deutéronome 35, 6 90,3 t~ 
36, 11 139, 1 >~ 

4, 15-17 28, 4 
:,il 

50, 8 64, 2 '~j 
6, 4-13 115, 5 67, 9 131, 4 
13,4 94,6 

::] 
77, 1-2 25, 1 'f~ 

14, 8 51, 2 77, 2 80, 7 
,, 

14, 12-13 51, 2 
'@ 

91, 13 72,3 'l 
14, 12-16 52, 1 103, 4 90, 6 :!' 

16, 2 33, 2 
j 

21, 22-23 72, 3 
113, 7 131, 4 't 

g 
30, 15 96, 5 J 
30,19 96, 5 Proverbes -M 

30,20 96, 6 1, 6 63, 6 
.1( 

32,39 126, 4 'fù 
3, 18 72,4 ,, 

" 10, 14 18, 3 tt 
I Samuel 26, 5 18, 5 .:_n 

10, 1 40,4 30, 2-3 72, 1 

1 II Samuel ~cclésiaste 

5, 3 40,4 1, 2 90, 2 '* ;~ 
·il 

1 '~ 

Siracide 
Jérémie 

1,4 89, 4 2, 13 54, 2 

25,9 2, 1 
3, 19 139, 1 

27, 12 18, 2 
6, 16 8, 2 
8, 7 27, 2 

!sale 
10, 12 127, 3 
19, 13 126, 3 

1, 3 54, 1 23, 23-24 119, 1 
1, 11 74, 6; 119, 1 23, 24 64,3 
1, 16 119, 1 
3, 10 108, 2 Osée 
6, 2 35, 5 13, 4 126, 3 
6, 3 36, 3 
10, 6 99,6 Joël 
10, 14 127, 3 

3, 1 11, 1-2 35, 2 88, 3 

11, 2 36,3 
Amos ~ 20,4 36, 4 

24, 16 63, 7 4, 13 126, 3 
36, 7 135, 1 ~ 36, 8 135, 1 Jonas 
36, 10 135, 1 1, 6 135, 2 
40, 12 125, 1 (.~ 

1, 9 135, 4 
'" 40, 13 63, 6; 129, 4 1, 14 136, 1 ~ 

40, 18 108, 4; 117, 3 ll 40, 19 117, 4 Zacharie 
40, 25 108, 4 

4, 10 41, 25 99, 6 35, 2 

45, 3 23, 2; 64, 1 
Malachie 46,5 108, 4 

48, 13 126, 3 1, 10-11 136,2 
58, 9 120,3 1, 14 136,3 

' 
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NOUVEAU TESTAll-fENT 9, 4 133, 7 2, 6~8 25, 2 
Matthieu 10, 1-3 86, 4 2, 7 49, 2; 80, 7 Marc 

10, 7 86, 4 2, 9 40, 1 5, 3 139, 1 1, 7 55, 1 10, 8 140, 1 2, 9-10 25, 4 5, 5 139, 1 4, 11 80, 6 14, 6 16, 1 2, 12 25,5 5, 6 70, 1 4, 31-32 3, 1 14, 6-7 1, 4 2, 13 19, 3 5, 8 7, 7; 40, 1 4, 33 19, 1 15, 1 48,8 2, 14 25,5 5, 9 139, 1 10, 23 28, 3 15,4 48, 8 2, 15 25,5 5, 10 139, 1 15, 5 48, 8 2, 16 25,5 5, 34 99, 2 17, 3 63,8 3, 1-3 26,1;66,1 5, 36 99, 2 Luc 
17, 19 66, 5 3, 2 26,1;48,8 5, 37 99, 1 3, 16 55, 1 3, 10 26,1.3; 61,1 5, 45 18, 7 4, 19 37, 4 Actes 3, 11 26, 1 7, 7 11, 1; 16, 6 8, 10 80, 6 1, 24 96, 4 3, 12 26, 1.4 7, 8 16, 6 10, 22 12, 2; 84, 3 5,30 72, 3 3, 13 26,4 7, 13 31, 1 11, 9 11, 1 10, 39 72,3 4, 15 15, 3 7, 14 31, 1 12, 5 91, 2 13, 1-4 63, 1 5, 7 66, 5 9, 22 2, 5 12, 33 23, 2 15, 8 96,4 8, 7 17,5; 61,3 ;62,1 11. 12 16, 7; 49, 1 13, 19 3, 1 17, 22-23 82,4 9, 22 18, 7 11, 13 55, 1 13, 20-21 80,8 17, 24-25 75, 4 10, 13 13, 1 11, 15 2, 1 13, 24 31, 1 10, 16-17 35, 4 

~ 
11, 27 12, 2; 84, 3 14, 35 115, 3 Romains 11, 3 38, 1.2 11, 29 30, 3 16, 16 55, 1 12, 11 38, 5 11, 30 30, 3 17, 5 3, 1 1, 11 26, 5; 64, 5 13,2 2, 6 13, 11 80, 6 17, 6 2, 6; 3, 1 1, 11-12 2, 3 13,12 7. 5; 40, 1 ; 74, 1 ~ 13, 31-32 3, 1 18, 24 28, 3 1, 11-13 64, 5 13, 13 13, 4 13, 33 80, 8 1, 17 2, 3 
13,35 80,7 3, 29 134, 2 

II Corinthiens 1:1 16, 23 26, 2 Jean 3, 29-30 18, 7 
17, 20 2, 6; 3, 1 1, 1 1, 4 4,3 4, 1 4, 4 64, 4 

l 18, 3 13, 4; 30, 3 1, 9 29, 6 11, 33 54,3; 80,2; 88,5 4, 6 64,4 
!1 18, 10 34, 1; 91, 3 1, 14 16, 5 j 72, 3 15, 6 38, 1 5, 2-4 40, 3 

19, 11 63, 7 1, 18 1, 4; 81, 3 15, 29 64,5 5, 7 34, 2 
19, 17 63, 8 1, 27 55, 1 16, 25-26 64, 6 5, 17 30,4 
19, 23 28,3 3, 15 85, 1 16, 27 96, 4 6, 14-15 57,5 
22,4 17, 5 3, 16 85, 1 6, 17-18 57, 6 
22,37 97, 1 3,36 85, 1 I Corinthiens 11, 31 38, 1 
22, 39-40 97, 1 5, 19 38, 7 1, 9 13, 1 12, 2 79, 1 
23, 8 98, 1 5, 24 85, 1 1, 19 8, 1 12, 4 79, 1 
24, 42 106, 1 6, 9 33, 4 1, 20 8, 1 

Gala tes 25, 1-13 17, 3 6, 44 83, 1 1, 22 18, 6 ,, 25, 7 17, 3 6, 53 66, 2 1, 24 83, 5 1, 5 96, 4 JI !& 25, 40 91, 3 6, 53-56 48, 8 2, 5 9,2 3, 13 72, 3 

~ 
25,45 91, 3 8, 24 85, 1 2, 6-7 65, 5; 80, 4 3, 28 30,4 
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5, 20 30, 5 II Thessaloniciens AGRAPHA 

5, 21 30,5 3, 1 17, 5 
5, 25 34, 2 3, 2 17, 5 67 Resch 52,3 
6, 15 30, 4 84 63,7 

I Timothée 
Éphésiens 

6, 3-4 137,:2 APOCRYPHES 
1, 18 73, 2 
1, 21 38, 6 II Timothée Apocalypse de Sophonie 77, 2 
1, 22 38, 2 

2, 15 13, 2 Évangile des Hébreux, fr. 16 96, 3 
2, 1 57, 4 

2, 23 5, 1 2, 5 7; 2 
3, 3-5 60, 1 

Hébreux 3, 5 87, 1 
4, 4 35, 4 1, 1 35, 1 
4, 13 48, 9 1, 14 91,3 
4, 22-24 40, 3 5, 12 62,2 
4, 26 27, 9 5, 12-13 62, 3 
5, 23 37, 5 5, 13-14 66, 2 
6, 12 93, 2; 105, 2 5, 14 ~ 6, 1 62, 4 

6, 1 61, 1 
1 Philippiens 9,3 19, 3 

2, 9 34,7;38,6 9, 7 33, 2 

4, 18 67, 1 
Jacques 

i Colossiens 5, 12 99, 1 
1, 9-11 60,2 
1, 15-16 38, 7 I Pierre 

:l 1, 18 38, 7 1,3 15, 3 
1, 25-27 60, 3 1, 23 15, 3 l 1, 26 61, 1 2, 3 72, 3 .l 
1, 27 61, 1 2, 11 67, 4 
1, 28 61, 2 
2, 2-3 61, 4; 80, 5 II Pierre 
2, 11 19, 4 

3, 10 49, 2 
3, 5 19, 4 
4, 2 61, 4 

I Jean 
4, 3-4 62, 1 

4, 16 13, 1 
I Thessaloniciens 

5, 2 49,2 Apocalypse 

5, 4 49, 2 4, 8 35, 6; 36,3 
5, 17 16, 7 5, 6 35, 2 ' 
5, 23 61, 3 22, 17 54,2 ~ 
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AUTEURS JUIFS 

ARISTOBULE 97, 7. • 99, 3; 124 38,4 
107, 1-4 130 38~ 2 

HÉcATÉE (Ps.-) 113, 1 
Opi(. 
13-16 93,4 

PHILON 
29-30 93, 5 

Confus. 
36.38.55 94, 1 
39 94,4 

137 81,3 
139 94,4 

Deter. 
6 53,3 Poster. 

14.16.15 71, 5 
Her. 

17-18 73, 1-3 
231 94,5 

20 74, 1 
Leg. I 

64 73, 3; 74, 4 
31 s. 94, 3-4 
Migr. 

Sacrif. 

127-128.131 94,6-95,1 60 80,3 

Mos. II 84 67,4 

82 35,5 95 68, 1 

88 32,3 96 68,3 

97-98 35,6 98 68,2 

101 33, 1-3 100 68,2 

102-103 34, 8-9 Somn. II 

104 35,3 267 52, 5 

105 33, 1 269-270 52, 5 

114-115 34, 5 
117 37, 1 Sibylle 
118 32,2 fr. 1, 10-13 108, 6 

122 38,3 1, 28 115, 6 ,l 
\;~j;, 

ri~ 
;Ji!; 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

AUTEURS CHRÉTIENS 

Barnabé (Épltre de) 
6,5 63,1 
6, 8-10 63, 2-6 
10, 1 51, 2 
10, 4 52, 1 
10, 11-12 51, 4-6 
11, 4 64, 1 

AGATHON 

fr. 11 

ANDROCYDE 

fr. 2 

139, 2 

45, 2-3 

ANTIPATER DE TARSE 

Ir. 56 97, 6 

ANTISTHÈNE 

Ir. 24 108, 4 

ARATOS 

Phénomènes 
1-15 101, 2-3 
22-24 48, 2 

ARCHILOQUE 

Ir. 94 127, 1 

ARISTOCRITOS 

fr. 4 31,3 

ARISTOTE 

Analytiques (Seconds) 
I,2, 71b20s. 82,3 
Éthique à N icomaque 
VI, 2, 1139 

a20 86,2 
VI, 4, 1140 

a 1 86, 2 
X,5,1175 

b26 86,3 

CLÉMENT DE ROME 

Épttre aux Corinthiens 
20, 8 80, 1 
46, 2-3 52, 3 

AUTEURS PAIENS 

Éthique à Eudème 
II, 6, 1222 

b 20 86,2 
II, 8, 1224 

a 28 86,2 
Politique 
VII, 14, 1333 

a 32 86,2 
Topiques 

1, 1, 100 
b 19 s. 59,2 

1, 11, 105 
a 3-9 6, 1 

BACCHYLJDE 

xv, 50-56 136, 5 
fr. 5 68,5 
Ir. 23 110, t 

CALLIMAQUE 

fr. 192, 1-3 100, 1 
Ir. 194, 28 48, 5 
Ir. 493 100, 2 
Épigrammes 
46, 4 68, 4 

(Ps. ·) 
Ir. 145 107, 4 

CHRYSIPPE 

Ir. 300.301 
(Phys.) 89, 5 
311 89,6 
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447 48, 2-3 DIPHILE (Ps. -) 909 32, 1 HoMÈRE 

540.541 53,3 fr. 138 133,3 912 70, 3-6 Iliade 

574 92,4 913 137, 2 1, 70 138, 2 

590 104, 1 - 105, 1 EMPÉDOCLE 941 114, 1 6, 202 30, 5 

630 9, 4 fr. 3, 6-7 59, 3 Hercule furieux 7,99 99,5 

1035 89, 2.3 4 18, 4 1345-1346 75, 2 8, 69 130, 2 

1134 100,4 17, 7 15, 4 Phéniciennes 
9, 311 27, 3 

fr. 6 (Mor.) 95, 1 17, 14 85, 3 14, 206 100, 5 

17, 21 15,4 
536-540 30, 2 18, 483.485 101,4 

CLÉANTHE 38 48,3 
(Ps. -) 22, 8-10 117, 1 

fr. 502 48, 1 114 9, 1 
fr. 1130 75, 1 22, 209 130, 2 

516 51,3 132 140, 5 
1131 121, 3 24, 527-533 64,4 

557 110, 3 133 81, 2 Odyssée 

559 17, 6 147 122, 3 HÉRACLITE 
5, 262 107,3 

560 11, 1 fr. 1 111, 7 6, 185 2, 2 
ÉPICHARME 21 105, 2 9, 410-411 116, 1 

Comiques .fAdespota) fr. 23 100, 6 28 9, 3 9, 275 116, 1 

fr. 395 29, 5 56.57 118, 1-3 29 59,5 11, 443 59, 1 

518 18, 1 30 104, 2 (Ps. -) 107, 3 
ÉPICURE 31 a 104, 3 

CRATINOS LE JEUNE (Usener) 58, 1 31 b 104,5 
Inscriptiones Graecae Metricae 

fr. 13 47, 4 fr. 228 117, 1 32 115, 1 
13, 3 _, 

383 90, 2 33 115, 2 IsocRATE j 
CRITIAS 34 115, 3 Panatl!énaïque 

1 
PirithoUs EscHYLE 35 140, 6 30-32 69, 1-5 
fr. 18 36, 1 fr. 316 27, 6 66 9, 4 

19 114, 2 Héliades 86 88,5 Lyriques (Adespota) 
fr. 70 114, 4 104 59, 4 fr. 86 b 16, 8 il 

DÉMOCRITE Prométhée fr. 87 27, 5 
fr. 30 102, 1 44 5, 1 l 
test. 79 87, 3 (Ps. -) HÉRODOTE MÉLANIPPIDE ' 1_! 

fr. 464 131, 2-3 VII, 141.140 132, 2 fr. 6 112, 1 

DÉMOSTHÈNE MÉNANDRE .'!; 

Sur la couronne EUPHORION DE CHALCIS fr. 164 11,3 
296 59,5 fr. 3 47, 2 HÉSIODE 

75 31, 4 fr. 169 129, 5 550 130,3 

DENYS JAMBOS 47,3 Travaux 551 130,4 

EURIPIDE 60-62 100, 3 (Ps. -) 

DENYS DE THRACE fr. 210 111, 2 94 s. 64,4 fr. 1130 119, 2; 120, 2 
2 

fr. 2 45, 4 (Antiope} 176-178 130, 1 MÉTRO DORE ~ 
432 16, 8 287 16,8 fr. 37 138, 2 

p 

DIDYME (Jer Hippolyte) 770 107, 2 ~ 
~~ 

Sympos. 835 121, 2 (Ps. -) NÉANTHE ~ 
fr. 9 46, 2 (Phrixos) fr. 273 107, 2 fr. 27 47, 1 8 

~~ 
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Oracles 142 101, 1 Lysis IV, 444 d-e 97, 5 
fr. 111, 8-10 132,2 292 98, 8 214 a-d 95,3 v, 473 d 58,2 

112, 1-2 132, 2 Isthmiques 214 c 96, 1 V, 475 e 16, 2; 19, 2 
II, 5-8 20,2 Ménon V, 477 a 89, 6 

ÛRPHÉE Néméennes 99 e 83,4 V, 479 e-
fr. 21 a Kern 122, 2 VI, 1-2 102, 2 lOO b 83,2 480 a 98, 3 

33 49, 3-4 Phédon VI, 494 a 17.4 
168, 6-8 128, 3 PLATON 65d-66a 16, 1 VI, 509 d 73,2 
219 46, 4 1 Alcibiade 65e-66a 67, 2 VII, 517 b 73,2 
227 45,5 109 e 17,2 67 b 19, 4 VII, 518 c 19, 2 
245, 8-10. Apologie 67 d 67, 2; 106, 1 VII, 519 c-d 133,4 

14-16 78, 4-5 31 d 91, 5; 99, 3 69 c 17, 4; 19, 2 VII, 521 c 105, 2; 133, 5; 
246 123, 1 - 124, 1 ; Axiochos 79 d 7, 4 VII, 532 a-b 74, 2 

126, 5; 127, 2; 365e.366a 94, 3; 99, 4 80 e 67, 2 j 106, 1 IX, 592 b 93,4 
133,2 Banquet 81a 67, 2; 106, 1 x, 614 b 58, 6 j 103, 5 

248 125, 1 - 126, 1 206 c 15, 3 81 c 7, 4 103,4 
338 116, 2 206c-208b 15, 1 81 e 7, 4 X, 615 e-

PARMÉNIDE 
Critias 95 d 105,2 616 a 90, 5 

fr. 1, 29-30 59, 6 
108 s. 58, 6 111-113 91, 2 x, 616 b 106,2 
Criton 112a 58, 6 x, 617 b 34,9 

4 15, 5 48 b 14, 1 Phèdre X, 617 e 136,4 
8, 3-4 112,2 1 

10 138, 1 
Épinomis 240 a-b 93, 1 X, 620 d-e 91,4 ! 
973 c 7, 6 246 c 83, 1 x, 621 b 103, 4 

PHÉRÉCYDE DE LÉROS 
Gorgias 247 a 19, 2; 30, 5 Sophiste 

fr. 113 44, 2-4 493 a 105,2 247 b 53,1;83,1 237 a 112, 2 
524 a 58, 6 247 c 16, 4; 73, 2 253 d 73,2 

PHILÉMON 
Lettres 248 14,2 Théétète 

fr. 137 128, 1 II, 312 d 65, 1 248 c 53, 1 150 b-e 15, 2 :1 
(Ps. -) II, 312 e 103, 1 249 14, 2 151 d 99, 1 

fr. 246 121, 1 II, 314 b-e 65, 3 250 b-e 138, 3 155 e 33,5 
1 VI, 323 d 102, 4 255 b 95,3 173c-174a 98, 5-8 

VII, 341 c 78, 1 255 d 83, 1 176 b 95, 1 
. { 

PHILYLLIOS 

fr. 20 46,6 VII, 341 c-d 66, 3; 77, 1 268 a 102, 1 185. 97,3 
Lois 279 b 97, 2 Timée 

PHOCYLIDE IV, 716 c 95, 4 Protagoras 22 c 9, 5 
fr. 13 140, 6 IV, 716 d 96, 1 309 c-d 97,4 22 d 9, 6 

16 127,4 IV, 717 a-d 57, 5 320 d 58,6 22 d-e 9, 7 
V, 727 e 57, 5 République 25 b-d 58,6 

PINDARE VII, 792 d 29, 4 II, 361 e- 28 a-b 93,4 

li fr. 30 137, 1 X, 896 d-e 92,6 362 a 108,3 28 b 79, 3: 92, 2 
57 102,2 X, 906 a 93, 3 II, 378 a 66,4 28 c 78,1;86,2; ti 
61 129,3 XI, 917 c 99, 2 II, 379 b-e 136, 4 92, 3; 136, 3 f' 

140 129, 1 XII, 955 e- Il, 380 b 136,4 30 b 88,2 1 
~: 

141 129, 2 956 a 76,3 III, 415 a 98, 2; 133, 6 30 c-d 94,2 @ 

~ 
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31 a 79, 4 SOPHOCLE 

40 d 84, 1 fr. 704 24, 3 
40 d-e 84, 1 Antigone 
40 e 84, 3; 85, 1 450 84, 3 
41 a 102, 5 Œdipe-Roi 
45 b 94, 4 110-111 11, 2 
48 c 89, 7 (Ps. -) 
90 a 94,4 fr. 1025 113, 2 
90 d 96,2 1026 111, 4-6 

(Ps. -) 75,3 1027 121, 4- 122, 1 
1028 128, 2 

PRODICOS 

fr. 2 31, 2 THALÈS 96, 4 

Pythagorica symbola THÉOGNIS 
2 30, 1 35-36 52, 4 
4 30, 5 
7 27, 1 THESPIS 

10 27, 7 fr. 4 48, 7 
14 31,2 
27 28, 4 TIMON 

28 28,4 Sîlles 
33 27,7 fr. 14 11, 5 
68 28, 3 15 11, 6 

Pythagoriciens (Ps. ·) 
XÉNOCRATE 

fr. 18 116, 3 
« Eurysos •, 21 87,3 
fr. 1 29, 1-2 
«Hipparque li 57, 3 XÉNOPHANE. 
Lettre de Lysis à Hipparque fr. 14 109, 2 

57, 2 15 109, 3 
« Théaridas » 133, 1 23 109, 1 
« Timée de Lacres ~ 

115, 4 XÉNOPHON 

Pythagorisme 139, 1 Mémorables 
II, 1, 21-34 31, 2 

StMMIAS DE RHODES 
IV, 3, 13 99, 3 

fr. 11 47,5 
IV, 3, 13-14 108, 5 

ZÉNON 
SOLON fr. 43 58, 2 

fr. 16 81, 1 223 95, 2 
17 129, 6 264 76, 1 
19 108, 1 « Zoroastre » 103,3 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Cet index contient les noms propres (et assimilés) du texte de 
Clément, y compris ceux de ses citations. 

Il faut le compléter par celui des auteurs anciens. 

Abraham 4, 1 ; 8, 5.6 ; 
63, 3 ; 73, 1.4 ; 113, 1 ; 
123, 2 

Achéens 31, 4 
Achéron 91, 2; 107, 3 
Adam 63,4 
Aisia 45, 2 
Alcibiade 17, 2; 96, 4 
Amphion 111, 3 
Anacharsis 44, 5 
Anthion 49, 4 
Antiope 111, 3 
Aphrodite 49, 4 
ApoJlodore de Corcyre 48,4 
Apollon 21, 4; cf. 48, 4; 

132, 1 
Arès 136, 5 
Aridée 90, 5 
Aristobule 97, 7 
Aristote 6, 1 ; 58, 3 ; 88, 1 ; 

89, 5; 90, 3 
Arménios 58, 6 ; 103, 2 
Artémis 37, 1 ; cf. 48, 4 
Askion 45, 2 
Assyriens 135, 1 
Athéna 28, 6 ; 132, 1 
Athènes (l'étranger d') 95, 

4 
Athéniens 58, 6; 82, 4 

Atlantes 
Atlas 
Atoeas 
Attique 

58, 6 
36, 1.2 

31, 3 
132, 1 

Barbares (opposés aux Grecs) 
21, 4 ; 44, 1 ; 45, 1 ; 133, 8 

Barbares ( = Juifs) 70, 7; 
91, 2 

Barnabé 
Basilide 
Bédy 
Béliar 
Branchas 
Bromios 
Byzantins 

Cha!déen(s) 
Chérubins 
Chrétiens 

51, 4 j 63, 1 
3, 2 ; 3, 3 ; 74, 3 

46, 4.5.6; 47, 1 ; 48, 5 
57, 5 

48, 4 
48, 7; 125, 3 

31, 3 

123,2 
35,6;36,3 

98, 4.5 
Christ 15, 3; 25, 5; 26, 1.4; 

30, 4; 35, 1 ; 38, 1.2; 57, 5; 
61, 2.3.4; 62, 1.4; 64, 5; 66, 
1.5; 70, 4; 71,3; 79, 1 ; 80, 5; 
87, 1 ; 105, 4 

Chtliôn 47, 6; 48, 5 
Cocyte 91, 2 
Colossiens 60, 2 
Corinthiens 80, 1.4 
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Coriscos 
Cyclopes 

102, 3 
116, 1 

Damnaméneus 45, 2 
Darius 44, 2 
David 12, 1 ; 28, 2 ; 64, 2 ; 

105, 3 
Delphiques (préceptes) 45, 

4 
Diable 92, 5 

46, 5 
41, 4 

Dion (prêtre) 
Diospolis 
Diphile 121, 1 ; 133, 3 

48, 5.9 Dr6ps 

Éaque 58, 6 
Église 37, 5 
Égypte 41, 4 ; 53, 3 
Égyptien(s) 19, 3; 20, 3; 

28, 6; 31, 5; 41, 1.2; 43, 3; 
44, 1 ; 45, 4; 113, 1 

Éphésien (Héraclite) 9, 3 ; 
115,3 

Éphésiennes (Lettres) 45, 2 
Éphod 38, 2.3 
Épicurien(s) 58, 1 ; 138, 2 
Épidaure 13, 3 
Éplgénès 49, 3 
Épiméthée 58, 6 
Er 58, 6; 103,2 
Érastos 102, 3 
Esprit 23, 2; 25, 4.5 ; 38, 

5; 74, 6; 77, 2; 88, 2.3.4; 98, 
4; 103, t ; 105, 3; 119, 1 

Euphorion (père d'Eschyle) 
114, 4 

Évangile 31, 1 

Fol 8, 4 

Gorgonion 49, 4 
Grèce 10, 3 ; 22 ; 132, 1 
Grec(s) 18, 5; 19, 1; 21, 

4; 29, 5; 34, 6; 45, 1 j 65, 4; 

67, 3; 69, 6; 70, 7; 84, 2 j 

89, 1 j 98, 4; 100, 6; 102, 1; 
107,1; 115,4; 122,4; 133,8; 
134, 1.2 ; 136, 3 ; 140, 1.2.3 

Hadès 70, 3.5 ; 103, 3 ; 121, 
1;125,1 

Hébreux 19, 3 ; 28, 6 ; 
32, 2; 33, 2; 41, 2; 62, 2; 68, 
3 ; 74, 4 ; 107. 1 

Hécatée 113, 1 
Héphaïstos 100, 3; 101, 4 
Héra 27,5 
Héracléodoros 31, 3 
Héraclès 103, 5 
Hésiode 24, 1 ; 100, 3; 

107, 2; 112, 3; 129, 5.6 
Heures 101, 3; 137, 1 
Hipparque 57, 3 
Homère 2, 2 ; 24, 1 ; 99, 5 ; 

100,5; 101, 4; 107, 3; 112, 3; 
116, 1.4 ; 130, 2 

Idanthouras 44, 2 
Ignètes 4 7, 5 
Ionie (Muses d'- = Héraclite) 

59,4 
Isaac 63, 3 
Isare 23, 2; 99, 6 ; 119, 1 ; 

125, 1 ; 135, 1 
Israël 54, 1 ; 115, 5 
Ister 44, 2 

Jacob 63, 3 
Jean (l'Apôtre) 81, 3 
Jean (Baptiste) 55, 1 
Jérémie 8, 2; 119, 3; 127, 

3; 139, 1 
Jessé 35, 2 
Jésus 15, 3 ; 26, 4 ; 38, 1 
Joël 88, 3 
Jonas 135, 2 
Joseph 53, 2 
Juifs 18, 7 ; 25, 3 ; 134, 2 
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Kataskion 
KMps 
Knaxzbich 

45,2 
49, 1.2 

48, 5.6.7 

Lachésis 91, 4 
Linos 24, 1 
Lix 45, 2 
Logion 38, 2 ; 39, 1 
Logos 16, 1.3.5 ; 28, 3 ; 29, 

6 . 34 1 . 38 2 ; 39, 1.2.4 ; 40, 
1 : 48. 8 .'53 '3 ·,57, 2 ; 66, 2.3 ; 

' ' ' ' 70, 1 ; 72, 3 ; 89, 3 ; 94, 5 ; 100, 
4; 118, 1 

Loxias 
Luc 

21,4 
82,4 

Lycophron 50, 3 

Malachie 136, 2 
Marcion 4, 2 
Marpté 49, 1 
Mèdes 132, 1 
Ménestrate 138, 2 
Ménon 83,2 
Métropatôr 126, 2 
Midi 133, 9 
Milésiens 48, 4 
Moire(s) 49, 3 ; 125, 1 ; 

137, 1 

Morse 7, 7 ; 10, 1 ; 28, 4 ; 
30, 1 ; 51, 2.6 ; cf. 52, 5 ; 67, 3 ; 
71, 5; 72, 2 j 73, 3; 74, 3.4; 
78, 2.3 j 92, 1 ; 94, 3.6 ; 97. 7 ; 
99, 3 ; 101, 4 ; 126, 3 ; 130, 1 

Muse(s) 16, 8 ; 18, 4 ; 20, 2; 
59, 4 (Héraclite) 

Musée 24, 1 

Nestor 
Nicératos 
Nom 
Nord 
Numa 

31, 4 
121, 1 

38, 7 
133,9 
8, 4 

133,9 
100, 5; 137, 1 

Occident 
Océan 
Olympe 27, 5; 125, 1; 

137, 1 
Olympien(s) 
Orient 
Orontopatas 

57, 5; 
133, 9 

44, 3 
Osée 126, 3 

Paix 8, 4 
Pallas 132, 2 
Pamphile 119, 2 
Pamphylien 103, 2 
Pan 48, 7 ; 96, 2 
Pandion 27, 4 
Pandore 100, 3 

132, 2 

Paul 5, 1 ; 65, 4 ; 75, 4 
Pélée 117,1 
Péripatéticien(s) 

5; 97, 7 
Perséphone 50, 1 
Phaéton 53, 1 
Phérécyde (de Léros) 
Phérécyde de Syros 
Phlegmo 48, 5.6 
Phrygiens 46, 4 
Pirithoüs 114, 2 

59, 2; 89, 

44, 1 
50, 3 

Platoniciens 88, 2 
PMclron 47, 6; 48, 1.5 
Prométhée 58, 6 ; 100, 1.2 
Ptolémée Philométor 97, 7 
Pyriphlégéton 91, 2 
Pythagore 27, 7 ; 28, 4 ; 

29, 3 ; 30, 1 ; 31, 2 ; 57. 3 ; 59, 
1 j 67 J 3 ; 89, 5 ; 99, 3 

Pythagoricien(s) 29, 1 ; 45, 2 ; 
50, 1 ; 57. 3 ; 58, 1.6 ; 88, 1 ; 
93, 4 ; 100, 6 ; 102, 2 ; 139, 1 

Pythien 21, 4 

Rhadamante 58, 6 
Romai~s 8, 4 ; 55, 4 ; 80, 1 

Sages 22 
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Sagesse 18, 2 ; 89, 4 
Saint des saints 39, 3 
Saisons 101, 3 
Salomon 18, 5 ; 72, 4 
Samien (Pythagore) 27, 1 
Sauveur 19, 2; 33, 4; 37, 

4 ; 38 7 ; 55, 3 ; 70, 4 ; 80, 6 j 

84, 2; 97, 1 ; 105, 3; 106, 1 
Scythe(s) 31, 3 ; 44, 2.3.5 
Séléné 37, 1 
Simoïs 31, 4 
Socrate 14, 1; 15, 2; 17, 

2; 67, 2; 91, 5; 95,3;97,2; 
99, 3 

Sophonie 77, 2 
Sphinx 31, 5 
Sphinx 48, 2.5 ; 49, 1.2 
Stoïcien(s) 9, 4 ; 58, 2 ; 

89, 2.5 ; 92, 4 ; 95, 1.2 ; 97' 2 ; 
105, 1; 110, 2 

Tartare 58, 6 ; 91, 2 
Telchines 47, 5 
Térée 27, 4 
Terpsichore 20, 2 

Téthys 100, 5 
Tétrax 45, 2 
Thalès 96, 4 
Théaridas 133, 1 
Thébôia (Arche) 36, 3 
Thémis 136, 5; 137, 1 
Théodoridas 47, 2 
Thyplès 48, 5.6.7 
Titan 48, 3 
Très Haut 131, 1.3 
Troyens 136, 5 

Valentin 3, 3 

Xiphodrès 44, 4 

Yahwé 34,5 

Zaps 47, 2.3.4.5; 48, 5 
ZbychtMdon 49, 1-2 
Zeus 49, 3 ; 64, 4 ; 70, 3. 

5; 84,3; 101,2.4; 102,1; 111, 
3.4.6 ; 114, 1.4 ; 115, 1 ; 116, 
1.2.3 j 119, 2 j 127, 1; 128, 2; 
129, 5 j 132, 1.2 j 136, 5; 137, 
1 ; 138, 3 
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